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RECVEIL D E 

^HISTOIRE 

DÉ FRANCE. 

Contensntles diuers fuccez des armes 
Me nos RoySjdepuisla nmjf^ince de 
la Monarchie iufqnà prefent, 

PAR LE SIEVR LAMY; 




A P A R I S. 
Chezi F, AN lo ST,rucfainâ:Iac 
c]ues,au f aint Efpiit. 

ïvi.DC XLVIII. 








AV LECTEVR. 

Ous aucns la rai/on 
Ji f Cible y quelle ne 
peut voir toute fibule 
les chofes comme elles 
[ont en leurnntureMf tint que les 
fens'uiennentà [on fe cours four 
luy en defcoHurirles perfetiiom^ 
muant quelle puijfeperter iu^ 
gement: d^oh vient que toutes 
fortes objets , pour extelleris 
qtiils [oient en eux y ont encore 
befoin^'vn efclat extérieur pour |^ 
[e faire admirer. On a beau nous ^ 
dire que y THiftoirccft la fcien- 
cc des fciences > la maiftrcflTc 
delà vie y le tcfinoin delà véri- 
té, refcholc du bien & du niai, 
fi on ne la reprefente auec ces dif-^ 
cour s polis, qui donnent mefmes 
duprtx aux chofes qui nen ont 
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Au Lc^lcur. 

ffiint i (^forcent nos ej}ritsà Us 
éfiimer , iamais on ne pourra 
nous induite à fa levure. C'eft 
et fijyle ngr table qui a faiH rf - 
chercher les liures efiranvers : (jf* 
duquel nojlre liijloire a ejlé fi 
îon^^tetnps dépoHrueué : Cmt 
peur dire //r vérité y on a eu fi peu 
de foin d'efcrire dam cespremiefs 
fiecles , que nous nauons aucune 
Hiftoire quipuiffe contenter nO" 
fire curiofité j ^ la négligence a 
efté telle , que nous ne fçauens 
fus mefmei d'eu nous femmes 
fortif. Les vns nous tirent des 
tendres^ avne Troye , qui peut 
efire ne futiamau , ^ nous font 
arriueren cette heureufe contrée» 
comme en une terre de Promif' 
fion; les autres vont chercher no-^ 
fire origine dans les Marais de 
la Germanie , oii ils ne la trou - 
uent que par conieBure : ^ a- 
très tant de vaines recherches, 

ils font contraints d'mcfier que 



Au Le^cur.' 

lanaijfance de s p lu s an dsl.fi at s 
eji , OH du tout inconnue , oh fort 
feu, apparente. Ceux qui ont 
'voulufubtilifer [ur les fables dp 
ces premiers , ont fait vn amas 
de matière s mal digérées , de là 
font venues ces grande! Chro- 

iiiques,ccsgran des Mers d'Hi- 
ftoircs , ou plujhjl ces abifmes 
de confufion , oh vn ejprit fe perd 
dans vne IcClure amant en^ 
nuyettfeque ridicule, C'eftàmm 
suis y ce qui a peu ietternojhe 
Jîifioire d^ins le mcfpris , quoy 
qu'aurefie elle contienne d'aujp. 
rares exemples , ^ des fucce'^ 
nuffi admirables qu aucune e. 
ftrangtre. jjlotfoire Romaine 
qui a rencontré les plus doctes 
plumes de V antiquité » nowi re^ 
prefente vn Empire eftfibly pur 
des voleurs» qui fotU couleur de 
sujîtce (y> de vcrt:t nourr-.jfoient 
letir ambition dclaruine des au- 
tres peuples : en fuitte , lors 

a 11) 



Au LcAcur^ 
aue cette chère liberté fut efiouf - 
fée fous la Tyrannie > nous y 
■voyons des bafteleurs» des ioiieurs 
de har^e , des foU , des Princes 
cruels, infâme s ^ des h9rde:^qHt 
font en fin immolez^ à la ven^ 
£eance des Soldats : "^^^ 
mot nous y u oyons plus de vices 
ftfuyr que de vertus à imiter. 
Nâfire Monarchie a eu ^es Roy s 
pltfis vaiUans plus modérez ; 
fj» Bien que quelques^vns f» 
foient acquis vn nom péu fort a-- 
hle àletir dignité , au moins me- 
ritent'ils dauantage de n'auotr 
rien fait » que ceux-là d auoir 
fait beaucoup de mal: ie m'af - 
feure que Rome eufi librement 
changé fes Nerons (^fes Cali" 
gules ennos Roy s fimples (J» do" 
honnaires. Combien nous a t' el- 
le laijfé d* exemples de pieté de 
valeur , de iufiice ^ des autres 
vertus qui rendent les Princes 
reeommandables i Combien d'e-» 



Au Lcftcur, 
ffentmens trs^icques <5» de mal-* 
hturs ine/perez ? A quelles e 
tf em:te:^a ejié réduit le p^tnure 
efiat que nous "voyons mainte^ 
nant relené far le courtage ^ la 
confiance de nos Kojff? helas ! le 
ceur nous fiigne quand nous iet- 
ton) la penfêe jur les de [adirés 
de la France : La captiuité c^e 
troU Koys , les coniuratiom de 
l'Efpagne del' Angleterre » 
tant de guerres ciuiles , ne de^ 
ueient-elles pas l'enjeuelir dans 
fis dernières ruynes f Et toutes» 
ou elle a toujours tenu bon, elle 
A tirédel* auantage de fes pertes, 
fe void auiourd'huy pins flo" 
rijfante que iamais , ce quifaiB 
auoiier mefme k nos ennemps, 

Qae noftfc fortune cft toute- 
puilTantc^oupouF mieux dire, 
qu'il 7 a vn Eftre fouuerain qui 
Ycillcfansceflc à la conferua- 
tien de cet Eftac. Si donc U 
France nous donne tant de cho^ 
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Au Lc(^cur. 
Tes ffferueflletijes(^ dignes de ci- 
Koijfance , na-t'elle pxs fujet de 
fepUindre du peu d'eflime que» 
ont fait les François .pour na^ 
uoir pas elïé déduites cemme el* 
lis meritoient ? Mais le temps 
eHpaJJe auquel on sesèudioit 
entièrement à faire de belles a" 
Bionsfans s*Amufer à les bien 
defcrire. Cette faute efl main- 
tenant reparée par la diligence 
de plufieurs hommes doé}es , qui 
ft jont efo rctZdi cultiuernojhe 
Biftoire. Ce petit recifeil tel 
qu'ihfi.feietteparmy la foule» 
en faneur duquel te vous pri^e 
ane le titre quil porte ^e rebut» 
pas vosire curiofité,fur le foupfon 
que vouspourriez auoir > que ce 
foitnt feulement des chofes raha- 
tués :\Ne Jcauez^^vous pas que 
les couleurs diuerfement appli» 
quées notureprejéntent aufft di-' 
uerfes figures , ^ qnen trait- 
t^nt diuerfement vn mefme fu- 



Au Lc£lcur. 

jet , nom le rendons en quelque 
façondijfemhlahUk foy-mefmt, 
Ef s'iLeJlvTAy qne tons Les bons 
ejprits font ^^mttteurs Us la hrief" 
fteté ,i'ejpere que vous luy ffreT 
vn fan arable accueil : Ofanc' 

me proniottic qu'il contribue- 
ra à quelque chofc pour faire 
admirer le premier peuple de la 
terre, lorsqu'il fera ain(î,voir 
toute f4 grandeur abrégée, & 
comme recueillie en eJIc-mcf' 
Jtnc, ^ que de la levure vous en 
tirere:^ du fropt du contents-^ 
ment. 
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brEfvl chronologie 

des Ro) s de France. 



TOus les Roys de pran- 
cc font diftinguez en 
trois familles. 
La première cft celle cîcs Mc- 
rouingiens , comprife foubs 
vingt-dcux Roys, qui ont rè- 
gne depuis pharamond iufqucs 
à pcpin trois cent s trente & vn 
an. 

La féconde des .Carlouin- 
gicns , comprife fous treize 
Roys, qui ontregnc depuis pé- 
pin perc de Charlemagne iuf- 
qucs à Hugues Capcc , deux 
cent trente fept ans. 

La troifîcfme des Capets, 
comprife foubs trente Roys, 
qui ont règne depuis Hugues 
Capctfiis dcHugucsle Grand 



Comte de Paris , infqucs à 
LovYS XIV. fix. cens cin- 
quante huiô: ans. 

Cesfoixante cinqRoys ont 
règne douze cens vingt fept 
ans, que l'on compte depuis le 
premier edablifTement de la 
Monarchie, qui fut Tan 410. 
iufques à cette année 1647. 



L A P R E M 1 ERE 
famille des Roy s. 



Ans de Ans du 

^race reme. 

4^0. Pharamonr^. xj^ 
4^ .Clodion IcCheuelu.xviij, 

4 4 9. Meroiiée. — 

445- CJiilikrk, xxvj. 

4. 8 ; . Clouis. xxx^ 

Clouis fut le premier Rey 
Chrejlien > fy* fut b^ptijc 
far fainét Remy le guin- 
zie fme an de fo7i règne, il 
laijfa quatre fils qui par-^ 
tarèrent efçalement le 
Ko aume : àfcauoir. 

5^y. ChilcJebcrt. xlv^ 

ClodomtrRoy d'Orléans, 
dot aire Roy^de Soiffons* 
TheoÀoricRoy de MetZ. 

^60. C l ot a ire . — y. 

Ce R oy eut anfjiquai re fils 
quiparta^eret leB^oyaume 



^rACC règne, 
comme les enfans diClduis 
àffAUoir, 



^(T;. Chcrcbcrt. ix. 
Çontran Roy d'Orléans. 



ChilpericKoy de Soijfons. 


Si^ibertKoy de Mct"^. 




574, ChiJpciic. 


XVj . 


J9 0. Clotairc II. 


xlij> 


^^3i.Dagobcit. 


xiv. 


^ribe rt fonfre rcj R oy 





é4«. Clouifill. xvij. 
Sig 'thert fon frère > Koy 



C>C^^. ClotairelII. iv. 



Childcric II. 


xij. 


/f.So.Thcodoric I. 


ïiv. 


^^94. Clouis III. 


iv. 


<î«8. ChildcbcrcII. 


xviij. 


71'^.DagobcrtII. 


iv;' 


711. Childchc 11. 


V. 


7i7.Tkcodoncîl. 





Ans de Ans du 

gruce, regnt, 

Charles Msrfel > Vus des 
Tranfois, 

74i.ChiJdcric. III. ix. 



LA SECONDE 
fAmille des Roy s. 

7;i.PcpinleBr€f. xyiij. 

76^.Cnarlcnïagnc Empereur, 
xlvj. 

Sij.Louyslc Débonnaire Em- 
pereur, xxvj. 

«4/. Charles le ChauueEmpc- 
'CU'^- xzxviij. 

«y^.Louys IcBegucEmpcrcur. 

SSi. Louys & Carloman. t. 
t8#. Charles le Gros JSmpe- 
reur. 

89i.EudcouOdon. ix. 
500. Charles le fimpic. xxvij. 
9^7' Rodolphe de JBoUigon- 



^ns de jins du 

^r^ce, règne, 

5^9. Louys d'Outremer. 

xxvij. 

Lotliaire. xxxj. 

Cefiny-cy fut le dernier del/i 
famille de Tepin: car Char- 

les de Lorraine qui eftoit 
frère de Lothaire fut priué 

de la fuccejfîon par Hugues 

Capet , four auoir embraf- 
fé le party de l En^pcreur O - 
thcn contre les Franfois* 

LA T R OISIESMZ 
famille Hes Rots, 



Ans de 
grau 

^S8. Hugues Capct. 
997« Robert. 
1 031. Henry I. 
10^1. philippesl, 
liio.Louyslc Gros* 



Ansdt4 
règne, 
ix, 
xxxiv. 

XXX. 

xlix. 
xxvii). 



^1 



f 



Jl»s dè 



7" 



Ans du 
Vif ne. 



Au^uftc. xliii. 

*" - " — ■ ■ I X — <ji ^ — 

VIII. in. 

— — — — - -- j 



TX. 



f 0 1 Pliilînnrs 1 




iî8/î pKiHonrsl 




Bel. xxviit. 


1514, Louys Hutin 


• « 

• 



a}i(>. Philippc^k Long V, v 

1511. Charles le Bel. vij. 
pliilippçgdtt Va loi s , xxi j. 

•xih A nharles V. le .Saor . xvi. 



I381. Charles VI. 



1 \ i3.Charlrs VIT. 

\ A T f)nv< y T 



:xx xvi ij 




ailes VIIÏ. 



^ y 1 1 1 . 

^ 7~ 



XIV 



I y » . — . — —7 — 







I rt f François T. 



xxxn. 



•IJ47. Henry TT. 



1 jjo. François II. 
ij<^o. Charles JX. 



1» 
xiv. 




y ni, 

7;>^ O.Henry IV. 



xxj 
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i<io. Louys XIII. xx.x; 

1645. L o V Y s XIV. dit Dieu 
donné , <• défia régné s. ans. 



L'E S T E N D V E ET 
dinifion' de la France. 

L*Ançicnnc Gaule que nous 
appelions ^auiourd'huy la 
france cftoit campnlc encfc^ 
les Alpes, les pytcnccs, la mer 
interne 3 le Rhin & 1 Uccan7 
Mais elle eft maintenant fore 
racourcie , & bien quelle ic>^ 
tienne les mefmcs limites au 
Midy j & a« Couchant , toute- 
foisducoftc duLcuant , tiranT 
vers le Nort, elle eft bori\cede 
ia Sauoye, Bourgognç, Comte, 
& pays-bas. Elle tut prcmicrc- 
mentdiuilce par Cclar^en Ccl- 
tique ^Belgique, Aquitaine , & 
Karbonnoitc , K depuis Au- 
Ruftç la~din:inçua en dix-Tcpt 



parties , laquelle diui/îon «cftc 
gardée dans TEftat Ecclcfiafti- 
^ue. Auiourd'huy elle contient 
vingt quatre P.rouinces prin- 
cipales^ quifont, 

Anjou. Gafcognc. 

Auucrgnc. Languedoc. 

Beaude. Limofîn. 

Betry. Maine 

Blaifois. Normandie, 

Bourbonnois. Pcrigort. 

Bourgongnc. Picardie. 

Duché. poiélou. 

BrcfTc. proucncc. 



Bretagne. Quercy. 

Champagne. Touraine. 

Dauphinc. Xaiaconge. 
francc. 



0 



ISS ARCHEVESCHEZ 

EuefcheT, 

L'Archfucfchcdc parisaiij; 
Eucfchcz SufFragans, 
Kcimscnaviij.Tolozc vij. 
Sensiij. Bordeaux ix, 

Bourgcfxj. Vienne vj. 
Tours vj. Ambrun.vj. 
Lion iv. Aixr. 
Narbonncix. Arles iv. 
Auche.x. Roiien vj. 

Il y a de pluscrois ArchcucA 
cHez qui ne dépendent point de 
France,mais y on t dçs Eucfchc» 
SufFragans, fçauoir. 

Treucs Souuerajn, a Metz, 
Toul & Verdun. Auignon de-, 
pendant du Papcja Carpcntias, 
Vaifon & CauaiIJon. Bcfan- 
çon dépendant de l'Empereur a 
Bellay. 

Si bien qu'il y a en tout, cent 
neuf Eucfchcz qui releucnc do- 
CCS dix-bui^t Archcuefchez, 

^ * • 
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s O KD IkE ^ 
de Fra?tçe. 



L'Ordre des Chcualicrs cîc 
;rEftoilleinftitucpar IcRoy 
Ican 1350. Ilsportoicnt vnc E- 
lloillcen vn collicrd'or. Char- 
les V.cftant Dauphin lalaiflâlc 
prcmier,& ladonnaau Cheua- 
lieidnGuec. 

L'Ordre des Chcualicrs de 
faint Michel inftituc par Louys 
XI. Tan 1465». Ils portoicntri- 
magedefaintMichcIcn vn col- 
lier. Cet Ordre fut tellement 
lîiefprifcfoas Charles IX.qu'il 
fedonnoitpour cinquante cf- 
cus, mcrmcaux roturiers. 

L'Ordre des Chcaaliersdu 
fainâ: Efpricjaftituépar Henry 
IIL l'an i)-7 5i. Ils portent deux 
croix i Tvnc de velours jaune 
coufuc fur le manteau, & aumi- 
îlçu vnc colombe d'argcnçi 



l'autre J'or pendante au col à 
vn ruban bleu. 

L'Ordre delà Vierge Mario 
du Mont-Carmcl inftituc par 
Henry IV.l'an i6o8. qui eftdc 
cent Caualicrs François , no- 
bles de quatre races, ils portent 
vnecroixdc velours ranc. 

L'Ordre des Chcualicrsdc 
Malte, dit autresfois les Chc- 
ualiers de Rhodes, 

L'Ordre des Templiers abo- 
lypar PhilippcsJe Bel : Vau- 
tres peu renommez. 

LES BOVZE FAIRS 

LEs pairs furent eftal^îispar 
l'Empereur Charlemagne, 
ou, félon quelques autres, par 
Hugues Capet, & font fix Ec- 

• clciiaftique$& autant de Sécu- 
liers. 

c JIJ 



Ducs 



Cotes 



de Reims, 
de Laon> 
de tangrcs, 

de Châlons^ 
de Noyon, 
de Bcauuais; 




' /"dcBourgog. 
} Normandie, 
ycnnc, 

de Flandres, J Seen- 
\de Cliapag. 



LZS P A R LEM ENTS, 

Lj; Parlement de paris érige 
par Charles Martel Pan? 3 ^ . 
êc depuis confirme par pepin 

Fan 757. 

Le parlement de Toloze,au- 

parauant érige par Philippeslo 

Bel, fat confirme par Çhatlcs 

Vlî.ran i4i^z, 



te parlement de Bordeaux en 
Gafcogncinfticuc par Charles 
VII, l'an 1444. &dcpuisaug- 
mente par LouysXII. 

Le Parlement de Roiien en 
Normandie crigc par Louvs 
XII. l'an 1495. 

Le parlement de Grenoble 
en Dauphinc,auparauant crée 
parles Dauphins de Viennois 

fut confirme par LouysXI.l'an 
1465. 

Le Parlement de Dijon en 
Bourgogne rnftitLTc par phiiip- 
pes leBon Duc dcBouigongne, 
& depuis confirme par Louys 
XII. l'an içoo . 

Le Parlement d'Aix en pro- 
ucnceeftably par Louys XI & 
fait fedentaire par Louys XII. 
ijoi. 

Le parlement de Rennes en 
Bretagneerigc par François 
îanijij. 

Le parlcmct de pa\j cnBearn, 



crccpar Henry IV. 

I.C parlement de Metz en 
Lorraine érigé par LoiiisXIII. 

Il y aaulTi à Dombcs près 
Lyon vne Cour founerainc. 



LES VN IVERSITEZ, 



pans. 
Tholo7e. 

Bordeaux. 

poidiicrs. 

Orléans. 

Bourges. 

Angers. 

Cacin. 

Orange."? 
Nifmcs. 
Saumur. 



Montpellier. 

Çahors. 

Nantes. 

Reims. 

Valence. 

Aix. 

Auiîjnon. 

roc à Mo'JlTon. 




Dolc en la Comte de Bour- 
gogne. 

LIVRE 



LIVRE 



PREMIER. 

Contmant les diuers fuccez» 
des armes de trance de- 
fuis Pharamond htfqnes 
^ Pefin* 

A VANT'PROPO S. 

E' p ï Y PLI vain- 
queur des nations;, 
auoit long* temps» 
pcffcdc l'Empirrr 
del'Vniucrs: qa'ad 
l'orgueil & l'auaiice dcsPcin-' 
CCS venant à fcdcbordcrjii ilc-* 
couuricbicn toftlcs preYa^e* 
du mai hcurcjUA IcHicn'açoît: 
Içspçuj^lcsfcBlttÙlUM.* àeîQO.: 

A 




« Lture premier. 
tes parts, foitpourlahoccde te 
voirfoubmisau ioug <lc la ty- 
rannie, ou bien furrcfperancc 
de iccouurcr leur ancienne li- 
berté, lufcjues àccqu'cnuiron 
l'an de grâce 41 o .du tcps d*Ho- 
lîorius & d'ArcadiuS,cctEm- 
cijre fi puiflant & fi redoutable 
commença à cftre partagé, & 
cîéchiré enpieccs,afin que cc- 
luy quiauoittirclcsdépouilles 
de tant de nations,fuft lui mcf- 
inclaproyc abandonnée àleuc 
ÏFurcur & vengeance. 

Du débris de cét eftat, tout 
ainfi que d'vn corps démcbrçs 
plufieurs Royaumes ont pris 
leur naiflance. Les Vandalcs, 
les Alains , les Suabcs & les 
Goths, hommes crucU & bar- 
bares , fe ictcercnt dans TEfpa- 
gnc. Ceux-là mefmes fécondez 
par les Huns & les Lombards 
laaagcicnt toute ritalic , & fi- 
rent poruiàccue Rcync deU 



LtHre premier, j 
tfrrc la peine que fou amKîtioà 
auoic méritée. Noftre France 
n'eut pas faute de fcs ennemis : 
car les Gots fe faifircnt de la 
Gaule Narbonnoife, cju'ilsnô ^g^, 
merenc premièrement Gothié, 
& depuis Languedoc, comme 
gui duoic Langue de Goch. Les 
Bourguignons occupcrec cette 
autre partie, que nousappellos 
haute & bafleBourgongne, où ^' 
ils érigèrent vn cftat Monar- Comte.; 
chique, q ui comprenoit en ou- 
tre le Lyonnois le Dauphiné,la 
Sauoye & la Prouence,& firent 
Arles la capitale de tout leuc 
Royaume. Ces troubles furenc 
Tuiuis delà fureur des Bretons, 
des Normands & des Pi<fte$, 
dont l'Europe fut long-temps 
opprcffce; & quelques années 
après, la cruauté de Mahomec 
alla comme vn feu rauiflant, Sy-': 
cipandre fcs flammes fur !'A- 
ùz, l'Affiique , & vnc bonne 

A ii 



'4 Lt*tre premtâf'. 
partie (îc l'Europe. 

Les François,pcupIe dcTAÎ - 
lemagne, après auoir vaincu & 
chaflc les nations barbares, & 
les Romains mefmes( qui par- 
mi tant de rcuoltes retenoient 
encore quelque marque de leur 
Empire) plantèrent les fondc- 
^•«>T mens de cette belle Monarchie 
' fous les aufpices de Phara- 
mond , lequel nous regardons 
comme le premier Roy des 
ïrançoiS i bien qu'il ne foitia-* 
mais entre fur les terres de U 
Gaule. 




Zlurs premier. 



Les Franfois donnent du fecours 
AUxRomams y ^ [ontfauo^ 
riJeTde Valentinien , de 
Cçnjtantim .'llsfont vatncHS 
en diuers rencontres : Leurs 
Anciens Roys^ ^ epmmt ils. 
çnt reiijji. 



L Es François ont iîgnale 
leur valeur par de gi ada 
cxpIojYls Jong- temps 
«îcuantreftabij/Tenient delcnc 
Monarchie : car ayans faiuy 
leparcydcs Romains, qui onc 
fouueac emprunte leurs ar- 
2ne$ contre Jcs Barbares 3 ils 
ont rendu de bonnes prcuues 
de leur Tuffifance : afin que 
foubs les Aigles des Romains 
ils peuflcnt faire vn .cflay 
dcsfbrçes. qui cftoicntdcfti- 
«çca pour Jcs combattre. 

A il) 



4 "Llute premîif, 
AiifH fçauons-nous qu'ils y\A 
uoient en grande eftime dut 
temps de Vâlentinicn> lors mcf- 
rnes qu'ils fc tcnoitdanslaPan- 
nonic, n'eftant pas encore ap- 
pelle à l'Empire, & qu'il leur 
permit de fe maintenir en toute 
liberté, quoy queleurpuiffancc 
^cuinttrop auantageuCe. Sous| 
Conflantius fils de Conftantin 
le grand , ils auoient vne belle 
armée qui cftoit veuc de bon 
oçil de cet Em.pereur Car les 
Frtnces repiuent librement four . 
Amis » ceux fur lefquels leurpâti- 
uoir ne s*efiend pof à la mefure 
de leur pajjlon. 

Lors qu'ils commencèrent à 
porçer plus auant les bornet 
de leur conqHefte, ils furent 
fouucnt, maisen vain,rcpour* 
fczpar les armes tant des Alle- 
mans que des Romains : car 
fous l'Empire de Galenus ils 
grcftcient fccours aux Celtes 



Lture premte ri y 
quîs'eftoicntreuoltez, ne pou- 
iiaiis fupportcr vn Prince quifç 
profticuoit à toutes fortes d*cx- 
cez &. de voluptez. L'Empe- 
reur Aurclian arrefta l'clForc 
des François qui fc iettoicnt fui* 
la Gaule, & les mit en déroute 
auprès de Mayence: maistaut 
S'en faut que cette vidoire 
( qu'vne furprifc leuraupitdé- 
lobce pluftoft que la valeur des 
ennemis ) eftcicnill: leur coura- 
ge > qu'au contraire elle Tcn- 
iiamma, & les rendit plus ar- 
dcns à la pourfuitte de leur ea- 
ireprife. 

Au refte les François auant 
qu'auoir fonde leur Empire 
dâsla Gaule, onteu pour Pvoiî, 
ouplufioft pour Gapitamcs de 
remarque, A fcaric &.Ragî fc, 
que quelques- vns difent auoic 
efté vaincus & expofezaux bc- 
fles farouches parÇlauius Gô- 
fîâiuin, félon l'ancienne ood- 

A 111) 
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ftumcd^s barbares. 

Ammian Marcellin nous â, 
ftuffî confcruc la mémoire d'vn 
McUaubaiides Roy <ies Fran- 
çois, auquel ont fucccflc Mar- 
couiir & Sunô, qui ont par fois 
poulîc leurs armes dans les 
Gaulcsî mais Stileon heureux, 
& vaillant Capitaine leur fît la 
guerre, & cflouffa entièrement 
leurs defTcins, 

«Il 1 I ■ ' • t 

Z*£f^^tde la Monarchie reprer^ 
fentétout Atrifi quvnhoî?ime: 
SesquAtre agestaueciesprtn" 
€}pj€les^ caufes de fes dff*", 

C K A P. II. 

DAnsle cours des Empires 
auffi bien que dans la vie 
Jib. X, hommes fe remarque vwc 
certaine imagcd'enfance & de 



Ziure premier, 
tellement affeimy dansl ^s_feUm 
€tîez, qui ne foitébralé par qnel* 
que mcuuemant de fa fortune^ 
La premicic aas^c & comme 
«X* E N F A N c E de la Monatr 
chic Françoifc s'eflpalTcc fous 
Pharamoncf &fes fucccfTcurs, 
iafques à cnuiron trois pcnts 
ans. Elle s'cft accreuë foubs 
Charlcmagnc, &a pouffe l'ar- 
deur de fa leunefle : mais Içj 
derniers Rôys defa race ve- 
xians àfc rcJafchcr dans l'cx— 
cczci«fcsdcJiccs, cuflfent fans 
doute, cnfeucly dans vnc hon- 
teufc ruine la g^randeur que 
tant d'illuftres Monarques luy 
auoicnt acquife!,fila pruden- 
ce de Hugues Capec nereuft^ 
lemife en rcflatd'vne jneuro 
vigueur. Mais depuis cftant 
encore affligée de beaucoup 
de mal -heurs par les An- 
glois , & prcfque anéantie 
les guerres. ciuilcs.j que Içs, 
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diaers fentinicns de Religion 
auoientfufcitçSjclle eftoic ré- 
duite aux derniers aboys de la 
Vieilleilc , lors que par les hcn- 
reux fuccez de Henry le 
Cranp, elle fc vcjd corn- 
jne rcnaiftre : & depuis fous 
£on Bis LovYs lb Ivste, 
après auoir abbatu lesteftesdc 
l'hydre infernal de rherefie,cl- 
3c s'eflcua de plus eh plus au 
poin£ldcfa première gloire 
îplendeur. 



2Jentrée des Iranfois dans I4 
Gaulti où ils occupent quel^ 
^ues Prouinces auec la 'viUe 
de Treuesparle moyen deLu^ 
citei , qu'ils pun'tjfent de 
trahi/on, 

C H A P. I I î. 

DVrant l'cfpacedc ccttren- 
te ans les François aat 
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par pluiîetirs courfcs traucrfc 
le repos de la Gauletnuisayans 
cftc cane de fois repouiïez, ils fc 
logèrent enfin dansTAlIema- 
gnclelongdu Rhin, depuis la 
Çueldre & la Vvcftphalic (ter- 
xcsautresfois tenue* par les Si- 
çambres) iufqucs aux flcnues, 
deMaine & de Sala,& s'crapa- 
^crcntmcfmcs de quelques en* 
droits de la Hefle: afin qu'e- 
flaos proches des Gaulois, lis 
peu/Tent auec moins de peine. 
& de danger leur faire conti- 
ijuelJement la guerre. 

Auite Gouuerneur des Gau- 
les auoir violé la femme de ïîb-' 
cius, per Ton nage Confulairc: 
ceruy cy ne pouuanr digérer 
. vn fi grand opprobre >appcllc 
fourdemcnt les îraçois , & Jcur 
liure la, ville de Treucs, d'où 
ayans chafTc la garnifon Rcf 
maine, ils commencèrent à re-* 
gn^r fur ce peuple pluftcç va?'''' 



Il Liure premier, ^ 
eu par les attraits de lcurco»r- 
toine ; que par iâ force de leurs 
armes. Ce qui leur fut vn puif- 
Tacît ^^"t moyen pour rangerjfoubs 
îib. i. ccnouuel Empire les Prouin- 
An. ces voifîncs , qui fe fentoienc 
doucement forcccspar cette li- 
bre domination. Mais comme 
les traifires font toujîours odieux 
mefme aux ennemis.lL\icm% rc- 
ceut bien >toft le cliafliment 
«i'vneiîlafchoad^ion par ceux 
» qu'il auoit volonrairementap- 
pcllez : car quelque temps a- 
yres, Ici François fe glifTcrcnt 
dans fon fort, où Tayant trou- 
iHademytodormy ,il$ letuc- 
icntmiferablement, lorsqu'il 
croyoit eftre hors du da ngcr de 
iti cnr^cmis. 



1 
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, *éÙei ifualite'J^de Pharamond 
qui le rendent digne de com* 
mander. Les F r an fois s'af" 
femblent à Treues , ou il eff 
reeonneu pour Ray, 

Chap. IV. 

PHaianiod fils du Duc Mat"' 
comir, Prince à Ja vérité di* 
gnc de r£nipire , & capable 
d'vn fîpuiffant Fardeau pour la 
longue expérience qu'il auoic 
dans les affaires d'Eftat: mais 
en outre recommandable, noa 
tant àraifon de fonadrefle au 
maniement des armes , ou de 
fon port majeflueux, qu'à eau- 
Te de fa lufticc & entière vertu, 
fut de cette forte eflcuc à vnc 
pleine Royautc( cardeuanrluy 
le nom de Roy audit moins de 
cours que ccluy deDuc oude 
Capitaine.) 

lois que la ^cfue de; armei 
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commença à faire gouftcr quel- 
que peu de repos, les François 
le fencans rompus de trauaux 
rw<t ^^^^ gucrrcj les vieilles bandes 
f?W. demandèrent des lettres de ren- 
uoy jlesnouucauxfoldacs leurs 
gages ordinaires j& tous cuf- 
fcnt cftc bien aifes de donner 
quelque relâche à leurs mifc- 
res. Surquoy s'eftant fait vne 
affcmbléeàTrcues dans le Pa- 
laisdc Conftantin jlcspluSap- 
parcns furent d'auis que Ton 
proccdaft parles communs fuf* 
tragcs de rarmcc à rcle<5lion 
d'vn Roy , qui feroit comme 
Di<5tatcur perpétuel, & fur le- 
quel on fe repoferoitdu gou- 
taerncmêtde tout le Royaume. 
ÎLachofencfucpas long temps 
en délibération, ne fetronuanc 
aucun qui ne donnait fa voixà 
Pharamond. Ainfiles François 
le faliicrent en qualité de Roy 

Tati quatre «cnsjringt. 
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^haramond tnfiituë lesloix Sa^ Pharil 
liques , ^ les authorife fCvne rntnà^^ 
diuinité : Fourqucy eUes fu- 
rent appeiïéts Saliques : Les 
femmes ne peuuentfucceder à. 

Couronne : paur queUet 
r^'tfon, 

C H A p. V. 

IL o'y a point Je nation nuî 
ne fuiuc «juclquc Jouable 
coullunie , ny de Rcpublicjuc 
qui ne fc maintienne par des 
droits facrez & inuiolablcs: 
auffin'ya-t'ilrien qui foitplus 
vtile dans la vie humaine^ pour 
y faire naiftre le repos & la fé- 
licite , que les loix,Ia iuftice, & 
la paix. 

Pharamond fut l'authcur des 
loix, aufTi bien cjiic delà Mo- 
narchie , lefquelles li voulut 

appuyer fur quelque diuiniic> 



« 

•j^ Liure premtèf. 
àTcxeinplcduRoy Numa,annL 
r^L... de les 2raucr plus auaiic dans 
^„<f^ lame des riançois.Cc li ne 
Cl bien reiiflîr , cjue Tes fiibiccs 
couchez de reucrcncc, &d'e- 
ftonnementjlcs reccurcnc auec 
plusd'ardeur, comme fidc vray 

il les euft apprifes delà bouche 
du Dieu Mars , au feiuice du- 
quel il fcportoitaucc beaucoup 
de padjon.De là leur fut donné 
ïc nom de Saliques,à caufe des 
SalieQS qtiicftoicntlcs Prcftrcs 
de ce faux Dieu. Quoy qu*cn 
penfcnt quelques vns, qui le 
tirent des Saliens , les princi- 
paux peuples d'entre lesFran- 
çois,qui auoicnc emprunté ce 
nom d'vn petit fleuue appelle 
Sala, le long du(]ucl ils auoienc 
autresfois habite. 

La plus remarquable de ces 
loixcft celle qui porte, 
cfifte femme ne foit receué h l*f 
ff^ccejjlandgs Roji :mais quelle 



appartienne jettUment 4H majle 
f lus proche htritier de la CoU" 
rêne. Etdefaitc'cuft cfté chofc 
indigne delà Majcftc Royale 
cie voir vne femme manier la 
lance au lieu d'vnfufeau. Getcc 
loy a quelques for$ cfmeudc 
grands troubles dans laFrace» 
mais elle a toufiours fubfîfté 
comme vn arreft ccernel: Tacir; 
le Sceptre ne tombe tAm^U entre 
les malins de la femme : qui efl 
d*vn [exe nonfeulemtt foible ^ 
fans valeur, mais aujfi cruel 
ambitieux, lors que lapuijfante 
féconde fon mattnais courage. 

"R-euoltedes Allemans :Clodiof% 
marche cotr eux les défait. 
Il prend Us villes de Cambra/ 
Tournay : Eloge de Clodw, 
C H A P. VI. . 

A Près la mort de Phara-*- 
mond ( comme fi l'Eftat# 

6 
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si Liure premterl 
■qui nefaifaiit que naidre n'a— 
uoitencoreaucun foufticn,euffc 
Jfuiuy la dcftinée de ce Roy ) 
pludcurs d'entre les Allemans, 
quoy que defîa fiibiugucz, fc 
foulleuercnt au delà du Rhin i ^* 
mais Clodion reprima l'audace 
de CCS barbares aucc vne viftèf- 
fe&vn bon-heur incroyable : 
car on dit qu'âpres le combat 
la riuierc de l'Efcaut fut veué 
enflée & teinte du fang des en- ' 
nemis: ce qu'on ne doit pas dô~ ' 
CUdit,^^^ à la cruauté du vainqueur^ 

mais bien à l'obftination de ce ^ 
peuple rebelle, qui ayant cftc 
-vaincu tout fraîchement , ne 
pouuoirncantmoinsobcyr, & 
fc icttoit fans ceflc dans la rc- 
uolte. Le premier màl-hcurdc 
cette guerre tomba fur deux 
puiflantes villes, Cambray & il 
Tournay, qui furent prifcs & 
faccagccs. 

;4îi. Clodion aprcs cette Yidtpifc 
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ipo/Tcda tellement le cœur de 
les fiijéts par fa douceur, qui 
luy cftoit naturelle comme à 
tous les François, que fc ren- 
dant aimable à tout le monde, 
facile au milieu delà paix, cou- 
rageux parmy laguerre, vfanc 
au refte par tout de fi grande 
modération , qu'il fut à borl 
droit cllimc digne fucccffeau 
la Couronne. 



ÎJouuelies Çûurfes des 'François 
fur les ferres de leurs voifms 
d'où ils font. ehaJfeXtar Stt- 
iicon L JEtfus les furmonte 
auec Ifs Bourguignons: h/L(^tt 
de Clodim, 

C é A P. VIL 

LEs François fous la con- 
duit; de leur Roy Clodioa 
firent vn nouuel cftolt f\u la 

Gawk^ y çftans portcmon 



hrc tture premîéY^ 
î'cfpcrance du butin, que par 
vn ambitieux dcfir de poffedcr 
vue ïî fertile contrée. Ayans 
donc mis fur /pied vn grand 
nombre de foldats, ifs vinrent 
jauagcr le pays de leurs voi- 
sins i car alors la lafcheté des 
Komains fauorifoit laudacc 
des nationsBarbarcs. 

Mais cependant Stilicon, ef- 
pritdifTîinulé j prattiqua Icfc- 
cowsdcs Vandales, des Bour- 
guignons, & de quelques au- 
tres peuples, qui auoientcon- 
çcu icne fçay quelle enuiedc 
la profpcrité des, François, Se 
leur mit entcftc vne puifTantc 
armée, afin d'arrêter leurs vio- 
lences} de forte queccdansati 
nombre, & à la force dctanc 

d'enncmisjls furcntcontrains 
de fe retirer fur leurs terres* 

Stilicon aiant étcmis à mort 
par le comandcmcnt de l'Em- 
pereur Honoriùs, JEnm yflU 



Liureprepjterl , :lï 
dcparcns Sénateurs fut cftabli 
cnfachargc,lcquel <icfiteh bar 
taille lcs.B9urguignons,tuadc 
£a propre main Icvar Roy Gon- 
dicairc^ Sc ieur accorda la pa^x 
cju*ilsluy demandèrent: Ec de- 
puis pouflj^du mcrmc venx de 
la fortune, il tailla en pièces les 
François , qui.cntrcprenoiene 
encore for la Gaule, &;iompiii 
entièrement leur effort, lequel 
cftant renouucllé foubs Me-» 
rovice'fut fuiuy d'vn fucces 
plus a^uancagcux. Si bien que 
Clpdion n'ayant rien fait que 
projetter, leuoitvnetroificfmc 
armée , mais la mort preuint 
foudeflcin au grand rcgrçt 4c 
çoasks François, 
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Zes Trfiincois arment fous Me^ 
rotice , prennent beaucoup 
de viUes furies Romains : M- 
tius fe Itgue auec eux pouy 
combatte Aîttla. 

ç n A V. vlil. I 

Hpnorius eftant niort^' 
l'Empire qui eftoit déchi- 
lé oie tous coftez par les cour fe$/l 
<îe tançdc Barbares, fut enco- 
re diuifé entre deux cnfans^ I 
TJ^eodofe & Valcntinicn. Çc 
fut alors que les François fous 
riicureufe conduite de Me* g 
roiiéejPrincelvaleureuxaupof- S 
fible^ayasenleuc aux Romains, 
tant par force quepar compofî- 
tion , les meilleures places de la 
Flandre & de la Gauje mefme, ^ 
fe poulfcrent iufques au terroir 
de Paris , pleins d efperance de 
conquérir bicu-toft le reftc du 
Royaume. 

I 
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'^tlus , qui auoitcftc dcpofc 
depuis peu du gouuernemeni; 
4cs Gaules,fut derechef enuoy G 
par Valcntinîen auec Ynegrof- 
tearmce, pourtirerraifon d'vii 
û hardy dcfTein : mais iugeant:. 
à propos de reconnoiftrc Me- 
loiice pour allie pluftofl: que 
pourenncmy,ilcntraen quel- 
que forte d'accord auecles Fra-] 
ço*is, & fe fortifiant dclcursàr- 
ines , il tourna tout l'appareil de 
cette guerre contre Attila Roy 
des Hunj,rennemy de toutl'v- 
uiucrs:& ainfiicurdônamoïetî 
àc pourfuiure leurs côqucftcs. 

AttiLa vint fondre fur la Gaule» 
afiîege Orléans: d'âù.il.efi 
chajfcpar Theodoric : Memo^ 
table victotre remportée fur 
luy : More de Theodoric ^ 
à* JEtms fauorable auxFran- 
fois : Fable f»r la mort dû 
Merofiée, ^ 

• • « • 
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C H A p. IX. j 

•*A.dc Dieu, ayât ramaflc dis 
cxtremitez de TA/îc vnc pro^ii- 
gieufc multitude de Barbares 
(car on tient qu'il trainoir cinq 
cens mille hommes en armes) 
après auoir ruine toutes les 
Prouinces, qui fe prcfenter,cnc 
iufques au, fîcuuc du Rhin \ »- 
ooiticttcvnc viue alarme par 
toute la Gaule. Orléans eftoic 
defia battu de toutes parts, & 1 
le ficge y eftoit /î ardemment 
pourfuiuy, que la ville efVoic 
furie point de fe rendre. Mais 
Theodoric'paroifsâtauectoii- 
tes fes forces, Attila fut con- 
léHce. traîne de leuer Je fîege. A mef- 
me temps M^roiiée & fes alliez^, 
lepourfiiiuent furfafuitte, &: 
açres quelques légères efcar- 
«iouchcs,en fîn tout legros des \ 
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fâ campagne de Chalon», piîfc 
donna vne furicufc bataille en' 
trc de grands coitragcs, de gra- 
des forces, & de plus grands 
Capitaines. La vi<5loire fuï 
long rempsdouteufe,& balan- -^ï^» 
çaïuf-ques àce que la valeur de 
Mcroùcc faifant panchcr ic 
fort d si coflc des alliez, il fut 
tue plus de cent cfiiarre- vingts 
mille hommes barbai es. Attila 
neaniTioins pJuftoft cha{Fé<|ac 
vaincu, rcbrou/Ta chemin verr 
la Pannonic, à Ia<]ue]Kil don- 
na le nom de Hongrie. LcRoy 
Thcodoric mourut en la ba- 
taille, qui fut vn coupauanta> 
geux pour les François , lef- 
quelsileuft fans doute trauer- 
fé en fe faifant du party dcsRo« 
mains. 

Toutefois iïtius croit cncot 
m puiflant obftaclc a« deiTein 
qu'ils auoiétd'tuaî^rlaÇaulc: 

mais comme la fortune trauaii^^^^ 




tiure prepner'. 
loic par tout à leur conqucfte,' 
TEmpcreur Valentinien tranf- 
porté de furie le fît indigne- 
ment maflacrer. j^4eroLicc em- 
braflant vnc û belle occafîon, 
s* empara des plus fortes places 
duconfentementdcs Citoyens, 
Idc- $ç entr*autrcs delà ville de Pa- 
ris, qu'il voulut cftre la capitale 
Royaume , & fçeut fi bien 
gagner les volontez des Gau- 
lois par la douceur du repos, 
«qu'ils s*eftimcrct plus heureux 
de receuoir la.loy d'vn tel Prin- 
ce que de la donner aux autres, 
Qn rapporte cette fable de 
Mcrouée , qu cûat en la méfiée 
contre Attila > il-difparut fubi- 
tcment comme autrefois Ro- 
mulus: de fortequc ce peuple 
îiourry dans la fuperflition ne 
trouuant point fbn corps en 
terre, fe figura qu'il auoit eflc 
^lanipoitc^army les Dieux. 



Lturg premier. 
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MauHAts deportemens de Chil- OùlââX 
deric i qui le rendent odieux ^'^^ 
aux F r fin fois : ils coniurent 
contre luy , ^ (e cha■ffentcom''^ 
tne indigne de régner : Gran^ 
de fidélité de Guinomanden^ 

fiers Childeric, 

\ 

C H A P. X. 



eut au commencement vn 
règne tout remply d'innocence 
& de rcfpcél : mais les vices 
cftoufFerent bic-toft cette fein- 
te apparence de vertu : (i bien 
<^uc luy, qui auoit auparauanc 
mérité le nom d'enfât de Mars, 
s'acquit awflî-toft celuy d'en- 
fant de Venus: car il corrom- 
poic les femmes & filles des 
plus nobles Citoyens, violant pio^^ 
toutes les loix de la lufticc & c.i:L 
c^erhonncftcté , Le peuple Ji^'*^ 



aS thfff premifr. 
porte auec peine l' arro^unce êt'vrt- 
J^rtHce : mais il ne peur aucune- 
ment fohffrirl'excez. de fe$ pail^ 
lardijes. 

De là vint que les François, 
indignez de viurc fous vnRoy, 
qui cherifloit plus les a«^tions. 
d'vnc femme ,que d*vn hom- 
làt-tnt généreux, prirent rcfolu- 
tion de dcpofer Childcric , cô-- 
me dégénérât de là vertu de Tes 
Anceftrcs. Car à quelle raifon 
le recônoiftrc pour Souucrain, 
luy qui combloit d'infamie fa, 
pcrfonnc& toute fa natiô? efti- 
mat don,c que cet auguftc nom 

de Roy jQuieftoit confacrcàla 
iuftice & a la gloire militaire, 
cftoïc prophancpar fes depor- 
lemcs, & d'ailleurs pouflcz pax 
. les menées d'vn Cheualicr no- 
me Finacre,qui tramoit cette 
coniuratiô,ils le chaflerentdu 
Royaume ,donnans en cclavn 

'pic peu honorable, Ç'çfbit 
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vn harcJy eoup ,Iccjucl néant- 
moins las vices de ce Roy fcm-» 
bloicnc aucunement iuftifîer* 
Childciic demcurâ tout tron- 
blc dans le chaneement de (a 
fortune : mais Guinomand 
toufîours ferme en l'amiticdc 
fon maiftre, mcfmes dans ics 
aduerlïtcz ( ce ou'on cfprouuc 
afTez rarement ) luy remonftra, 
qn'il eftoit ntcejfaire de céder ^^'!'' 
f our "vn temps , ^ ^ «' 'vne p etite 
retraite foHHoit quelque sf oit 
doMcir les plus grands malheurs! " 
Le Roy fur cet aduis fc retire, 
laifîant à fo n confident Ja moi- 
tic d'vnc pièce d'or pour fignal 
defonrctour,s'iIpouuoitvain- 
cre cette mauaaife volonté des 
François, 5c les difpofer ù fc 

i^Rictcrc fous fon obay (Tance. 
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JEgidiuf efl rcceu four Roy par 
les François. Il fe tnonjlre att 
commencement ajfc7 facile : 
mais enfin fa cruauté le fait 
haïr ; Childeric efi r appelle ^ 
qui chajfe JEgidifts. 

m 

* t 

C H A P. XI. 

LE monde ne peut ejire fant 
Soleil , ny la France fans 
Roy: lors quvn efi depofé » vn, 
autre à mefme temps luy fuccede, 
^gidius,ou Gillon, Lieutenant 
des Romains en la Gaule, qui 
Ail, fetcnoit à Soiflbns, fut recon- 
lîcu en la place de Childeric. 
Cettuy-cy ,bien cju'il n'eu ft fa 
paiflanec que par emprunt , fe 
rhllàf. maintint quelque temps dans 
Ja grandeur Royale par beau- 
coup de liberalitez , qu'il dc- 
ployoit tant fur les Seigneurs 

q[ue fur Icmcnu pcuplç jmds fil 
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Courcoific fe tournant en ri- 
gueur, & fa rigueur en cruautcj, 
il attira bien-coft fur foy la hai- 
ne en lieu de l'afFcdtion dcè 
François , laquelle s'cfchauf- 
fànt de iour en iour , Guino- 
mand luy mit encore en tcftcle ^ 
detcftablc confcildcTarquin : 
qu'il fe fallait défaire des plus 
iuijfans deTE^At. 

Les Franç'ois ennuyez de là 
tyrannie de ce Romain ,iiettc- 
rcnt fur Juy tout le feu qu'ils 
auoient allumécontre Chiidc- 
ric , & emportez tant du mcfmc 
vent de légèreté, que par les rc- 
rnonftrances continuelles de 
Guinomand , ils r'appellerent 
facilement d'exil leur premier 
Roy, afin qu'il rccouuraftpar 
vne meilleure vie le Royaume 
qu'vnc mauuaifc luy auoit fait 
perdre, & lercceurentmefraes"^ 
aucc plus d'honneur & de bicn- 

yçiWiincc qu'ils ne i'auoicnt 



3'i Lture fremierl 
chafTc aucc honte & încfpris," 
luy ayancauparauancfait cenic 
raiitrc moitié delà piccc A^ot, 
comme il auoicefté arrcftc dé- 
liant ion départ. 

GnL Childeiic après fon retour 
*^<ric, touché da rclTentiment de fa 
mifcrcpafrcejcôreruala roiau- 
tciuques à vne profonde vieil- 
lefTcpar d'autres moyens que 
ceux qui Tauoient fait depof- 
feder. Il vainquit en bataille 
rangée l'vfurpateur de foa 
Royaume, &lcfitretirer iuf- 
quesà Soiflbns, ancienne de- 
lîieuredes Gouuerncurs, où il 
fefauuaà toute peine. 



Childeric quitte fes premiers ex' 
ce7 , fe dijpofe à vne vie 
plus Lotinhle : Andoacre ►ir- 
tne co Vitre Luy '.mais il défait 
fort armée: fefatfit de la 
i^ille d' Angers» 

Chap, 



LtHra premier. 
C H A p. Xlh 

CHildccic fe voyant refta ^- 
bly comme auparanaor, 
commença à raonftrer dçs cf- 
fc^ls dVne vertu Royale , & à, 
xcndve autant de pxeuucs de fa 
v^ileur , ']u il auoit auparauanc 
donne d'exemples de fa lafchc- 
te. Pour nous apprendre, que r 
Us bonnes m(ZHr.s .dA)i,s .lefqHel" nc^ 
les on. a efié n,^blement ejîeué^ 
bien qn elles foient grHndeinent' 
smert^es pay .les vices , eu pref^ 
. que. entièrement éteintes par l/t. 
longueur du temps ,peuue;tten' 
core.renMi.ir£tlors qtivne rnatu- 
fiai fe fortunée vientàtesexciteVo 
Car ce Roy ayant fçeu des plus, 
I fiiniilicrs de fon Confeil j cju*il\ 
ne pouuoit leucr Jap. ta^Kc , dont- - 
il auoit noircy fa réputation,, 
que par quelque bel e^fploitjtSi 
poUtU g^loiie de fa pcrfonnc^ 
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54 Z'tUfi frtntur* 
<}uc pour le bien dç fonEllatJ ' 
prit vne (âge refblution de fe 
monftrcrauili vaillant Capitai- 
ne , qu'il auoiteAé autrefois cf- 
feiniric. j 
47. La guerre fufcitée par Audoa— j 
çie Roy des Saxons : luy pre-- f 
jfcnta occafîon -défaire eJÈlay de «"j 
fon courage, lequ« iTok par vnc 
pure ambition dcfc faire plus ^ 
grad (oit par l'enuie qu'il por- ' 
toit au bon-heot desFiançois, j 
loir aufïi par ptctextc que Chil- 
dcriç auoit cninienc auec foy 
Bafli^ne femcduRoy de Turin- 
gc,pu bie cn€n picqué de quel- 
qu*autre iniurc, s'cleua puif- . 
sament contre lui.Le Roy mar- 
cha contre ce Saxon aucç tou- 
tes les forces dç fon Royaume, 
(hild:. ^ première rencontre 

rit, miî; fon armée en telle d croûte, 

que le carnage ne cefTa point ♦ 
qu'à faute d'ennemis j qui fc j 
dclbandcrcntdans vncbètcufç 
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Li-ure premier» 
fuitte. Ayant ainfî hcuieofc- 
incnt défait les Saxons, & ne 
pouuant atteindre Audoacrc, il 
prit d'afl'aut la ville d'Angers. 
Enfin quittant toutes lesjnaa- 
uaifcs habitudes de fa vjepaf- 
fce, il fe gouLicrna depuis com- 
me vn bon &: ragePnncc,paili- . 
bleàfcsfujcts, èc redoutable à 
fcs ennemij. 



La dernière ruine de i* Empire 
RQinai?i : Syagre efl vnincu 
par les François ■ Sa fuite 
honteufe vers le Roy des Vvi^ 
Jrgots : Il efl lin ré a Clouii 
qui le fait mourir. 

C H A P» X II I. 

DEpuis le cours de queî- Cltu^é. 
qucs années l'Empire 
Romain alloit trainanc 
Icbrisdc Ton naufrage, &: lu/ 

refloic feiiienicijt autom- de 
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^/î ttur£ premier^ 
6oilTons, quelque légère mar-t 
que de cette grande dominatio 
que Iules Ceiar auoit autrefois 
, dansJaiGaule, laquelle Glouis 
Se. V.Koyde France tftaça entiè- 
rement des la prcmiercgucrrc 
qu'il entreprit, après cflrcpar- 
ucnu àlâCouronne. 

Syagre-, filfi d'iEgidius auoit 
çflably fa demeure dans la vil- 
* le de Soiflbns, d'où, corne d'vn 
port afTeuré il regardgit le tri- 
£[c naufrage de l'Empire, qui 
cftoit battu de tous coftczpar 
latcmpeftedes feditions qu'ex- 
citoitla fréquente & tragique 
mort des Empereurs j & quoy 
qu'il n'euft qu'vne petite cftc- 
duc de pays , il e/ï^oit reanc- 
mains ferre de bien près par les 
François. Son pcrc auoit dciîa, 
perdu vnc bataille Si beaucoup, 
de villes d*imporMnce : & fî le 
fî!s quiauoit vn cfprit remuât, . 
&atça(rhcà fcs^ptcrc/ls. ne fc 
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Zture premier, ^ 
jM^ttôîten peine de rccouiirc? 
jfcs Prouiiiccs. CJouis brufloii 
dudefirdeplantcrplus Jk?in les 
limites de Ton Royaumc.'^iï 
lîefçaitpasqui alluma Icpre- 
mier ce difeord : l'euenementy Uu.tl 
^yt eiîl* arbitre de la guerre :de'^ 
cerna la vicioire a celuy qtà a- 
uûitle plus d'équité. Car d'vn 
cofté la honte 5 de l'aQtrç l'cf- 
perancc cnflammoit ces deux 
Capifaincs , ç\\xi alJoieiit baftif- 
faiî s <juel(]ue dclTein . 

En fin ce dclîr de fc faire 
Id guerre efciatta tout d'va 
coup, & les mit aux champs 
aucc toutes leurs troupes , de 
forte oue s'cftans joints fans 
autre efpece de de^^y , Syagrc 
courageux à la vérité , mais 
peu fauorifé de la fortune, fai- 
îant tout deuoir d'vn braue 
Capitaine, futcrahy par foear- 
ry/cç , furquoy s'eftant frotte 
Icvifagede fawg , de peur d e- 



s; 8 L iure premier , 
flrcreconncu en fa fuite, il em* 
porta aiicc foy les Dieux do- 
lueftitjues des Romains, pour 
«e iamais retourner. Mais ,où 
fnyroit vn homme quitraifnc 
fon mal-hcut ? Il iette les yeux 
fur pluficurs dçfqucls il doit 
craindre Tabord , & cependant 
jic voit perfonnc , duquel il 
puifle efpercr vn afyle affcurc. 
Il s'auife de Ce retirer chez Ala- 
ric Roy des Vvifîgoths , auquel 
ilpenfc que cette nouuelleface 
de fa fortune ne deuoitpasd6- 
Hcr del'ombrage: Aîmsfe trou^- 

ut-il qtielqu'vn qut garde fa foy 
dans les aduérjitez, f II fut pre- 
miercmct rcceu auectouthon- 
neur & courtoifie , puis lafche- 
mcnt trahy, & liurc entre les 

iêviif. ^^^i"* Glouis, qui le priua 
du Sceptre & delà vie, luy re- 
prochant de s'eftre comporté 
en homme de peu décourage. 

^» B??^ feruit-eTlc 
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cîVn gagefanglanc de ramitic 
& de l'alliance entre les Fran- 
çois & les Vvifigoths, 



Clouis tourne fes armes contre les 
Allemtini : Il perd beaucoup 
de foldats : Sa conuerjion ad^ 
mtrahle , qui luy donne la vi- 
ctoire : Il dégage f on vccH, 
Je fait Chrejtien. 

C H A p. XI V. 

A Près la défaite de Syagre, 
& que le nom de l'Enipi- 
le Romain auec cette fuperbe 
domination fut extermine de 
la Gaule: Les François portè- 
rent leur puiffance à vn tel 
poind: de gloire & terreur, 
qu'ils crcurent auoir atteint le 
comble de lei^r félicité. 

Clouis meiprifant le repos, 
foit que fon humeur guerrière, 
ou quf le dcfîr de fccourir fcs 

Ç iu; 
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\ o liiurê premier. 
alliez Tappcllaft parmyIcS;^f- 
mes, fc prépara pour marier 
contre les Allcnias,qui e{^oicnt 
• loufiours ennemis mortels des 
Gaulois. Ils auoientpoui^cheE 
vn nomme Andochus 3 lequel 
ayant ramaflcdegroffes trom- 
pes ^ après auoirM-auagc les ex- 
trcmitezdelaGauIe, ofabica 
prefcnter la bataille à Clouis^. 
en laquelle les iFran^ois ayant 
eu du pire? leRoy fe mit à prier 
înftammentfon lupiter ^ félon 
J^ancicnnc & abfurde couftumc 
des Gentils : mais voyant qu'il 
n'alTiftoit^ni n'arreftdit fcs fol- 
dats^ comme autrcsfois ceux de 
RomuIuSjil fe voua,& toute 
fon armée auDieu defa femme 
Clotilde, très pieufe Princefle>, 
protcftant de fe faire Chrc- 
îlien, s'ilpouuoit vcniraudcf- 
fus de fcs ennemis. Et voila 
qu'auffi-toft fe lançant à late- 

ftcdc fcstroupcs^il va fo^jcko^ 



tiur^' pyemterl 4?ç 
tîtrics AllcmanSjil arrachela. 
vidoirc aux vainqueurs , il 
trouble 5 & met en fuitce tous, 
ceux qui Ce ^ïcC^ntcnt, C'ejlott 
*vf% coup £vne plus pmJfAnte 
f^fiin qpii le referuoit à dépitas 
grandes avions* 

Ct fut vn triomphe à lave- C/«MiV^ 
rite mémorable, mais qui fut 
cnffé d'vnc vidoire bien plu» 
iîgnalce: car Clouis fuiuantles 
falutaircsaduis de Clotildc, &: 
de (*atn(5î: Remy Euefquc de 
Rhcims3& de/gageant vn fi cé- 
lèbre voeu, fe fit enrooljerdans- 
rEgIifc,pour combattre défor- 
mais fous rcftendartde lefus- 497;^ 
Chrift : & dcdors , Ce Sicam^ 
Inenplûyafttle coljpourreceuoir 
îeBapteJme, adora les chofes fa- 
erées quil aucit brujlus , ^ 

hrujla les 1 doles ^u'tl moit /ida^- 
ni ' 
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TLes François fe font baptifer,^ 
r exemple de leur Koy : Sacre 
de CloHK plein de meruc iUes : 
Origine de U fatncie Am- 
poulie , des Fleurs de Lys. 

C H A p. X V. 1 

LEsPrançoisfeconformans 
. à rcxeplc de Clouis: ("C/ir ; 
les fuiets imitent 'volonttery Us 
Mitions de leur Prince J on ne 
fçauroit croire côbien de Payes 
abandonncrctle party de cetré i 
faperfticion , qui commciiçoit 
dcfia as abojir, pour fc ranger 
ri^ti'u ^o"s les eiifeiffncs de Jafoy & 
5». piete Cnreiticnne. On voyoït 
de toutes parts des aflcmblces 
d'hommes & de femmes, qui 
cfFaçoict par Teau du Baprefmc 
cette ancienne marque de la 
gcntilité : & quoy qu'il s'y por- 

ïafTent volontairement, ficfl ce. 



LtUre premier. 
que le bon exemple de Clouis., 
contribua beaucoup à l'aduan- 
cement du Ghriftianirme. Car 
cftant luy-mcfnie oindt de 
l'Huyle facrée, il fut grande^ 
ment fortifié, tant pour com- 
batre contre fcs ennemis, que 
pour retrancher les cxcez de 
fon Royaume. 

Le Ciel fauorifa fon Sacre 
par vn miracle emdent: car le 
Chrefmen'eftant pasaflez toft 
deliuré^ du San<îluaire, à caufc 
delagrandemultitude du peu- 
ple : voila que furl'keure vnc 
colombe fendant j'âir à tire 
d'aiflc , apporta en fon bec vnc 
Huyle odoriférante , enfermée 
dans vne phiole, & aulfi-toft La. 
elle reprit fon cflbr vers IcCiclyfainSfe 
laiflanc. le peuple autant touché*^'"" 
deioye que d'admiration. On^"** * 
creut quele S. Efprit, fous cette 
jfîgurc de colombe, eftoit venu 

a.uchorifcr le E|açccfme de gsi 
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Roy Trcs-Chrcftien , cômiwc 
ilauoitfait autrcsfois celuy du 
Sauueur <lu monde. Mcfmelcs 
' ancicnnesarmoirics des f ran- 
çoisayans cftcrafceSj foit que 
ce fuflcnt des crapaux , ou trois 
diadèmes en charap d'argent, 
eu bien quelqu* autre blafonj 
les Fleurs de Lys d'or grauces 
miraculeufcmcnt icttcrentvne 
lumière tonte celefte. Ainfilx 
face de l'Empire eftant chan- 
gée, cette barbare impiété dcs> 
Gentils fe tourna en vne infî- 
gne pieté, leur humeur feioce 
en vne fîngulierc douceur, 8ç 
leur idolâtrie en vne vraye , 5c 
Solide Religion.. 



Liure premtiyl 



fAuté de Gondehaud enucrr 
es frères : ClouU le met à la 
•ai/on: Mais il trahit fa fy» 
fe rend plus inhumain: 
: louis retourne coure luy»^ 
atiage la Bourgcngne : A£i.e 
Htieux de Gondebaud , ô*fa 
n maikeureufe, 

V 

C H A p. XYL 

gongne, & oncle de CJo- 
r, fernme de Glouis , eftanc 
te du fccours de Ces frères, 
uy cnfloitle courage , s*c- 
embarque en beaucoup 
lierres d'importance , déf- 
ies neantmoins il eftoit 
' auec afTcz d'auantage: 
ce vrayment fortuné jS*iI 
émoignc autant d*afFe£lio 
rs les Sés,que de valeur c6 
s ennemis , & i^cufl point 
lé par Uin\ de maifacrci. 



'4,S Lture prémterl 
la gloire qae les armes îiiy a- 
yoienc acquife , en tournant Çi 
rage contre fes propres freres> 
faifant mourir l'es vns, &ban« 
iiifl'ant lesautres. 

Godegefîl & Godcmar, fes 
frères fugitifs , dcmadoicat par 
droit d'herit.ia:e laProuence 8c 
le Dauphinc, & pour en venir 
à bout remettent librement en- 
tre les mains de Clouisladcf- 
fenfe d'vnc fi iufte caufe. Le 
Roy efpoufa à la vérité le party 
de ces niiferablcs : mais alieclic 
principalement de l'cfperancc 
de conquérir leur Royaume, il 
fit en peu de temps marcher fes 
troupes contre Gondebaud : Et 
après l'aucir vaincu & chafîé 
iufques en Auignon, où il eut 
de la peine à fe fauuer , il l'obli- 
gea de r'cntrcr en paix Se ami- 
tic auec fes frères. 
Mais C^onis cùam retourné 

CM Fiance , la paix que ce uait 



TLlufe premier. '47 
c auoit diffimulée fe changea 
?n-toft en vne plus cruelle 
ine : Car il fc« tranfporta à 
icnne au ce vne armcc , fur- 
it la ville & la faccageami- 
rablcment. Godomar futbni- 
toutvif en vne tour, où il fie. 
lettre Icfcu, & Godegcfil tom- 
a en fa puîlTance: de laquelle, 
ftantdcliurc^ilfe vint ranger. 
DUS la prote(âion de Clouis, 
[U*ilconiura defupporterrin-' 
iôccnt opprimé; aprcsles prié- 
es il eue recours aux larmes, 
qui dcftourncrent aifcment le 
Roy du deffein qu'il aiioit de 
faire la guerre cotre IcsGoths, 
pour vaugerlcs outrages qu'ô 
îaifoit à îbn allié. Si bien que 
xcpaflant en Bourgongnc , il la 
ruina par le fer & la flamme. 
C'eftoit fait à cc coupde Gon- Cîouis^ 
debaud, file courage de Clouis 
vaincu ))ar les prières de Clo« 

tilde ;ii;cuft vn peu aiteftc I0 

s 
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cours de fa ligueur. Car clic (c? 
prefenta comme vn obftaclcà 
ce furieux torrent: & quoy qu« 
l'ardeur de la guerre ne s'aUen- 
tilTe qu'auec peine, fîcft-cc que 
cette pieufc Reine luy £t tom- 
ber les armes des mains : iuf- 
cjucs à ce que par la perfidie de 
fon oncle, la guerre vint à Ce- 
icnflammcr. Car luy., conîmc fî« 
fonmalbcur l'euft prcflV,& que 
le remords de tant de cruautcz» 
le vouluft précipiter dans vnc 
fin miferablc , des qu'il fcntic- 
Clouisietirc, il reprit Vienne, 
parcrahifon , & ayant rencon- 
tre fon frète dans vnc EgJifc 
auec rEuefqucdcla ville, illc 
tua au piedde TAutcl. Clouis- 
s'auança contre luy à grandes 
journées, & luy ofta sôRoyaa- 
piictdcquoy il fut tellement ef- 
pouuantc, qu'il efquiua à la fa.- 
tQcur de. la nuit en Italie vers. 
Ilicodouc Rqj des Oftro- 



Liure premier^ 4^ 
goths , d'où iamaiis il ne rc- 
iburna. 



Al art c fait la gturre à Clouis' 
Leur combAtejl dotiteuxiClo- 
utile tué , desfait fonaV" 
mèe, celle d' Amaury :ll efi 

honnoré par l'Empereur Anà- 
ftafe. 

C H A P. XVII. 

ALaric Roy des Vvifîgoths 
fcfentantappuyé de gra- q^^h^ 
des forces , & du fecouis de 

•iqueJcjues Roytelcts,ofa bien fe 
decJarer contre Clouis, Le pre- 
mier tourbillon de cette guerre 
éclataauecvn bruit effroyable 
furlesiTiarchesduPoidroUjau- 
pres de la riuiere de Vienne, 
où fe donna la bataille auec 
beaucoup d ardeur, & vnfan- 
;lant carnage des deux parti*, 
Tans que le fort enclinaft plus 
d'vncofté que d'autre} iniques 

à Ce <juc eiouis, indigne que ia 

D 
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viôiouc chancclaft fi long- 
temps , fît vn dernici cfFoic fur 
ks ennemis, & tailla en pièces 
tous ceux qui fc mirent en de* 
Uoir dcrefiftcr. Ayant mefmes 
reconneu Alaric , qui s'cftoic 
témérairement iettc dans la 
îne'flce , il vint s'attacher au 
combat auccluy> &Ie tuadtfa 
propre main d*vn coup qu'il 
cfpia au défaut de la cuiralTe, 
laiflant en cette glorieufc a- 
iSlion vn exemple meinorablc 
à la pofteritc.Lcs ennemis per- 
<i4nt courage par la mort de 
Jcur Roy,prennentauflî-toft la 

fuitte: Les François les char- 
gent en queue j & couurcntdc 
ieur fang toute la campagne. 

Amaury fils d'Alaric recueil - 
la«t'Ic débris du naufrage des 
Vvifigoths, traifna quelque 
temps ce pauure équipage : 
' n)aisClGu^s^ayantatteintau- 
:pT<;i (le Soi'deaux (lors qu'au 



Lifire premier, fi 
"cfpoir de la fortune il fax- 
c dcfTcin dcs'cnfuir) Tenue* 
>adanslemerme defaftre de 
1 pcrc. Il fc fauua neatmoins 
Italie, àprcs yne entière dc- 
ite de fes troupes. Clouis 
Dulut que le champ debatail- 
fuft nommé Arien, à caufc 
a carnage qu'on y fît des Vvi- 

gothsquicftoicnt dcJa fcdc 
Lirienne. 

Anaftafe Empereur d'O- 
icnt , entendant les heureux 
uccez de Clouis, Ten congra- 
ula par fes Ambafladeurs, 5c 
L*honora de la robe CôfulairCi 
& du tiltre de Sénateur , & Pa- 
trice Romain : Clouis ne fc 
tnonflra pas moins magnifi- 
^ue cnucrs l'Empereur : afin 
que celuy quifurpa/foit fes enne. ^ 
mis en valeur, ^ tou-s les Prin^ 
ces en vertu , ne cedaft à perfon^ 
ne sn dom ^ en libéralités,* 

D ij 
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Ctoms.Clouis efi attaqué par Théo do-^ 
rie , qui prend en la main Isi 
de^enfe d' AmauryAlluy eri^ 
leue la Vrouence auec bean^ 
Cûup de villes : C Louis efl hon - 
teufement vaincH:Keuolte de 
la Bourgongne. 
Chap. XVIIÎ- 




Louis eftaiit demeure vi-- 
(florieux de toutes les na- 



tions contre Icfquelles ilauoit 
porté fcs armes , s'cftimoitaf- 
lez heûreux d'auoir eftcndu 
fon Empire fur les ruines des 
Bourguignons , & des Vvifi- 
goths, lors quelâ guerre ex- 
citée par Theodoric Roy des 
Oftrogoths s*enfîamma auec 
%xo. plus de violence, de laquelle 
ilcuft peu remettre à couucrt 
s*ils*en fuftauifé du commen- 
cement: mais enflé qu'il eftoit 
de tant de victoires, il rccon- 

ncut vn peu trop tard le mal- 



Z,ture premier. 5^ 
:ur <3an s lequel fou impuJcn- 
î Taiioit engagé : tant ij eft ^j^j 
cay que la. trop grande pro/pg" lib, 
ré aueu^le fouuentles hommes, 
3» enchante farvne Jeuretâ 
^naginahle, 

Theodoric portant aucc Im- 
patience Tinfortune d'Amau- 
y^fufcita vne guerre fort cpi- 
icufc,au nô de tous les Goths, 
& en faueur des [Roys : allé- 
guant vn fpecieux prétexte, ç^^^^>^ 
qti ilvoHÎoitreJi/iblir vn F rince 
dans fon Royaume. Ayant donc 
Ifsucvnegroirc armée de tous^ 
les canton s d e Tltalie, de laSi- 
cile & de nilyrie, il la fît mar- 
cher contreClouisfousla con- 
duittc de HibbaJ, homme fort, 
courageux. Tandis queluy dc- 
floutaeroit le fecours. que les 
îrançois euflent peu tirer de. 
rEmpereur.AufTi-tôtlcsGoths 
defcendans comme vn foudre 
xpipeiucux viennent heurter. 
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les extremitcz de Ja France, & 
rcHuifcntcn pcH de temps fous 
leurs armes , Grafle, Antibe, & 
/ en fuite toute la Proucnce: puis 
traucrfaus le Rhofnc, ils rc- 
couurent fans aucun effort les 
villes qui n'auoient pas encore 
perdu la mémoire de leurs an- 
ciens Gouuerneurs, &nepou- 
• uoicnt plier fous le ioug des 
îrançois, que Tinfolence ,qui 
leur eft naturelle ,auoit rendu 
infupportables. 

Clouis bien eftonaé de cette 
fiirprife amalfe promptemeut 
quelques troupes , & tafche en 
vain de repouffer les armes de 
fes ennemis : Car ayant cftc 
vaincu en bataille, il fat con-> 
traint,apres tant de triomphes, 
f^itw. de retourner à Paris aucc les 
Iioteufes marques de fa dérou- 
te : Et comme vn mal-heur ea 
appelle vn autre, cette perte 
fat fuiuie d'yn autre plusfçn^ 



Lture premier. Jj 
le: Car la plus grande partie 
la Bourgongncfalualescn- 
j$ de Gondebautpour Icgi-^^** 
ics fuccefTcurs de la Cou- 
nne de leurpcre. 

trtage dn Royaume ântre let 
en fans de Clouis: Cruauté dt 
Clodomirvagèe par les Bour'* 
guigno79s : Ses frères rauijftnt 
la Bourgongne à Gondemar t 
Guerres auiles app aisées mif 
raculeufement, 

C H A P. XIX, 

'Eftat,qui fut partage en- r/j//^f<w 
^tie les enfans de Clouis ^J^^rr^ 
nîimc il cftoit bien ample, 
il fufl venu tout entier en la 
aiflance d*vn fcul : auflî eftanc 
iuifc, il fe trouua trop petite, 
our affouuir Tambitieufcaua* 
cedctat de frères. Le Rayau- 
le de Paris efchcut en partaga 
ChildcbertjCÔme cftant l*aif- 
léîàGlodomir celai d'Cirleas^ 

P iiij 



'cÇ Zîurepyemler, 
Clotaii'cfut Roy de SoifCons', 
Ch'làe & Thcodoric , quoy que ba- 
heït. ftaid , eut pour appanage le 
Royaume de Mets. Les force» 
de ces frères eftantvnies pou- 
uoient les rendre redoutables à 
tout l'Vniuers, s'ils eufTcnt re- 
noué par vue bonne intelli- 
gence ce facrc nœu de nature; 
mais quelle foy peut-on tron- 
lier pârmy ceux qui fontall'o- 
. çiez dans vn Royaume î Vn 
fouuerain ne peut fouffrir de 
compagnon, 

Ge cômeacement des trou- 
bles vint de la Bourgongne, 
5^ o. iur ce queClodomirRoi d'Or- 
Icansfit ietter dans vn puits le 
Roy Sigifmondauec fa femme 
& fcsenfansqu'il detenoitpri- 
fonnicrs. Les Bourguignons 
?yans reconu pour Roy Gon- 
dcmar, fils deSigifinond, atti- 
rent Clodomir, Ibusl'cfperâce 
<îeluy donner la vidoire & le 



Liure premier. 
îllage, & par cette rufc desf5c 
)n armécj & fe' faififTent He fa 
sifonne^piiis luy ayant coup- 
er la tefte ,rcxpofcnt au bout 
Vne lance, à la vcucdes Fran- 
Dis. Lesautrcs Royspourfui- 
cutauffi-toftla veiTgeance de 
ette iniurc , ils cliaflent Gon- 
emar, & diuifeni le Royaume 
e Bourgongnc:niais,ô barba- 
arie Iles enfans de Clodomir^^; 
Lirent cruellement maflacrez f/îi/f/c-i 
ar leurs propres oncles. ^^^^ 
Cethorribleattentatqui n'a- 
oit iamais eu de pareil , traif- 
a en queue les diuorces qui fc 
lirét entre ces parricides. Car. 
rheodoric aiantprcmieremcc. 
udupire en la guerre contre 
is Thuringeois , appella Clo- 
lirc à fon fecours, &apresa- 
oir mis ces rebelles à Ja raiso, 
Is entrèrent en difpute furie 
•artage du butin. Childebert 
rmbraffa le partydeXhcodo^ 
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lie: de forte que leurfrcnfci- 
gncs flotcoicnt dcfia parlaca- 
pagnc,& ces frères ayan s ran- 
ge leurs bataillons , eftoient 
tous preft s de fe choquer, com- 
me s'ils eulTent eu en tefte des 
barbares : niais voila qu*en vn 
moment l'air couur€ fa face de 
broiiillards,les ténèbres defrof 
bent en plein iour la lumière, 
& le Ciel irrité vomiflant les 
foudres parmyles grefles & les 
orages, fonne l'alarme d'vnff 
terrible façon. Si bien que les. 
deux partis redoutans la colè- 
re diuine tournèrent contre- 
leurs ennemis la haine qu'ils, 
couuoient entr'éux. 



Chiidt* Amaury eft tué par fes beaux 
r/V. frères: Ce crime eftfuiuy de 

plufieurs troubles : Rigueur 
de dot aire à l'fndroft de fc^ 



I^iure premier» j$ 
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CLocilde fœur de Cliilde-» 
bcrc,& de Clocaire quic- 
loic Chrefticnnc, auoit cftc 
lonnce en mariage à Amaury 
luifuiuoitrhcrcficdes AricnSi 
pettc difFcrcnce de Religion 
ufcita au commencement des, 
roideurs , & quelques haines 
:ouuertcs , qui efclatterenc 
>ien-toft en demal-Jieureufcs 
guerres : Car ces frères renon- 53 
^ans a toute humanité , fous 
>retexte q^i'Amaury donnoit 
luelquc mauuais traittement à 
cur fœur, Tayans prisen vnc 
>ataille, ou il s cftoi rengage 
[ans l'Efpagne, affez près de 
rolede,ils le tuèrent cruelle- 
nent, & après auoir pille tous 
es trefors, ils fe retirèrent cha- 
:un dajns fonRoyaunie:,commç 
riomphans de leurs ennemis. 
Mais le peu de repos qu'ils 

îurct cnscblc témoigna côbieix 



« 

Liure premier, 
cecrime eftoic exécrable. Car 
Childe- ^P^" cours de quclqucs an- 
if r^ «ces , vne certaine rage vintL 
poiTeder leurs efprits.Childe- 
berc s'cfleuale premier contre 
Clot aire, qui eftoit défia afTez, 
cmpefché à ranger les Saxons 
vne nation féroce: faifantmef- 
inesreuolter contre lui Chran- 
nés fon fils baftard. Il y auoic 
î3 7. apparence que ia guerre euft 
eftc plusfanglante, fi elle n'eût, 
çftc promptement cfteintcpar 
lamortde Childebert.CIotai- 
tc retournéqu'il fut de laSaxCa 
pere defnaturé & trop plein de. 
Ycngeance, ayant furpris fon 
fils rebelle en la maifon d'vn 
villageois de Bretagne, l'y fis 
bruflçr tout vif. 

t 

^js Goth^mpruntent Jefecour? 
deTheodebert co?2treBellifai' 
reillpa/fe en vain en 1 taliei 
Les Goths après leur défaite 



faccagem Rome fom TotiUz 
Narsés les ruine : Mort de 
Xheodobert. 

C H A p. XXL 

rHeodcbcrtfîIs de Theo- 
deric Roy de Mets ayant 
nircufemcnc donne la chafl'e ^^''^ 
X Pyraccs qui cfcuniôicntlc 
ng des codes dcFrancc,auoit 
pâdu détoures parts le bruit 

; fa valeur ; Quand les cuer- 

• ' r — ° 1 

;s qui s clmeurcnc entre les 

oths , & l'Empereur lufti- 

[cnlappellerent au delà des 
Ipes. 

luftinienauoitcnuoycBclli- ^ig. 
ire, vn fort grand Capitaine, 
lec de puifsatcs troupes, pour 
cterminerlesGoths de toute 
[talie.Ccux-çycapitulctauec 
sFrançis, qu'en leur payant 
ingt mille efcus, ilsfe loin- 
loicntauec eux pour côbattre 
clUraire. Theodat fut Tau- 

iieurdecctraittc.-maisil étoit 
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fi lâche qu'on lui rauitia vica- 
ucc la Courônc, & Ton cftablit 
Vitiges en fa placc,lcquel râti ^ 
fia les promcfTcs qu'on auoic 

Pro' faites^ux François, y adiouftat 

urncc. de plus cette Prouince, où font 
aflifes les célèbres villes de 
Marfeille,Aix,& Arles.Telle*^ 
ment qu'au premier bruit de la 
guerre y Theodcbert pafia les 

r^>/îtf ^ Alpes Maritimes, fuiuydVne 

de G^.gj.Qffç armée des François, & 
pcnetra iufquesen la Ligurie. 
Mais voyant qu'il y tardoic 
trop fans rien auancer , & que 
lapefte auoit emportcla pluf- 

Cbtlde- part de fes foldats , il repaffa 

^^^^^ dans la France. 

BelJifaire bien aife de fe voir 
defchargcdc Theodebert, rô- 
pit en peu de temps toutes les 
forces dcies ennemis, & em- 
mena Vitiges à Conftantino- 

^ 41. ple,kii rauiffant fon Royaume, 

îbnpaïs & faliberid.LesGgthfi 



Liure premieV, 
)yans leurs affaires au dcfcf- 
•ir, efleurent pour Roy vit 
mnic TotiJa , Uquel ayant 
is & faccagc la ville de Ro- 
fe rendit tellement redou*- 
)le à luftinicn , que cet Em- 
ceur dcpofa Bellifairc de fa 
arge,Ie foupçonnant d'auoir 
de fourdes prattiques aucc 
: ennemis, & cnuoya con- 
eux TEanuquc Narfez bien 
CTompagnc. Narfez fit mer- 
illcurcmcntprofpererfesaf- 
rcs : car ayant tué Totiia, & 
c vn grand carnage de fon 
ncc,ayantmefme$chaffcles 
rnifonsFrâçoifes, il enfla de 
lax titres le nô de luftinicn, 
i fut depuis fumômc Alma- 

[uc. Gothique & Francique, 
leodebert efloit en refolu- 
n d*accroiftrc ou <liminuei: 
: vnc nouuelleguerre lagloi- 
le cet Empereur : Mais cftat 

iclufTe^ U fuc atteint d'vn 

• 
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coup mortel par vn taureaà 
fauuagc , & trouua dans la fin 
de fa vie cellcdefon ambition. 



lot aire règne feu h les Thurin^ 
geois ^ les Saxons fefoujlé" 
uent contre luy dis font vain- 
CHS y ^nepeuttent obtenir dt 
pardon : Ils desfont les Frah' 
fois en leur defefpoir. 
Chap. XXII. 

L Es Saxons (peuple qui ne 
lit/*».- pouuoit foufFrir vne do- 
rt, minacioneftrâgere) ne fe foû- 
mettoientqu'àpeincà la puif- 
fance des François. Delàvc- 
noit qu'ils auoîcntrefprit fore 

porté à fe mutiner. 

Clotairecftant* encore Roy 
deSoiflons, auoit dopté cette 
reuefchenaciô. Ses frcrcseftas 
morts, il demeura feul Roy de 
toute la Frâce , qu'il ne tint pas 
iongcêps paifiblcjà caufe d'vnc 
reuoitc des Thuringcois qui' 

cm- 



» 
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ibarqnercntfacilement dans 
r partyles Saxons, comme 
ansleurs voiiîns. Ces ^^^^ n^fai- 
aples ayans rallié le plus de re. 
dats qu'il leur fut pofllblc,fe 
nnercnt la hardiefle de li- 
er vnc bataille à Clotairc, en 
juelle ayans efté mis eh dc~ 
ute , ils eurent recours aux 
ieres , pour en impctrer le 
idon de leur temeritc. Mais 
loy qu*ils miflcnt les armes 
s ,ils ne peurenc jamais flc- 
lir la rigueur de ce Prince iu- 
:orable : ce qui fit que Je péril 
la neceflitcleur donnansdc 
udace,ils fe mirent en dcf- 
iife , plus déterminez que ia^ 
lis par cette fanglaatc refo- 
tîon de fe perdre. 
Ce pendant Clotairc \fienc 
laigcr ces furieux, qui fou- 

iennent vaillamment fon af- 
utccarle defefpoir auoit aga- 
: leurs efprits. Apres donc 

E 
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auoir long-temps combattu 
Vite vn égal.futcez des armes, 
les Saxons fe fencans capables 
cfcrç/îftcr contre leur efperah- 
cc, haufTcrcnt leur courage , & 
les François furent cftimez 
Taincus, pour n'cftrcpas vain- 
queurs. Là defTus Jcs ennemis 
tettans vn grand cry , firent va 
puifTant effort fur les noftrcs, 
que la crainte & le nombre a- 
uoient defîa mis en defordre> &c 
les taillent en pièces y puis fac- 
. cagcrent leur camp : à peine 
ilouf (>iotairc fc pût-il fauuer à la 
fuittc , laiflant par ce defaftre 
incfpcrc vn bel exemple à tous 

rlor. les Roy s , §lffils »^ Aeiuent ia- 
' ^* maure àutre à l'extrémité vn 
^' ennemy , qui reconnoifi likre* 
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les Lombards font des courfes 
fur la France , d^eh ils font 
chajfezpar Mommol: Chil^ 
debert pajfe en vain en Ita- 
lie : Traittez de patxfaits ii- 
uecles Ko^s des Lombards, 

C H A P. XXIII. 

L Es Lombards ayans choifi Che^t, 
leur demcurcdans l'Infu- 
rie, & autres des plus fertiles 
oncrées de la Gaule, qui cfl af- / ^Vl" 
îfe au deçà duPo , ofercnt biea 
ttaqucr les François qui leur 
ftoicnt plus proches, & ayanf 
cfait l'armée de'Gontran , ils 
: retirèrent en leurs maifons, 
hargez du butin qu'ils auoiét 
illc fur les Alpes, & depuis 
mmcz du dcfîr d*cn tirer vnc 
lus riche proyc, ils pafl'ercnc 
?s Alpes Cottie 
ilqucs à la V 

flczprcs du Mont,d*où prend i'./ipnf, 
» fômçeUïiuicrc de Durace. f<^«*^. 

E ij 
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ies js'épandircat 
ville d'Ambrun,-''^^*'/"- 

M I» ^ t ^ ^' 
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'Maiî ils en furent rcpouïTei 
par Mommol Lieutenant de 
<3ontian , qui desfîc vne partie 
de leurs trbupes. 

Quelques années après le« 
^François ietterent fur Ics'Lom- 
bards la guerre qu'ils auoienc 
ttntreprife fans aucune xaufc: 
^'dequoy eftans cfpouuairtez,ils 
^demandèrent la paix parleurs 
'AmbalTadeurs , laquelle leur 
fur octroyée fous quelques co- 
difions. Cliildebert fils deSigi- 
tertpaffeplu/îeurs foisen Ita- 
lie, pour reprimer cette perfide 
nation , d'où il fut contraint 
de retourner auec vnegrandc 
perte defes foldats. Inconti- 
nent après Tlauius Autliaris 
«ftantmort , il leur donna en- 
core la paix à la requefte d*A- 
ftulphe fon fuccefleur, laquel- 
le Dagobei t confirma depuis 
l'allia n ce qu'il fit auec leur ^Qx 

Grimoald. 
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s caiifes des guerres ciuiles ^ 
leurs commencemens:Sigthert 
viEiorieux eft tué dansfon ar-i 
mée. Chilperic fait mourir 
fon fils , ^ efl luy^mefme af^ 
fafinê. Mort\ de Thecdeherù 
vangée' far fes enf^ins ; Leur 
UeplorahU » de Brune-* 
haut. 

G H A p. XXI V. 
i Pcincle ROyClotairere- ^[^^^P^l 
\ pofoit-ij dasie tombeau, 
Vnc guerre ciuile s^efiiieuc. 
my fcs enfans, laquelle em" 
fa prefque toute laFiance,^. 
i incendie fut long-temps 

irry parJ*ambition que ces 
resauoientde régner, mais 
accrexit principalement par 
CL'uautez de deux femmes, 
dcgonde & Brunchaut, qui 
iffloiC't ce feu de tous coftez, 
nme deux furies que Tenfcr 
)itvomy à ladefolation de 

France. E uj ^ 
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La guerre de Saxe eftant pa^^- 
lacheuée , Theodcberc fils de 
Chilpcric , auoir enuahy la 
(Mlpc> Xourainc,lePoiaou,& Icsvil- 
' *8 les circonuoifiues, qui font fi- 
tuccsau delà de Loire. Sigiberc 
en eftant auctty s'auança bien 
armé cotre Ton frère , & Icmic 
au poinûde demander la paix, 
qui Juy fut accordée , en rcn- 
dantlcs villes qu'il auoit vfur- 
pces- Mais depuis les vieilles 
querelles venans à fcréchauf- 
tcr, ilsfcdonnerent vn furieux 
conibat auprès de ChartreSjOii 
Theodebcrcfutcué» & Chilpc- 
lic cotraintdefefauuer prom- 
ptcmct en la ville de TournayJ 
De forte que Sigibcrt ayac^flç 
poitcfur yn bouclier comme 
victorieux , fut falué par fon 
armée en qualité de Roy de 
paris. Mais la fortune fut en- 
iiîcufe d'vn fuccez û fauora- 
blc: car deux icunes hommes, 
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ue Frcdcgonde audit gagnez 
force d'argent, s'eflans ap- 
rochez de Sigibert, qui eftoic 
)Uttranrportcde la ioyede ce 
ouueau Royaume, Ictuer^nc 
; milieu de fes gardes. 
Chilpcric s*cmpara à mefftïc f/*»Vf 
:p& des Prouinces defonfrc- ^'i* 
; , & ayant eicartc la Reine ' 
runehaut r il eauoya encore 
m fils MeroucQfe faiflr des 
rresdc GontraniMais ceieu- 
e Prince qui cftoit pa/ïionnc 
s l'amour de Bruneliaut , la 
:it en mariage : dequoy fon 
îrejeftantirritc^, Icfitprendre 
garder en vneeftroiteprisô, 
oùneâtmoinsil fe retira bié- 
ft: mais il retaba encore en- 
c les mains de fon pere,qui 
fit crucllenict mettre à mort, 
lailTanttropcommander à fa 
iflion & à la haine dVnema- 
iftre. Ce crime ne demeura 
is loDg temps impuny : car il 

È iiij 
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fut Iiiy-mefmc afTaflinc par les. 
rufes de fa femnicFredegonde, 
. & par le confeil de Landiy fon 

Çhilp eric laiiTa vn enfant 
âgé feulement de quatre mois, 
lequel fut mis fous la tutelle de 
fon oncle Contran Roy d'Or- 
léans , qui le tintiufquesau di- 
xicfmc an de fon aagc.Apres la. 
mort de Contran » Childebert 
Roy de Mets , fit laguerre à la 
^oo. '"^^'^ clecet enfant. MaisFre^ 
degonde , femme dotice d'vn 
nia flc courage, fe portant elle- 
niefme à la bataille auec fon 
petit Roy, rauir aux ennemis U. 
yidoire; qu'ils fc promcttoiet: 
Çhildebert s'eftatàpeinefau- 
Çh!Ai- ué à la fuitte, mourut aufTi-toft 
dans le relTentiment d'vne û 
honteufe dcroure. 

Ses enfans induits parles co- 
feils de Bruneliaut, armèrent 
contre Clocaire , en delTein de 



rell. 
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cnger la mort de leur perc: 
lais ils furent prcmieremenE 
lincus, puis rcnotians leurs 
>rces ilsfurent vidoricux: eu^ 

Il faifans la paix aucc Clotai- 
: , ils tournèrent leur haine 
vn contre l'autre. Si bien que 
urs troupes s*eftans rencon- 

ées auprès la ville de ThouL 
: depuis auprès de Cologne, 
jr le Rhin s clles"^ s*y choque- 
nitauec vne extrême ardeur, 
['heodebcrt demeurant vain- 
u fut maflacré par fon frerc 
:hcodoric> à la pourfuitte de 
sttc Mcgcre , laquelle le fît 
lourir iui-mefme par poifon. 
■n fin cette maudile femme, 
uiauoit trempe dans le fan 
étant de Roys , fut attachée a £, 
aqucucd'vn cheualfarouchc, (,ert. 
equel prenant fa courfc par 
les chemins rabottcux, mit en 
neccs le corps de cette xriifera- 



7^4 Liure premier. 

Les vertus ^ défauts de D^go- 
bert: Origine des Efclanons, 
qui troublent le retos des> 
JBranfois : Dag&bert les fur* 
mont^ , donne VAttflraJie 
à Aribert. 

C H A P. XXV. 

LE Roy Dagobcrtfutau cô-. 
lîiencemcnt doiic de tres- 
rares vertus j & à peinccuft-ii 
ccdc àaucun des Rois de Fran- 
ce en pietc enuers Dieu, en af-! 
fedtion pour les lettres, en va- 
leur contre fcs ennemis, & en 
douceur à l'êdroit de fes fujctsf 
fîlafeule paillardifc n'euftfait 
vne brefcI#notablc à de fi gra- 
des qualitez. Il porta fes ar- 
mes contre les nations les plus 
xeculces, toujours fortune, & 
par tour viélorieux. II ât la 
guerre aux Efclauons, tant par 
maxime de Religion, qu'à cau- 

jÇe des continuelles courfcs 
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c ce peuple fauuagc faifoit 
fon Royaume. 
Dn die quelcs Efclajaons e- 
iét autrefois ccnx que nous 
)ellons.auiourd*huy Polon- 
is & Bohèmes , qui eftoicnt 'P^&^i 
tisdc la 5'cyxliie, commede 
pepinieredc tous les barba- 
. Quclques-vnsmcfmcsaf* 
irent qu'ils eftoient feparez 
5 Saxons par le cours delà 
icre d'Elbe. Ccux-cy fe iet-» 
is fur les Prouinces voifincs, 
tiroient vn gros butin. Ce 
i fit que Sichairc fut délègue 
: Dagobert vers leur Roy 
mon pour luy en former des 
intes. GctAmbaiïadeur s*c- ^53^ 
lit dcguifcenEfclauon, ( car 
n*abordoit point le Roy ea 
Dit de François) luydçclara 
ï;uerre , en demandant aucc 
> paroles iftiuricHfes ce que 
fubjcts auoient rauy daps. 



• 
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L*armce de Dagobertcoilî- 
pofcc d'AlIcmans,de François, 
<leTlnuingcois,& dcquclcjucs^ 
autres peuples ,arreAa en vnc 
petite expédition la fureur dc 
fes ennemis : mais parce qu ils 
couroientfans ccfl'e les terres 
<îelâFrâce,onfut d*aduis,pour 
le bien de i'Eftat, de donner 
rAuftrafie , ou Royaume de 
Metsà Aribertjxere deDago- 
bert. Prince bien fait auxar- 
" mes , afin qu'eftant prefent, il 
peuft mieux repoulfer les ce-; 
iprts de ce Roytelet. 

Aribertretredlât Gafcogne:La 
^France efire'ùnie après fa mort: 
Les Gafcons fc reuoltent , éf* 
font vainciis:Dagoh€rt leur par^. 
dprtn^ ■ Il reçoit hommage de lU" 

dicaé*" 

C H P. X XVI 

ARiberrobtint de fon frète 
cnappanagcle Isoyatiriic 



Zîure premier 
\<]niraine,GUtrcceIuy d'An- 
(îe y afin d'ofter à ces mutins 
lté occafion de reuoJte. Ce 
:ncc fe feruantdes fagcs Co- 
sde Brunu)phc,fon Gou- 
neur,rccouura toute laGaf - 
^neimais vcnat à mourir, & 
ils qu'il laiflajnefuruiuant 
z bien peu, la Frace fut rcii- 
\ & commandée pat Vn feul. 
la fut caufc que IcsGafcons, 
oy que défia vaincus , ne fu- 
it pas long-temps fans tra- 
Icur foy. Toutefois ayans 
:du vnebâtaillcbienfanglâ- 7)^^^ 
)our eux, ils fe rcmiret îbus hixt^ 
uirtancede Dagobert. Mais 
François venans à fencgli- 
,pour auoir eu d*abord la 
tune afrezfauorabIc,prirec 
icpourueu Aremberg ,leur 
ncral, qui s*eftoit vn peu ef- 
tc de fes foldats , & Toppri- 
rent malhcurcufement. 

)agobcrt rallia iacominenc 



^"8 Liure pfemur] 
les troupes , pour s'auâccrcbft* 
tre CCS rebelles, & cftoicdclîa 
tout preft de les perdre j lors 
cju'ik vinrent moyenner leur 
leconciliation , donnans cette 
rcuoltc pluftoft à Terreur d' v- 
ne populace, qu à vnc coniura- 
cion publique : mais titans vn 
jfiniftrc augure de fon regard* 
craignans qu'on ne les punid 
de leur trahifon, ils fe réfugiè- 
rent dans l'Eglife de S. Denys. 
Ce qui fut vn falutaire aduis 
pour ces miferables : Carca 
mémoire de ce faind Martyr 
on eut égard à leurs fupplica- 
tions; & Toncftimaque c'euffc 
eftc iniuftice d'exiger des pei- 
nes de ceux, qu'vn lieufacrc 
auoitprisenrâprote(5bion.Da-> 
gobert receut aufli beaucoup 
d^honneur de ludicacl, Roy de 
la petite Bretagne, qui luy vint 
faire hommage, & fe ranger 
luy tous fcs fubjctsfoiisfon 
obeyflîmcc. 



Liure premier. 
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nteufe vie d'aucuns Koys de Qouh 
France, qui l' abandonnèrent //. 
ï toutes fortes d'exceT ; Lés 
Maires ont vne putjfance fou^ 
ter aine ,^uicaufe du defor^ 
ireparmy les Grands. 

C H A p. XXV. 

"^Outc la gloire & Ja ver- chuU 
^ tu dcsRoys fucenicuelicr^. 

aucc Dagobert&cc no-^^^» 
courage du grand CJouis 
leignic dans l'a race, qui fc 
fa emporter auxvoluptez: 
r fi fes premiers fc don- ^^.^ 
cnt de la peine pour s'ac- 
lir du renom, & eftendrc 
L' Empire ; ceux-cy mefu- 
:nt tout leur bon-hear à 
faineantife , qui rcndoit 
fprifable la grandeur & 
J elle Royale. Ils le mon- „ ... . 
>ient leulement au peu-^,-^ 

le premier iour de May ^^^s, 



So Liureprejnier, 
Tans tdutcsfois s^cntrcmcttre 
tl'auciine chofcqui conccrnaft 
leur Eftat oa le public : mais é- 
tas accompagnez d'vne trou- 
pe d'infâmes concubines ,6c 
itcy - de fort peu de Seigneurs , ils Ce 
doric. déchargeoient de tout le foih 
^ des affaires corne d'vn trop pe- 
sât fardeau j le reicttans furies 
Maires du Palais,tat en la paix 
qu'en la guerre, foit dedans ou 
dehors leRoyaume.Ainfi met- 
tans en oubly tout ce qui cftoic 
dcicur charge, ils cfleuerentfî 
haut l'autojité des Maires, fore 
petite en fcs commencemcns, 
qu'ils eftoientRois en puilTan- 
l^l ce. Et comme une MTon^itchie 
doit toujt ours eflre gouuernée par 
vn feuly ccsarbitres de là paix, 
dclagucrre,dcs Ioix,dcs ordÔ- 
nances , & en vn morde toutes 
les affaires d'Etat, commencè- 
rent à donner audiacc auxAm- 
bafTadcuis , à leur rendre des 

jrcfponfçs 



Lturê premier^ Si 
rcfponreSjfans les concerter au 
confeil du Roy , àtraiccer 
iiiefmcs d'alliance auec les E- t^-^^^^ 
jftrangers.Tadis qucJa lafche- ^^^^^ ' 
te des Princes leur prcfcntoit 
vn chemin ouuertà la couron* 
ne. Si bien quêtant plus cette 
dignité des Maires eftoitemi- 
ncntCjtantplusaufli cftoit-ellc , 
recherchée par les grands du * ' 
Royaume, qui tafchoicnt d*y 
paruenir par de puiflantes hri- 
guesjfc dcpofans les vnslesau- f^^f* 
treSj&le plus fouuct par diior- jj^ " 
riblcsmanacrcs .-maislcsRoys 70^.'. 
cftoiét fi ftupides qu'ils ne fça' 
uoicntricn de tous ces dcfor- ^'''/^«r 
dres,ou s'ilsenauoiêrquelque ^'^^ 
vent, la nonchalaCc leur oftois. 
îout moyen d'y apporter du 
remède j ceux qui vfoicnt de 
force contre les concurrcns. 
cftoicnt cux-mcfmes expofcz 
à la haine, & à la rage dcsau- 7"- 
U"e5.Ain^uisioiicl•ent dcsfan*: 
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"LhiYë fremUy'. 
glantcs tragédies j iufqucs à ce 
cjue Pépin , homme vaillant & 
auifcj'puiflanten fadions, Se 
bien venu de tout le monde ; 
remit la dignité Royale dans 
fa première fplendcur , après, 
auoirdepoffedc Childeric III. 
le dernier desRoys fainéants. 



^'âs Sarrazins /ipres auoir cou-' 
ifuisplufseurs Royaumes , vie- 
nent fe Setter fur la Trapue, 
0» s ananeent infques à 
Tours : Charles Martel les y 
Attaque » en fait vn cruel 
carnage : leur Roy meurt erk 
la bataille, 

c H A P. xxviir. 

/^HarJcs fiisbaftard dePc- 
j^/, V-^pin 5 furnommé Martel 
pour fa force & valeur mar- 
tiale j effaça l'infamie de fa 
naiffa^ice par de grandes ver- 
tus. Pendant qu'il eftQiç Mai-, 



LittrepremUr. 85 
xc du Palais, les Sarrazins ap- 
peliez de rEfpagnc par Eudc ^ 
fon ennemy, fe defbordcrcnt 
dans l'Aquitaine aucc leurs 
femmes & enfans , &; mirent 
toute la France à vn dangereux 
poind.Ces barbares défia mai'- 
lïres de l'Orient , Seigneurs de 
l'Affrique , & vainqueurs de 
rEfpagnc , fe promettoient 
l'Empire de l'Vniuers , Se le 
feulnom des Sarrazins faifoit 
trembler toutes les nations de 
la terre: On craignoic de tous 
coftez : on eftoit par tout ea 
alarme : mai s la France entenr 
dit le bruit de leurs armes fans, 
en reflentir la fureur. Ce fut 
là que leurs efForts font rom- 
pus, & que le cours de leurs vi - 
doires fut puifïiimnjet arreftc,. 
Car CharlesMartelâllâtau de-, 
uant du dagcr par vnefage prc- 
uoyancc, fitvneleuécde genft 
i'cUte par tout le Royaume 



8.4 LrurepnmtcfL 
Il Ce vidaufli-toll fuiuy de tour 
telaNoblcflc, puifîant en Ça- 
nalcrie, & de plus, fortifié du, 
fccours de Eudc , auec lequel il 
l'entra en amitié. 
Charles Cependant les Sarra2ins a- 
uoiet couru toute la Gafcogne 
71*8- après auoir faccagé la ville de 
Bordeaux, & s'eftoient auacez 
iufqucs dans le Poiâiou, ruinas 
ces belles Prouinces , par où ils^ 
paffoient. Tours cftoitdelîa eu 
clanger d'eftre emporté : Mais 
Ç halles Martel ayant traucrfc 
Ja Loire,& plâtéfon camp au- 
près de lavillc,ofta toute crain- 
te aux habitas. Les chefs auoicc 
de/îa range leurs, armées, & les, 
auoient mifes en cftat de com- 
battre, quad la mine e^royable 
de ces barbares ierta d'abord 
quelque efpouuan te dansl'ame 
4es François : mais cftant r'af- 
icurez par la veuc & la harague 
4e lem Çapiuinç, ilscntreienr 



hiure premier. 8 j . 
en ce fanglant combat II eft: 
vray que les Sarrazias elloienc 
en plus grand nombre : mais 
les noftres les furpallpient en 
courage & addrcfle. 

Dés que les trortipettes curêt rheâ 
fbnnéla xharge , Eude fortant^ioriV 
d'embufcade à point nomme, 
força le camp des ennemis, puis 
alladonner fur le gros de l'ar- 
mée. Charles Martel paroiflbic 
alors d'vne façon plus qu'hu- 
maine, il felançoit comme vn 
foudre au trauers des foldats 
pour les animer. Cette ardeui: 
des chefs fut caufc d'vn horri- 
ble Carnage des ennemis , car la 
pcrtefut extrême , tant pourlc 
grand noml^edes foldats que 
pour le mérite des Seigneurs,, 
qui y furent tuez. Onditquc 
trois cens foixatc quinze mille 
Sarrazins moururent en cette 
bataille. Leur Roy Abiîerame 
fut tiouuc mort parmi les mon- 



%6 "Liure premier] 
ccaiix de corps tout couuert àt 
fonfang& deccluy defcsfol- 
dats : Se toutcsfois à peine 
quinze cens François y dcmcu* 
xercnc. 



Xes Sarrazins fe reiettent fur la 
France : les Jr an fois refoi" 
utnt du[e cours de leurs voi" 
fins : Ils défont les Barbares 
enplufleurs rencontresiCh Ar- 
les fait bruflerquelauei villes 
rebelles» 

C H A P. XXIX. 

Chàrles X EsSarrazinsayâs eftc rap- 
Mar- L peliez par les cnfans de 
' Eudc, Hunaud & Gaïfre , & fc 
lefTentans de la perte qu'ils a- 
iioient receaë, vinrct derechef 
fondre fur la France fous la 
conduite de leur Roy AtKin> 
aucc autant de troupes, &vn 
aufli grand appareil que deuat. 
LuitprandRey des Lombards 

afllfta les François de toutes 
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les forces de fon Royaume. 
Lanfrcd Duc d'Allemagne , 5c 
Odillon DucdcBauierc paru- 
rcntauflî beaucoup en cccceoc- 
cafion, tant pour cefmoignagc 
tle leur afFe6lion cnuers la 
France, que deleurhaïnc con- 
tre rimpieté. 

Les Barbares choifîrcntAui- 75^- 
ffnon & Narbonne comme /J;^" 
deux places de retraitte,Ia pre- 
miere defcjuelles fut emportée 
<3e viue force, & tous ceux qui 
]a deiFendoicKty furent taillez 
en pièces. Atliin ncantmoins 
£e fauua fur le Rhofnc à la fa- 
ucur du courant. Les Sarra- 
zins ne furentpas mieux trait- 
iez à Narbonne, où leur autre 754' 
Roy nommcAmorrlie,quileur 
cftoit venu au fccours, futtuc 
en vne bataille. Athin remon- 
îant fur mer s'enfuît de la Fran- 
ce à toutes voiles: ceux qui de- 
mcurcrct furent lî mal menez, 

F» • • • 
w) 



qu'il n'en cfchappa aucun quî 
j^euft porter aux ficnsla noa- 
uclle He leur déroute. Cette 
guerre eftantaclieucc, Charles . 
fît brulîcr ces villes rebelles 

Narbonne, Agde, Nifmes , &. 
^çzicrs. 




Guerres ciuiles excitées parGrif- 
f on qui arme contre fes frères 
il eji vaincu par plujletirs foii^ 
ilobtint 'vn appanage de Pé- 
pin , comre lequel il fait jou,- 
leuer l'Aquitaine. 
C H A P. XX X. 

C*Efivne chpfe rare quvne 
bonne intelligece parmi des 
nn-^^i frères ^principalement lors que 
r ambition, qui efi comme natU" 
relie aux Princes Aes porte hors 
des bornes £vn légitime defîr. 

Charles Martel laiiïa quatre 
fils ; entre lefquels GrifFon qui 
eftoicleplus ieune, pouflc par 
Its ardeurs de fon aagc , & les 
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niâuuais confcils de fa mere,fîc 
tout Ton poffible pour troubler 
le repos que Ton frère Pépin a- 
uoit rendu à la France. Le peu 
de forces que ce mutin auoitau- 
regard de Tes frères, luy rabatit • 
quelque temps Iccourage mais 
il n'eftoitpas au pouuoir d'vn 
cfprit violent comme le fié, de 
fe contenir dauantagejde forte 
qu'ayâtfurprisla villedeLaô, 
il déclara hautcmcnrla guerre 
à fcs frères , &ayat ruiné toute 
la campagne, il euR pouflé plus 
auantfcs defl'cins,s'ils n'eufsêc 
cfté bien-toft eftôuffez parla 
venue dePepin qui le fît mener 
àneuf-Chaftclaupresdc lafo- 
left d'Ardene , où il fut mis 
fousbone garde. Mais eneftant 
cflargy, il fe ietta parmy lesSa- 
x6s,afîn de fe mettre à couuert 
contre fonfrcre àla faueurde 
leurs armes.Pcpin marchapro- 
ornent cotre luy > & l'obligea 



Ziure premier. 1er- 
naortcl de fa race, & fîtfoufle- 
ucr contre fou frcrc toute 1* A'- 
cjuitaine. Tellement qu'il fal- 
lut encore que Pépin en vint 
aux armes auec plus de com- 
pafîion que de danger : mais la 
méfiée ne fut pas beaucoup Csinrchil- 
glante, pource que les Ac^ui- ^^rù 
tains fe fanuerent à la fuite : en ^ 
fin Griffon cftant touliours- 
"vaincu, & voyant que rien ne 
lùy fuccedoit, ny en France ny 
en Allemagne , voulut tenter 
ritaiie, ou il" trouua le mal- 
heur qui l'y attendoit. Car il ; 
fut tué fur les Alpes par vn Gc- 
til-homme Bourguignon. 



J.cj finit la première race des 
Reis de France , appelleX^e- 
r^ui}tgiens , cemprife fous 
'vingt' deux Roy s qui ont ré- 
gné y depuis rharamond iuf- 
que s a Pépin , enuiron troi^ 
(itns trente ans. 




LIVRE 



SECOND- 

Çontenant les djuers fuccez» 
des armes de Trance de^ 
fuii Hugues Capet. 



f fpn. i^gs Vran^oU gratifient Vepin au 

defauantage de ChtUeric: Le 
Fape Zacharie les difpenfe de 
leur [erment : Childeric eâ 
depojfedé , ^ Pépin reeenneu 
p9ur Koy, 

C H A p. Premier. 



75.0. 



PEpîn s'eftoit rendu tcHc- 
ment rerommandable pat 
fcs glorieux exploits, tant. 

ponr la dcÇcufe eiçJaReliglQn^ 



que pour la fcuretc de l'Eftar, P^i"'?,», 
qu'il n'y auoit aucun qui ne le 
iugeaft tics-digne de la Cou- 
ronne. De là vient (]u'il entra 
prcmieremcnî en vne certaine 
complaifance de tant de belles,, 
actions, & de l'eftiine que les 
Prançois faifolent de fa vertu j 
puis, comme ftfprit humain fs 
ûatte aisément de l*efperance des 
plm grandes chofes: il commen- 
ça d'affedier le nom de Roy af- 
fez ouuertement. 

La faineantife des Princes 
donnoit defîa bien auant dans, 
l'efprit des François, à caufe du 
danger où s'cftoit trouué le 
Royaume , lequel fous Theo- 
doric II. fuft fans doute tombé 
£bus la domination des Sarra- 
sins, fi Charles Manel , pour 
lors Maire du Palais, n'cuft op- 
pofcaux ennemis fa valeur & 
les fafcheux trauaux,au lieu de 

{alafchetc& des infâmes pail- 
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lardifcs de Theodoric. Pepinr 
icftoitfcul héritier d'vii fî grad 
perfonnagG , dans lequel on 
voy oitrcuiure toutes les vertu» 
de ion pcrc: fî bien que tat plus 
il s'cileuoicen puiflànce, tant 
plus rabaifToit-il Childeric, 
cjui eftoit vn homme ftupide & 
fainéant î & comme il degenc- 
roit du fang de Clouis, aufli 
cftoit-il indigne de régner. 

Toutesfoislefermccdefidc- 
litéque les François luy auoicC 
rendu, eftoit encore vnmau- 
uais obftacle : quel prétexte 
pouuoit-on auanceren vneaf- 
îaire Ci nouuellc Se de telle im* 
portance? principalement dans 
"vneftatqui honore ce nom de 
Roy auec tant d'ardeur : mais^ 
les hautes entrefrifes ont hefoiru 
d'vne forte refolution. Pépin 
voyant qu'on pourroit compa- 
rer fa valeur à la ftupiditc de 

CiiJdcric, &quclcs.bo4S-ofîr 



ecsdc fon pere cnucrs le Pape 
ne luy feruiroicnt pas.peu en 
cette occafion , fît en forte que 
fous l'aueu des principaux du 
Royaume la chofe fut remifc 
au iugementdu PapeZacharie, 
qui difpenfa les François de 
leur ferment : Surquoy les. 
Eftatss*cftansalîemblc2iChiL 
^eric fut hontcufcment depofc 
Zc enferme dans vn cloiftre , & 
Pépin receu de tous pour Roy 
légitime : ain/î la parefTe & 
l'oifîuctc ont touHours eflé la 
ruine des plus illuflres famil- 
les. 



X>ePape Efiienne efiopprefsé par Tep 
jifinlphe : Il fe réfugie en 
"France :?epin marche contre 
jijlulphe par deux fois » le 
rpet à la raifon . 

Ghap. II. 

LA féconde guerre contre 
les Lombards fuc allumcQ 



zo.^ L'ture fccend. 
par leur Roy Luitprand'', qui 
donnoictoufiours ciuelquctra- 
ucrfeaux fouueiains Pontifer, 
mais ayant cfté pluflofl: amor- 
tie qu'entièrement efteintc par 
rautkoritc de Gharlcs Martel 
protecteur deTEglifc , elle fc 
r'enfîamma incontinent auec 
pitisdc violence. 

AftulplieRoy des Lôbarcîs, 
s'eftantfaifîdc Raucnnc, & de 
tout l'Exarchat jmoleftoittel- 
lement le Pape Eftiennc , qu'il ' 
fqc contraint de fe retirer en 
Pxance vers le Roy Pcpin , cô- 
mc ceUiy quideuoit venger la 

755* Religion outragée .11 y futrc- 
ceu auec tout l'honneur & la 
magnificence poflible : carie 
Roymefme tenantla bride du- 
cheual,furlequc4ileftoitmon- 

CTf^in té, l'accompagna a pied iufque 
dans le Palàis Royal. Les Fran- 
çoisfurcnt fort touchez de fcs 
çUiiitcs, de forte que ceux qui 
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Sboicnt nccouftùmc de com- 
battre contre les ennemis de 
Îefus-Chriftjprirent encore les 
armes pour la defFcncc de fes 
Apoftres. C'cftoit à la vérité 
vnc faindle guerre, auffi la vi-» 
(ftoirc n'en fut aucunement 
doutcufcny difîicilc.Toutctois 
on trouua bon , auant de pafler 
outre,de dépefchcr des Ambaf- 
iadcurs vers ce Lombard ,afîii 
<le fonder fa refolution : mais 
commeil efquiuoit par des pa- 
roles à double entente, on vcict 
l^ien à fes façons de procéder, 
cju*il n'clloit pas difpofc à ren- 
dre au Pape la villede Rauene. 

Pépin fur l'entrée duPrim- 
temps paiTa les Alpes auec vnc 
puifsâte armée, après auoir tue 
la garnifon qui en dcfFendoic 
Icsauenucs, & marcha en dili- 
gence contre Pauie , la capitale 
du Royauiiffe , Aftuiphe efpou- 
liantc pai les armes des Fcaii'» 
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çois s*obligca par Amh^{(a.^^Êt 
fatisfaire au Pape & au Roy 
T^ïj^i;;. Pcpin. Mais foudain qu'il fc 
vcid retire, il remit prompte- 
incc fur pied de nouucllcs trou- 
pes , & alla alTieger Rome con- 
tre la foy qu'il auoît promifc. 
Le Pape fc voyant prcfTc de la 
forte , r*appçl!a auec inftancc 
Pépin en Italie, lequel s'y traf- 
porta auec la mcfme viflefTc 
<ju'auparauant, desfît fon en- 
nemy , & le força de leucr le 
îiege de deuant Rome : Et la 
fortune tournant, Aftulplie Cê 
vcjdlui-mefmc affiegcdas Pa* 
nie , où il futprispar les Fran- 
^ois^Et deflors ce qui auoit cftc 
f^^^y lauy *u Pape durant la guerre 
fi lit luy ayàmeftcrendu,IeDomai- 
eTtreY nt dc l'Eglifc fut grandement 
augmente : ^infi Pépin Roy dt 
^ l France , tres-fuux , montra le 
ÀA'A- premier far fin exemple le che^ 
ufnne. min amplifier ia/HinchE^lifc. 
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Çeux de Saxe ^ de Bauieres 
arment contre les Franfois : 
Tefin les furmonte , ô* ^^^^ 
donne la paix ; lltraitte dou- 
cement ThafiUon. 

C H A p. III. 

L'Iralie ayac cftcaiufî paci- 
ficc, les François portèrent 
leurs armes au delà du Rhin^ 
où les Saxons de Bauarois s'c~ 
ftant liguez , coniurerent côcrc 
leur EHat. Pépin s'auança con- 
tr'cux touflours accompagns 
de faforttjne, Leparty des re- 
belles ne fut pas aiTiftcdtifc- 
cours du Ciel> comme celui des 
François , ayans donc efté pre- 
mièrement vaincus èc chaflez 
de leurs fortcrefles, ilslcuereut 
vne nouuclltf armec,afîn de té- 
ter encore le hazard d'vne ba- 
taille. Mais les principaux de.^ 
leur nation venans en latente 
du vainqueurs , impctrercnt 

G ij 
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fa clémence vn pardon gc- 
iieral,à condition qu'ils mène- 
loicnt au Roy de France par 
chacun an trois cens cheuaux 
de guerre. 

ThafîUon Duc de Bauierc e- 
ilant abandonné des Saxons, 
ic remit en la foy ^u'il auoic 
îurce, & reconneut alors com- 
bien luy cftoit important d'à- 
noir pris fon extra drion d'vnc 
fille de France : à caufe decjuoy 
il fut rcceu & rraitté fort hu- 
mainement de fon Oncle, & 
r'entra en la pofleflîon de fà 
iDuché, qu'il auoit perdue par 
le droiâ: des armes & delavi- 

^oire. 



. Teptn fat ci là guerre a Gmfre 
fotir fon impiété : Il prend 
beaucoup de 'villes : Gaïfre eji 
tué par fei fubjets : Mort de 
fepiy). anec ^on Eloze» 
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C H A P. IV. 
A guerre contre les Aqui-7Î?- 
^ tains fut paracheuée auec 
n luccez aufîl heureux que les 
rccedentes. Gaïfre Duc d'A- 
[Uitaine auoit attenté fur les 
;cns d'Eglife , & fous quelq-uc 
■Pparence dedroiét s*eftoitin;- 
uftemcnt (aifî de leurs bics^al- 
cguanc pour toute raifon > que 
es Vvifigotlis & Sarrazins 
dcfcendans fur fes terres y a- 
aoient fait vn grand desaft, & 
auoicnt tellement confondu 
les limites qu'on n yconnoi f- 
foit plus rien, à caufe de la lon- 
gueur du temps- 

Delà vint lafourcede cctto 
guerre qui s'excita peu à peu 
par l'animofîtc des deux partis- 
Gaïfrefepisquoitpour ladef- 
fenfedcfon pays,& Pépin pour Pe^h» 
l'ho nncur de la Religion- Ce- 
pendant les Comtes d'Auucr- 
giie & de Poidlou ayans elle 

_ _ ■ • • 
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tucz,Poi(n:icrs, Bourges, Çlcr-* 
nionc>& beaucoup d'autres vil- 
les furent prifcs par IcsFran- 
cois. Charles ( qui ne s'cftoic 
pas encore acquis Je furnom de 
Grand ) fit paroiftre fon coura- 
ge en cette occafion, comme 
faifant fes premières armcf 
fous vn fi digne maiftre, pour 
les faire bien-toft cfclatter ci\ 
des meilleures rencontres. 
7^4. Pépin eftant lors paflc de là 
gucrrç d'Efpagnc contre les 
ennemis delà foy^ la paixfuc 
donnée à Gaïfre , laquelle il 
viola fort indignement : mais 
enfin tous les troubles furcnc 
appaifez par la fin mal^hcurcu- 
lede ce Duc, qui fntmalfacrè 
par fes propres domeftiqucs. 
Cette guerre fut la dernière des 
actions de Pépin, llrutinhu- 
jpié dans l'Eglife deS. Denys> 
aùcccételoge, PcpinRoy, pc- 

jijçdc Charles kÇfaftd^.com- 
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iC cftant Je comble ic tanc 
'heureux cxploi(îis , d'auolr^^^^ 
onnè à la France yji fils de 
ïllc valeur. 

■ ' ' ' char 

%un^udfi ligue auec le Duc de ^^^^^ 
G ajcêngne contre les Frafois -'^nc^ ' 
"La crainte d'ejhe p finis les 
fait brAnJleri Charlemagne^ 
demande Unnaud , G)uilHj^ 
êil Iturê, 

C H A P. V. 

H V/iaud âlsdcEude,ayanC 
renoue le ficbrisdc la for- 
tune dc fonfrcrc Caïfrc,cmcu2 
}a féconde guerre ^'Acjuitainc, 
y cflauc pouffé par la diuidoti 
du Royaume entre deux frères, 
Charlcj& Carloman, laquelle 
il fçauoic apporter le plus fou- 
uent du diuorce. Ayant donc 
eu vain prcffé ceux de Xiin- 
ton.gc& cîu Poi(5tou>de fe ioin- 
dreaucc lui côrre 'es Fraçois,i£ 
giUfc retirer vers Loup Duc de 

Q iiij 
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CafcGgnc , afin qu'cftans éga- 
lement intereflcz, ils fifset anlH 
la guerre à frais cômuns. Mais 
la fortune faiiorifa la vcrtU;, car 
les ennemis fe trouuans plus 
refroidis par la crainte de U 
peine qui les menaçait, qu'a- 
iiinicz par vnc jfî puiflante li- 
gue 5 comencerent a chanceler. 
[j^f, Charles s'eftant campe au- 
ma- prés de la Garonne dépefcha 
vne Ambaflade vers le Duc de 
Gafeongnc , aucc commande- 
ment exprcs> qu'ileuftàluy li- 
iirerpromptement^unaud, ôc 
qucs'ily manquoit qu'il ejftoic 
6^, refoludele ruiner. Ces mena- 
ces donnèrent tant de frayeur, 
que le Duc ayant mislaffairc 
en délibération, il fut conclut! 
d'abord qu'il eftoit expédient 
d'cnuoyer Hunaud à Charle- 
magnc. Ainfî cegrand Capi- 
taine demeurant vaincu parla 
perfidie de fes plus intimes a- 
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\is;,lay Fut amène, puisrcfTer- 
éen vnecftxoitcprifon. 



Zruauté du Key J)idier àPen^ 
droit des Irançots: Charles le 
furmonte en deux batailles, 
V ajfiege dar.s Paute > ^ l» 
prend pr if onnier : IL ruine le 
Koyaume des Lombards. 

C H A P. VI. 

CHarlcmagnc ayant repu* . , 
die Théodore , fqsur duy^^^^ 
Roy des Lombards, mit /i fort ^«t, 
I)idier caccrucIJc, qu'il traitra. 
cruellement les François qu'il 
peuft attraper fur Tes terres,fai- 
faHt aux vns creucr les ycux,& 
exigeant des autres desrançôs 
exccfliues. Cette risiueurfutla 77®*' 
lourcedctout sô dcliaûre. Leur 
qucrctle qui efloit défia alfcz 
efcVianffce par des haines fe- 
crettes, s*cn flamme par les per- 
nicieux confcils de Hnnaud, 

aii^elle Roy auoic permis de 
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lâire vn voyage en Italie , foas^ 
couleur d'vn vœuqu'il fcignoic 
l'y obliger. Charlcmagnc n'a- 
ooit dcllors que trop de fuje* 
d'entreprendre cette guerre ; 
maisafin d'ofler toucfoupçon, 
& de iufliiîcr dauantage ion 
dcllein, il voulut attendre des 
attaques ouuertemcc iniuricu- 
fcs, il nelaiila pas neancmoins 
de faire approcher Tes troupes 
des frontiers de France. 

Didier cnnemy du Pape A- 
drian, eftant entré fu»fcs terres 
auec vnc gioflfe arnicc,îafai- 
foic dcfiaaduanccr vers la ville 
de Rome : Mais les François 
le preuenans contre fon atten- 
te , luy coupperent chemin. 
Charles ayant diuifé fon ar- 
mée , dcsfit les Lombar<fs dans 
les deux rencontres : Hunaud 
mefmcs fut afl'ommé à coups 
de pierre par les femmes de 
<jcux qui fureat tuez en la bd^- 
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^ailic. Là dcflus le Roy laiflanc 
tachargcàfon oncle Bcrnaid 
d'afïiegcr Pauicjfe tranfport» 
àr Vcronnc aucc Télitc de fa ca- 
ualerie , fur l'aduis qu'il eu» 
qu'Adalgifc £ls de Didier s'y 
cdoit réfugie : Mais fçachant 
cju'il auoit quitte la ville, il Te 
faifît des enfans de Ton freio 
Cailomaiî» & de Bcrthc Uxxt 
mcreipuis pafTant r Apennin, ilv 
s*aGhemina deaersR«m<;, où il 
fut rcceu aucc vnc extrême ioÎQ 
detouc le peuple; &apres auoic 
beaucoup adiouftc aux libéra^ 
litczda Roy Pcpin, il retourna 
dans fon cap Didier ayâtroû- 
tcnu Ic'ficge rcfpace de ^.mois,' 
fut en fin pris aucc fa femme b$ 
fcs enfans, & fon Royaume Iâ)Ç 
edant rauy aucc la liberté ; il 
fut emmené au Liège fut la 
Mcufc,oii il fut mis en feurc 
garde. Ainfi rEmpire de cette 

lucioa ennemie d^TEdifc^ imw 



i^it Luire fécond; 
entièrement ruiné, aprc* aiioîr 
fleury en Italie cnuiron 230. 
ans. 



Çhnrles feporte k lagâerre con- 
tre les Saxof7$ , Erbourg leur 
eft euleué après leur dèfnite : 
Ils tuerentpar furprife beaU" 
€oup de François : Le Roy re^ 
pare cette perte, ^ leur donne 
la paix, en fefaifant Chrefiti\ 
C H A p. VIL 
Cli4^' /^Harlemaçnecflant r^ere- 
V-u» tour en en France, renou- 
uelle la guerre contre les Sa- 
xons, cju'il auoit cntreprife a. 
ans deuac cclk des Lombards^ 
mais elle auoit efté reiettéc en 
vn autre tcmpSjpour n'cft repas 
de/î grande importance. 
(5^7î' Les Saxons a/Iîegeoieiît Er- 
bourg, trcs-celebrc vilk, c]uc 
les François auoict depuis peu 
^forcée, & y auoient mis vue 
^onne garnifon : k ville fr'- 
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long- temps dcffcnduc aucc 
bien ducoura2;c, maislesaflic- 
gcz cftans affoiblis par vnc 
tiial-heureufc fortic , elle fut 
piifcpar les ennemis. Charles^, 
diui ta les troupes en quatre ba- /^^^^ 
des, afin de difTiper les torccs^w^^ 
des Saxons, & de donner cliap 
à cette guerre : les rebelles ayâs 
cfté vaincus en vn mémorable 
combatjla ville fut incontinenc 
rendue: maisledc/irdc leur li- 
berté eftoit çraué fîauantdanSf 
leurs ames , qu il les embarqua 
dans vne féconde guerre, qui 
leur fucceda aufîi mal que. la 
première. Car comine Charles 
feportoit fans cefle à de nou- 
ueaux deffcins , aulTi eftoit il 
toufiours fuiuy de lavi(5loire. 
Toutefois ayant eftc enferme 
par furprife , il fe trouua en 
grand danger de fa vie. 

Les Saxons s'eftans méfiez jj^ 

fui- la brune parmy les noftres 
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coincfoldatsFrançoiSjfG pouf* 
fciciu iufcjucs daos leur camp, 
oiifaiffins vngrad bruit,c]u*il$ 
auoicnc donné pouriîgnal -, ils 
cntucrcnt plulîcars c|uiauoi5c 
r- dcfia pofc les armes. Le Roy 
fore irrite , protcfta far Tlieurc 
que la valeur des François a- 
uoit peu Ync rois céder à la 
tromperie, mais cjuc déformais 
clle«e fcroit, ny trompée, ny 
-vaincue ,& deflors retournant 
contre ces perfides , il effaça 
parleur fang la honte qu'il a- 
uoitreceuci &afinqu*iln'cuf- 
fe|it pas fuj et de fc refioiiir da- 
uantage , il fît entièrement rui- 
ner toutleur pays , & ne ceffa- 
t'on dctuer,iufquesàce qu'im- 
plorans fa clémence, ils appai- 
îcrctfon iuftc courroux à for~ 
ce de pleurs & de prières , à 
telle condition, que renonçant 
à Tidolatric ils fuiuroicnt la 
Religion Chrc/ticnac. Ainfi 



l^iure feconâ. tut 
(Ceux qui aiioicnt cftc cîesfaits 
en deuxgrandcs batailles, fem- 
tlcient triompher en achcp- 
tant la Foy au prix de leur 
rang , i'ofcray dire qu'ils cu- 
rent de rauantagc d'auoir cfté 
vaincus. 



Charles fegeurt ceux a'Aflurtey 

TAZtns : llajfigge F/fmpelune» 
^ la prend ; Ibnabaie eft re^ 
ftMy :4e^s IPrPtnfoùfont beau»' 
coup de pertes par fa trabijo», 

C H A p. VIII. 

IL n*y auoic point de guerres 
qui fulTcnt tant à coeur à ^ 
Charlcmagnc , que celles qu'il ^nt. 
cntrcprcnoitpourla Religion: 
car il s'y portoit auec auunc 
d'ardwr que s'il cufteftc plai- 
ncmcntafleurc de la vi^oirc: 
îlfc rcfolut donc de terminer 
la guerre contre les Sarrazins^ 



^ 1 

tî,i Liun fécond, 
par (on aycul, & cotitinucc pat. 
Ton pcrc. 

Ccuxfl'Afturic&eîe Galice, 
cftant prcflbzpai ces barbares, 
implorèrent fon fccours. Il fur 
de plusiiiuitë parIbnabalcRoi 
de Sarragofle, lequel feignant 
auoir cftécfeaffé de fon Royau- 
me par fcs fubjets, le trompa 
fouscoulcurdc fidélité. Ayant 
donc paflc les Monts Pyrénées 
auec le mefme courage qu'il 
auoitifâitlcs Alpes: il pofa le 
ïîcge dcuant Pampclune , qui 
fut vaillamment defFcnauc, 
rendant que les Sarrazins r'al- 
lioicnt leurs troupes pour fe 
prciciuer aux François auec 
vn gros d'armée. Mais le Roy 
commanda que Tafl'aut y fuft 
jjourfuiuy iour Se nui(fl, afin 
^qu'elle fuit forcée plus prom- 
ptemcnt , 8c que les ennemis 
alFoiblis par vnefirudc batte- 
rie> f u fient co a train :s d c fe r c- 
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r Idreaufiifut cUebic toft pri c 
te & faccagc, Ja ceinture de fcs 
niuiailles rue démolie, Scc^ua-^ 
tiré d'hÔmes qui en auoiet en- 
trepris la dcfencc demeurercnc 
prifonniers.- Ce qui eftonna 
tellement les villes circonuoi- 
(înes , qu'elles fe donnèrent 
auflî-toft au vainqueur j & rc- 
ftablircnt mcrme Ibnabaic 
dans Ton Royaume. 

C'eufl cfté à Ja vérité vnc 
lieureufc expédition, fi l'ifluc 
delà guerre euflrefpodu à fou 
commencement : mais par la 
perfidie d'ibnabale tout le ba- 
gage des François fut pijlc,5c 
les trcfors du Roy emportez 
par les barbares, qui efquiue- 
rcnt par des détroits èc des 
lieux inconnus. Le Roy ne 
voulut pas courir aprcs ces bri- 
gands, cftant appelle ailleurs, 
pour mettre ordre à quelques; 
rcuoltcs des Saxons , fur Ici- 

H 
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cjucls ilietta tout le faixdcl* 
guerre V Mais fouHain qu'elle 
lut acheuce, renuoya contrc- 
cuxfon fils Louys, qui les ap- 
prit à plier fous le ioug des 
Prançois , après s'cftrc faifi dè 
leurs Roytelcts. 




A 
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A<tr- LesSaxonsfe reuoUen't, c^r^- 
uagent //« France : Chttrh^ 
magne les met en déroute : 
Des fat te des Franfoistrecom" 
tenjée parftufteurs vicioires, 
C H A P. XVI. 
A trop grande clemcccdc 
Charles à Tcndroit des Sa- 
xons <^u'il auoit tant de fois 
vaincus , leureftoit vn prétex- 
te ppurremuer fouurntcn tou- 
tcafTcurace: Il fauttr^itterles 
mutins aucc fenreté , laa^uelle efi 
éCautant plus certaine qu'elle 
s'exerce plus ex aête ment. 

Pendant que les armes deï 
François cftoicut cHiployecs 
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'^Is rEfpagnc, Vindocind Duc 
Saxe, ayant en vain foliici* 
th les Danois de fe ligaerauce 
luy i palTa le Rhin auec vnc 
pui (l'an te armée, & ruina par le 
ter & la flamme les excrémicex 
de la France: mais^ncanc la 
veauc d« Charles, il fe retira 
en vnlicude fcurctc, &aban- 
cionna fcs croupes, ler(]uelles 
fccrouuansen defordre & fans 
Capitaines , furent desFaitcs char» 
par les François. Ét afin d'ex- tf"**^ 
tcrminerpeuàpeu cette rcbcl-'^'* 
Je nation : le Roy Tobligca à 
des loix trcs-durcs , le chargea 
de grosfubfidcs, & Tcloigna 
racmie de coures les dignitcz 
publiques : mais quoy qu'il 
l'euft vaincue, il ne fuft pas en- 
core en fon pouuoirdeladom-' 
pcer par des loîx qui fem- 
bloicnt aucunement iniques: 
car elle crahicles n anÇbis, qui 
auoient prislcs armes cotre {<:& 

H ï) 
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Elclâuons pour dcffcndic leurs 
limites & Icurlibcitc. 

Charles laifla Ja conduite Je 
cette guerre à Thcodoric & à 
Geillon : mais Theodoric pic- 
que contrcfon côcurrcnt, vou- 
lut remporter tout fcul riion- 
jDCUr d'viie vidoirc qu'il Te 
promettoit , fi bien que venarrc 
a attaquer témérairement les 
Saxons, il y perditlavic aucc 
vn grand nombre de fcs fol- 
dats. Le Roy repara bicn-toft 
cette perte > car les vainqueurs 
' demeurèrent yaincusj& quin- 
ze cens furent décapitez. Ceux 
qui reftercnt a.yans eflc furmô* 
tcz pour la troifiefme fois , fu- 
ient amenez en France auec 
Char- ceux de Yveftplialic, fuîuis dc 
ie>7..i- leurs femmes & de leurs ^n- 
fans : iP.fi?t que ceux qui ne pOH~ 
h oit. ' nrder de foy fur leurs 
terres , fufcntau moinspaifihles 
fur celles d'ai^huy, Encorcs sot- 
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ils digftcs de quelque louangr^ 
en ce qu'ils aimèrent mieux 
combattre fi\ 'peu de temps 
pour fc rendre libres, que de 
croupir dans royfiueté<5c vnc 
perpétuelle fcruicude. 

2lujteurs attentent fur la vie do' 
Charlemagne : Ils fontâécou'^ 
lier t s ^ punis : Exemple no".. 
table de pieté en ce Roy : il 
met en fuit te les Au fin cm 
^ Bauarois: Leur Roy feffiii 
Çhreftien. 

C H A P. X. 

LA guerre des Auariens no 
fut pas tant pénible ny 
dâgereufeàCharlemagne^ 
poni: la brutale rcfolucion des- 
ennemis qu'il auoit en tefte, 
que pour le grand nombre & 
l'impiété de ceux qui coniu- 
rercnt contre fa pcrfonne^ 
Ce Roy qui efloit inuincibic ^^*^»' 

"^ZX des armes .ouuertcmai& 

a ii j 
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ennemies, maqua par deux foi5 
C»***- d'eflrc maflacrc d as fon Palais 
fema- . exécrables parricidcf . 

Quelques Gentils-Kommcs 
Auftrafîen s incitez par les mc- 
ncesd'Arderic tramèrent con-r 
trc luj vn inauuais deffcin: 
Mais comme Timprudéce Icuf 
faifoit pratiquer tropdccom- 
pliceSjIcur crime fut décelé : Se 
dcflors eflans faifis, il furent 
tous décapitez. Il arriuacnco^ 
TiT que Pépin fils naturel da 
Roy , foit par refperance du. 
Koyaume, oubien pour la hai- 
jic qu'il portoit à la Royne Sor 
ft rate , o fa bien par vn cruel 
exemple attenter à la vicdefoii 
pere, & efpia le mefmelicu Se 
] occaiion de letutr. Mais ion. 
deflcin eftant auflî efuentc, li 
fut pris Se ieiicdans vn Mona- 
flerc. 

Cependant les Auariens,peu- 

fie de Hongnc^& les B4uaroif 
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fugitifs dclcur pays,ayans eftc 
chaflcz dans TAuftiichc par 
Thcodonc chef de Tarmce 
Françoirc,remircnt fur pied de 
nouuclles troupes. Le Roy fciv-» 

lant ^s ennemis fi prochc$,s*a-^;,<r, 
uança contr'eux : & pour vn 
ample tefmoignage de fa pie- 
té mcfmes parmy les armes, 
il voulut auant de combattre, 
q^ue {«sgensimploraflint le fe- 
cours du Giel , auquel fe con- 
fiant , il efpouuanta fi fort ce 
peuple farouche , & ennemy 
delà Religion, qu*vnc partie 
fe fauua a la fuite chez les 
Huns & les Scythes, & l'autre 
ayant monté fur le Danube^ 
feguarantit à la faueur du cou- 

rantde la pourfuittedes Fran- 
çois : A quelque temps de 
là on tourna encore les armes 
contr'eux : Mais leur Roy 
Théodore venant à fc fairo 
Chieûic on mit fin à la^gueire» 

^ ^ • • • • 
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picratiicc Ireoe ; de penr que 
par fou mariage, doc elle trait- 
toit fourdemcnt aucc Charlc- 
magne, TEmpirc Otiemal ne 
tombaft entre les mains des 
François. Il fut arreftc, q^ue^^^* 
l'vTV porterait le titre dEmpe-^ 
reu.r d'Orunt* Vautre d'Oc-» 
cident , ^ que la ville de Venijè 
playitêe ah milieu des deux Ent" 
pires leur feruireit de borne , 
€mferMêroit Ia Majefié de l'vrt 
^ de VfiHtre. 

Charles fait la guerre aux Eff Char 
clauôfîs : ils (ont if ainctii , ^ 
Uur Diic tué dans le combat ; ^ 
Autre àéfatto des Efclauonsy 
qui fe mettent foUi l'Emùr^ 
des FraKfops. 

Chat. XII. 

LEs Huns vaincus depuis 
peu en vne grande ba- 
taille , eftoiont troubles 

p4r Icsçontinuellcs courfç^ - • 
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Efclauons, dont IcsBoheme^ 
cftoientlesprincipaux, contre 
Icfqucls Charles tourna fcs ar- 
mes en faueur de Tes alliez : 
Toutefois Tifluc du combat 
fut long-temps doutcufc : car 
CCS deux nations viétorieufcs 
des Huns fe difpntoicnt alors 
l'auantagcdc commander l'v- 
i\e à l'autre. 

Leicho Duc des ennemis a- 
uoitramaflé autant de foldats, 
que l'cftenduedefcs terres luy 
en auoitpei) fournir , fans em- 
prunter aucun fccours eftran- 
ger : SoHarmoccftantd'autant 
plus forte qu'elle combattoit 
d'vne pareille ardeur, pour feu 
pays, fa vie 2c fa fortune. Mcf- 
mesla vi<5loire ne fut pas faci- 
le à remporter fur de fi puifTans 
ennemis, qui ne l'cufTent pas 
cedcc à la première rencon- 
tre, s'ils cuffent auffi bien re- 

j^9Utt;:c leur Duc de la. h^is^iU 
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conimcils auoicntmonftrc 
fji grand courage dans Icuc * 
lesfaitc : Car failant tout dc- 
Lioir,& d'vn foldat & d'vnCa- 
pitaîne , lors qu'vnc tcmcrairc 
valeur leur faifoit prodiguer fa 
vie , il receut vn coup qui le 
coucha fur laplace. Ccttemorc 
rabattit le courage & les for- 
ces dc»Bohcmes,d'autant qu'a- 
nec luy furent tuez les princi- 
paux d^ leur infanterie. 

A peu de teirips de là les Sotj> 
Trançois donnèrent vn autre 
bataille lux Efclauons, & les 
desfîrent aucc leur Duc de Ma* 
ledod. Ce qui fut caufe que les 
Bohèmes ayans depefché vnc 
prompte ambaHadc vers le 
Roy de prance , fe rangerenc 
(âe leur plain gré fous cefain<5b 
Empire: Er deflorsia Panno" 
nie fut réduite en forme d& 
jiPiouince. 



Lture fécond. 



Char^ Sarrazt^s efcument fur la, 

'^Z^!^ ;»^r d'ImUe. & ftUcnt la 
Sardaigne : ils donnent 
combat aux Franfois qui les 
fur77}07itent : Autre perte des 
Sarra^^ns. 

C H A P. XII L 

LA valeur des îraiiçoisa- 
uoit afTcz paru fur terr c ea 
beaucoup de rcncotresi Se 
tant de vidoircs gagnées fur 
les barbares y rendoieil^ Icue 
nation célèbre par tout rVni-* 
uers. La mer non -encore ho- 
îiorce de leurs triomphes , & 
farlaquellea peine-cftcicnt-iU 
montez iufqties alors ^ attira 
pane ne fca^yquellcenuic leurs 
armes fur fes eaux* 

Les Sarrazins rauaeeoienc 
aucc vnepuiflantc flotte toute 
la coftc d'Italie , & les Iflcsad- 
iacçntes: mais ayans cfté mis 

cnfuittc^ ils donnçrcnç bjca- 
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toil occafîon d'vn plus rude 
combat. Car n'cftans pas tant 
alFoiblis de Jcur perte, cju'ils 
cftoicnt infolens a caufc de la 
mort d'Audemarc chcfdeno- 
ftre party , ils faccagcrent l'Iflc 
de Sardaiffiie : D'où néant- 



rdaig , 

moins ayans eftc chalTez par ^^/^ 
les hàbitans, ils vinrent pfe- 
fcnter yne bataille Naualc à 
Bouchard ConncftabledeFra- 
ce : Ilscûoiétàla vericcmicux 
fournis de vai/Tcaux Ôc dcfu- 
ûcs Jcgeres : Mais le courage 
des François ne ccdoitcnricu 
à cette multitude 

Les ennemis s'eftoient pet- 
fuadez par vne brutale arro- 
gance, quVne nation nourrie 
au milieu de la torre,Ôc qui n'e- 
ftoit nullement addonnée à la 
marine, prendroit rcfpouuate 
à cette nouuellc façonde com- 
battre, commcs'il euft eflcaii 
pouuQirdc laiîjçr de relcuerlc 



f 
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courage de ceux qui s'eftoîeut 
rantdc foi$ laifl'cz vaincre fur 
latcrrc. Leconfcildu Capitai- 
ne feruit beaucoup aux Fran- 
çois en cette occafîon , qui fut 
d'accrocher les vaiflcaux des 
ennemis aucc descramponsdc 
^ fer : afin de pouuoir combat^ 
tredepres &rédrcvnebatail- 

le Nauale femblablcà vnequL 
fedonncroic en pleine campa- 
gne. La mcflcc fut plus fu- 
licufc fur mer que fur terre» 
dautantqu il y falloitou vain- 
cre ou mourir. Toute la gloi rc 
de ce célèbre combat demeura 
à BouchardjCapitainc de gra- 
de réputation; car beaucoup de 
nauircs des ennemis furent pri- 
fes, beaucoup furent fubmcr- 
aécs , fans toutefois qu'aucune 

j dcsnoftrcs feperdift. 
j^^ior. Ainfi les François demeure' 
<î«r. rciu paifibles polTcflcurs delà 
tcnc ^ delà mer, iufquesà c« 
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i^Tielcsmermcs barbares ayant &JAtt 
encore pillé la SarHaigne,fii- 
rent entièrement dcsfairs au- 
près des lil es Baleaires, comme 
iJs retournoient en Efpagne. 

Zffï Vénitiens contre uiennent 
an tTMitté: Pépin Roy (CltAlie 
Mffne cotreUx, le s desfait : 
On leur accorde la paix , (j* 
Mux Lieutenans deNicephe^ 
te : Loiiange des Vénitiens, 
C H A p XVI, 

LÀ République de Vcnirc 
s'eftoit defia maintenue 
depuis longues années^ & s'c- 
ftoitdemclmeeftenduc furies 
ruines des Romains:lors qu'el- 
le ofa cfpiouuerlcs forces des 
François. On luy auoitfai6t 
commandement de reconnoi- 
Arel'vnc & l'autre Empireco- 
me ville neutre : Mais cftanc 
pi' portcepourNicephoreEm- 
pcrcur d'Orient , elle iccira fut 
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ioy rinimidé de Pcpin> que 
ChaEicmagnc auoic crcc Roy 
^ h:i\icyTant /l efi difficile d'en- 
Epifr tretenirlapaix entre les voifins^ 
Mi- lesgra7ids , (^les égaux. 
thr. Les Vénitiens àuoicnt deox 
frères pour Capitaines ^Obcl- 
liers & Beat, qui firent long- 
temps profperer leurs affaires. 
Mais les François eurent enfin 
ledefllis. Puisayantoccupclef 
places les plus importantes, & 
donné quelque logereartaquc 
à rifle de Venifes ht voile de- 
iiers Milan, oii il fc retira. Ou 
Coniîrmale traittc depaixauec 
les Vénitiens , & Ton ne parla 
plus de faire la guerre à cette 
noble nation : & mefnies à Itt 
requeftc des Grecs la paix fut 
accordée à Nicet & Paul Licu- 
tenansdeNiccphore, quiper- 
mircntauflî à la villede Veni- 
fe de fe maintenir commcau- 
parauantaucaufc de la cgmino- 

dite 
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dite du lieu, & pour ['"v/agcdu 

' Mîimcrcc. En quoylcsVeni- c-z v;-.! 
tiens mérite vne /îugiiliere A w^, 
loiianîïcd'auoir fouftciiiî l'ef- i'^^* 
fort desFrançois redoutables a. 
tous les peuples fans auoir efté» 
vaincus, ou s'ilsl'ont cfic,d\i 
uoir tcrc derlieur pcrtç V14 bien- 
fiàuantagcux. 

• " 1 

Les IXaTzois fe foàieuent contre 

Chàrleinagne. à, l'occaJian de 

fil vieille ([ î : Leur Roy 0 b tient 

l^piiix après fa défaite : Som- 

tnaire des ttclions de Charle» 

■ magne : Sa mort. 

G H A r. X'V. 

LA dernière guerre de- 
Gharicmagnc eUt vue - 
ifl iici au m hcuraife cjue 
1 e s p recç d e n tes . 1 1' fe n t o i ir d é ja s i 
les attaques delà vicilleflc,,&: 
dlanc nicfme tombé maUdo 
pour la perte de deux Princ 
ics enfans qui promcttoica"- 
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beaucoup, il auoit vn peu pcrcftf 
de fon authorité chez les na-> 
tions barbares. 

LcsDanoi^ypcuplc ^u Scptc- 
triô>quc la nature fcmblcauoir 
confine dâs Textremité du mo- 
de y ne pouuoient Ce contenir 
das. leurs limites: de forte qu'a- 
près auoir fait quelques cour-» 
fcSjils declarerét la guerre auec 
vne celle cfp«race delavidoi^ 
xc, qu'ils fcdcftinoicnt rEmpi- 
jc de l'Allemagne. Leur Roy 
Gottefroy enflé de cette vainc 
prefomption entra au combat 
auec Charles: Mais ayant efté 
"vain eu, & fur terre & fur mer, 
al rabatitfon audace, & fc vei<J 
contraint <3*implorer honteu- 
fcmentlapaix, quelcRoyluy 
accorda , après auoir enuoyc 
bonne garnifon à EircfFclr, 
afin détenir cpmme vne bride 
cette belle nation. 

.Ch^riem^gnc ayant cftenda 
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so empire de tous coftczi remit 
l'Europe dans fcs elroi<5ls,flôac 
l'éfpouuantcà rAffriqucj&fait 
alliance aucc J'Alîe. Ayant rc- 
ffably la paix fur tout» la terre, 
rendu la fcuretc aux. peuples, 
& fait reuiurela pieté dansi'E- 
glifc , déclara publiquamcnc- 
touys fon fils Empereur ,& iif 
preftcr le ferment aux princi-r 
pauxderEftat: l'Vniueriîtcdc 
Paris flori (Tante alors entoures 
rortesdc.fciences, lâquellc jla- 
uoitauparauanc engce ,anaiat 
fait fondateur Alcuin difcîplc 
dcBede. Enfin cet homme di- 
uinayaat fauorifé la Religion^ 
lès lettres , la France, & tout J« 
inonde en général, mourut a 
Aix la Chappelle en Allcma- 
gue > & renndit au Ciel fona-> 
me toute cclcftc. 



Guerres ctutles fous Louyi le De- x tmji 
i^on-nairt ; Mertfard Roy a'ï- ic ^ c-. 
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talie s efleiie contre luy » C?* 
rr. meurt miferablement :Qî)i^r- 

les ^ Lothatre excitent de 
noutteaux troubles: Font de- 
poferlenrpere , lequel efi en- 
fin refiabiy, 

C m A P. XVI. 

A France s'eftant cflcuce. 
à vn poinâ: * qu'elle ne 
pouuoic monwr plus 
haut, tomba ca yn mifcrablç 
Boct eitat.apies le decez de l'Empe- 
lib! i. rÇ^V Charlçmagnc. Tant c efi 
{hofe certaine ^fondée fur 'vn. 
arred éternel , que tout ce qui a 
tris 7iai(fance ne -peut ejire dê 
longue durée. 
Zcnys Les guerres plus (]ue ciuilcs, 
ie 'i>^-<jue la trop grande facilite de 
(iotiai- Louys le Débonnaire, ou bien 
* lamaiicedc Tes cnfans , piquez 
d'vn infaciable dcfirde régner, 
firent naiftre,", aflliecrent telle- 
jTicntcepauure Royaume ,que 
le nom des François cftoic déjà 



7^^ 
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/Vimé moins auguftc des na- 
tions eftrangcrcs. Bernard Roy 

d'Itali€,c|ui cftoit fîJs de Pepui, 
frère du RoyLouys,fe bandalc 
premier contre fou Oncle, y 
c {la nt porté par vn certain V al- 
lius,& ofa niefme s'attribuer 
le titre de Roy défiance. Mais ^-7« 
ayant elle pris, on luy creuales 
yeux jdontil mourutcn pcudc 
iours. Il a^uint encore que 
Charles (furnommé cy-apres 
leCliauue) fîls d'vne certaine 
luditli, qnin'eftpic cjue belle- 
mere des autres cnfans , tailla 
bi^n des afFanesà fcjs f Ecres,quî 
le .fafcfioicijt principalement 
de ce que dés fou bas aage il 
auoit efté déclaré Roy de Fran- 
ce par leur perc. 

Delà font venues toutes les I.ouys 
gnerres & I horrible conuua- 
tion de ces enfans dénaturez. „^^,y^, 
Lothairequi eftpit J'aifné,ayat 
1-çué les armes contre fon pcrc, 

1 iij 
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Teuft fans doute engage ^Ànfy 
vnc bataille, fi Grégoire Eucl^ 
oue cic Rauen ne , s'cntrcmettac 
dans les deux partis, n'euft tant 
fait, que la dccifion dclcurdif- 
ferend fut rcmifc au Concile 
qui fc deuoit bicn-toft tenir à 
Lyon , par Tordonancc duquel 
l'Empereur Louys fut dcpofé 
du Royaume ; Mais peu après 
ayant conuoquc'P'n plusgrand 
jiôbrc de Prélats y & le prcnncL* 
'decretayantcftccafré ilfutrc- 
lui» dans fon cftat. Toutefois 
fes enfans retournant à leur 
premier barbaricjbrafTcrêt rnc 
jiouuelle coniuratiô , bien plus 
forte qu*auparauant,& luy cuf- 
fent encore rauy la Couronne, 
fi dâs pleine aflcmblcc il n'euft 
receu les marques Royales du 
côfcntemctde touslesFtaçois. 

Char- Lûthaire ^ Charles fe font la 
Us U gufrre ajires l^mor^ de Ut4r 
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tere : La cruelle bataille de chan 
Fontenay : Lothaire vaincu ue, 
leue de nvunellestrouppes : il 
efl entièrement deifsit, 
C H A P. XVII. 

CEs frcrcs qui s'cftoicnt ar • 
mczdii viuant de leurpe- 
re,lcc]uel ilsauoienccmprifon- 
né par dcHxfois,rcprkctaprcs 
fàmortlcs armcs,qu'àpcinc ils 
auoicnc pofccs. Lothaire cjui 
auoit cfté déclare Empereur 
ayant auparauant exerce fa ra- 
ge à l'endroit de Ton pere, le fai- 
îbit bien autrement efclatter 
contre Ces frères: Sa principale 
haine cftoit fur Charles le 
ChauueRoy de France: Mais 
luy & Louys réprimèrent d'vn 
pareil courage fon ambition 
déréglée. 

On celebroit lafefte de Par- 
que, lors que leurs armées fc 
jCBConirerent au^c vnccxtrc- 
jaic furcut: & oy la fain<5tctc du 

^ • • « • 




Liure fecoHfl. 
tr- lOLir, ny laRcligioii,ny.le fang 
• fraternel ne furent capables cic 
donner quelque trefue à leur 
inimitié. Car Lothaire rcfpoji« 
dicàrrogamment, aux Ambaf- 
fadeurs qui luy furet enuoycz, 
qu'il efloic refolu de vuicicr 
IciK querelle par vne fangian - 
te bataille , liiquclle le donna à 
Fotcnay,chetif villagedcTAu- 
xerrois , qui s'cft acquis dure- 
nom par la mort de tant de fol- 
dats. Le carnage y futhorriblc^ 

& d'autant plus cruel ,queles 
François mouroicntpar les ar- 
mes des François. Lothaire 
ayant perdulabataillefe retira 
à Vienne, & Pépin qui auoic 
cmbraflé le party defonouçlc 
fefauua en Aquitaine. Charles 
eftoit en refolution de pourfui- 
urcce dernier : Mais Lothaire 
ayant ramall'c vne armce deSa*- 
xons,d'Auftrafiens,& de qucl- 
c^ucs autres peuples .» diuwut 5'J 
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defTein.La riulerecle Scî«cs*c- 
ftant routa coupdefbnrdée, Wi 
ofta le moyen de rauagcr les 
terres 4c Paris. Car le Roy s'a-r 
iiauçant contre luy à g'andcs 
iournccs, le mie en telle dérou- 
te fur le bord du Rhin, ques'e- 
ftain dcguifc il s'alla rcnrcr'» 
nier dans vn cloiflrc. 



l,€s Bretons prennent les ^rme.s çjj^^^ 
cçntre les Franfois,quils fur^ les le 
montent en deux bAtfitilUs:lls O^m* 
font enfin vaincîis ; Clémence 
duKoy entiers les Br6tons. _ 
G H A P. XVIII. 

L Es Armoric]ues( qu*o no- 
me auiourd'Iiuy Bruirons ) 
habitent cette partie delà-' 
ïrancc, qui s'eftcnd depuis 
le Loire, le plus noble fleuuc 
du Royaume , tirant vers la 
Normandie, iufqucs à la mec 
Britannique. Çeux-cy ofcrent 
bicû-feu'c Iji guerre à Cli^k'^ 
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IcChauuc fous la conduite dt 
Ncoinanc , vn trcs-vaillanc 
Prince, qui fut lacaufecie tous 
CCS troubles, en ce qu'ilvfur- 
poit le titre de Roy , contrclcs 
clefFenfcs expreffes cjuc Chau- 
les luy en auoit fait, & auoit de 
plus retire fur fes terres Labcrc 

cjui s'eftoitreuoltc contre luy. 
0^*'- Cette guerre s entreprit non 

thMi. po""^ limites ou la liberté, 
mais pour lcpoin<5ld'honncur>. 
& fucceda tellement à Tauan- 
tagedes Brctons,quc cette bel- 
liqucufe nation dcifît IcsFran - 
^oisen deux grandes batailles : 
le Roy Charles ayant Uué de 
plus groffes troupes, r^ibaifla 
Je courage de fon cnnemy , que 
Ja première vidloirç auoit rcn- 
<Iuinfolent j & l'ayant mis à la 
raifon, luy apprit qu'il fallott 
mt [nager la paix, ^ non pa^s fuf- 
atet des guerres contre vn plia 

fnijfant. NeomçnccfprouualA 
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clémence <lii Roy vainqiieui 
Car sôiîls HciifpCjaprcsauoir 
donne le fcrinet de fidélité, fiic 
remis daus fa Duché qu'il auoic 
perdue par le droit de la guer - 
re. Ses tuccelTcurs n'cfFacercnt 
pas la mémoire d'vn fi grand 
bien-fait. Car depuis Salomon 
Roy de Bretagne, enuoya fous 
l'aucudu Roy, du fccoursaux 
François <jui afiîegcoicnt An- 
gers, dont les Normands leurs 
ennemis s'cftoient emparez. 



Ongtne des Normands , ejuipaf- Char- 
fent en France par plufieurs 
fois , d'oU ils fe retireniviBo- ^ 
rseux : Iisty retournent enco*- 
te-, (^fontdè gran ds rau âges : 
Charles fait alliacé auec eux, 

C H A P. XI X. 

ON eut vne fafchcufe & 
longue gusrre à dcmefler 
auec les Normands, laqucUe 
ne fc termina point, qu'on ne 

leur cuft accorde les mcfme.s 
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droits Se pnuilcgcs (iesFraa-. 
çois, & donnedcplus la Ncu- 
flrie, vue des plus riches Pro- 
uinces de France pour hiibuer. 
9r3âàs peuple eftoitforcy d'cncic 
f)om' ' les Danois, ou dequclqu'aurre 
Tnes ^li? endroit du Scptcnitrion , que 
porte le mot Allemand o & c- 
Hoit aflez proche delaPenin- 
jfule Cimbrique. 

Ces barbares ay an s premie- 
.jrement efcumé le long des co- 
ites de la mer:, fcictterent en 
grand rion]brc dans la France 
Ibus le règne de Charles le 
^6t. Chauue y auquel ils liurerent 
vne bataille entre Bordeaux & 
Xaintes^oùlcs François furent 
entièrement défaits, & à peine 
Chdr- le Roy fe peuft il fauner ;i U 
les le fuittc: Aprescelailsiîrent niii- 
chati' le rauages , puis retournèrent 
en leur pays chargez d'vn ri- 
che butin. 
S^4- A quelque teujps de là vnc 
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\itre bande de cette fcrocc n?.- 
lon fie voile vers la trance^ 
>our y chercher denouuclles 
iemciires j & ayans pris pied. 
LU lieu où la Seine fc décharge, 
:3ans l'Océan ,elle donna iuf- 
quc6 à Paris , rninat tout ce ^ui 
Ce prefcnta fur le chemin. La 
lingulicre valeur d'Eudc cm- 
pcfcha quelque temps que leur 
fuxeur ne vint coiDme vo dé- 
luge fc^de^bordc^. fur toute Ja 
.3|ranceî voire il Jes en chafTa g^^^ 
en fin entièrement. Mais leur 
nombre multipliant tous les 
iours, ils entrèrent par Tem- 
bouchure du Loire, & montât 
plus haut, ils defolcrcnt tou.tlc 
pays a/fis autour de Nates, An- 
gers, Tours , & Troyes,aprea 
aïoir faccagé toutes ces belles 
villes: K cpmme fi Ics^chofes 
cuffentdefia chans;é deface , ce 
peuple qui i n ten o.i tau pa ra- 
yant la Religion , fe veid en fîu 
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pcrfccutè par les ennemis. 
Ihar^ Les Troubles qui s'cmeurcnr 
iesle en Allciaiagnc , obligèrent le 
c/m«- i^oy par necefluc de faire al-- 
Jiancc auecces brigands. Mais; 
comme il vcid qu'ils ne Cef- 
foientde courir fes tcrrcs>ilfc 
rcfolutdc lesarreftcr : non par 
vnciufte bataille; mais en s*af- 
feurant desauenucsdu Royau- 
me, c» fortilîantJes meilleures 
villès,& mettant bonne garni- 

fon dans toutes les places d'im- 
portance. 



Les N ormands violent leur fby , 
& ruinent plufieurs villes : 
On les appaife par vn mfiLrta*- 
ge:Vari6 ejî aJJîégéparlesNor- 
mands: On leur cède U Neu^ 
' trie : Paix nrrtjlée auec eux. 

C H A p. XX^ 

LEs François ne pouuoicnt 
ffc défaire des Noimanda 
par la force des at mes , il kux 
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faliit payer de grands deniers-, 
pour les faire demeurer dans la 
Neuftrie ; Mais <jueUefoyf eut- 
on attedrt des barbares? On eufl- ^^cf^'„ 
dit qu'ils culTent voalu garder /o^wâ. 
«quelque temps Icurpromeflc: 
mais ce n'eftoit que pour fur- 
prcn'drc puis après les François 
audcpourueu. Et dcfaitayana 
attire l«s Danois à leur parti,ils 
ruinèrent tout le pays de Thc- 
joiiane fouslacoduitc de leurs 
Roys Gottcfroy & Sigcfroy, 
faccagercnt les villes de^ Liège, 
d'Vtrccht, de Çologne, & de 
Treues,& y mirent le feu après 
auoirmaflàcrc toiles habitans. 

Le Roy Charlesi le Gros, 6^»-- 
voyant qu'ils fc pouflbict trop ^" 
auant, fç prefenta à eux auprès 
de MetziMaisTefentantlcpIus 
foiblc, il mitlcs armes bas , iu- 
gcant à propos de vaincre par 884- 
amitié ceux qui auoient tant 

de fois* Y^iacu par Içs aiiuçîiv» 
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'Allemagne fe poumcurefic 
Vn autre Empereur & ceux 
eFranced*vn nouneau ^^J» £^^^ 
A quelqucsannccsdelà l'ai- 
ancc faire aucclesNorinâncIs ion^ 
jc rcnoiice par Charles le 
impie , à condition que re- 
lOnçantau culte des Idoles,iI» 
mbrafferoicda Foy de Icfus- 
[^hrift. Ce qui fe fît fî prom- 
ïtemct, que ce fut chofcadmi-* 
rable de voir tn peuple, qui 
'cmbloic au convtiencemcnc 
:ftre ne à la ruine delà Reli- 
gion , fc dépouiller fi tofi de 
fon humear barbare & des er- 
reurs de la»|gentilité< 

, . ■■ I ■* ■ ■ I I I II I fcw— a» 

Lafches avions de Chsrles le char^ 
Simplet Le Duc d'Anjou éfi tes U 
falîiépour Rôy , Hdonnevne ^i^^flé 
batAîlle.oH il meurt : Indigne 
procédure du Roy vain(^ueur; 
il cède fon Royaume à- RO'* 
dolpht, 



L 
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G ]k A F; XXI. 

A paix c]ui fut côcluc aucc 
les Noaniands donna vn 
peu de repos & cîe fciircté à la 
Fiance : Mais la ftupiditc de 
Charles le fîniple> iointc à viic 
certaine faineantife , mettoit 
les Princcsen efperacc de pou- 
iioirbicn roft cliager la maiso 
novale i caril fe confioit& fc 
laifloit pluftoft polïedcr a des 
cflrangers qu'à fes piopresfu- 
jets : Je bruit mefmc courut 
^u'il auoir dcffein de fe fouf- 
xnettrc & tout fon Royaumeà 
Henry Roy d'Allemagne. Ce 
<|ui picqua tcllejnenc toute la 
jNfobJefl'e , qu'elle reconneufl 
your Roy Robert frère de Eu- 
<ic qui eftoit Duc d'Anjou > fie 
. Conneftable de France^ 
Cfî^f- Illuy falutniaintenii parles 
^^ll^^ arines la dignité à laquelle ou 
fie. r^uoit efleué. Les Flanians,!e$ 

Lorrains ^ &]çs Alemansts- 
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noient poUr Charles le Sim- 
ple: &lapluf- part desFrai) yois 
firiaoitcc riotiueau Roy. On 
voyoit d'vn coftc cet ardent 
Capitaine, auquel vn honneur 
fî récent enfloit encercle cou- 
rage : Et de l'autre vn larche 
Prince auec fcs foldats, <]ui» 
n'aitcndoient que la domina- 
tiôdelcuradiierfairc. Lecom- 
bat fe fît auprès de SoifTons, où 
Robert fe portant vaillammtrc 
àlatefte de Ton armée / futcn- 
ueloppéparvn grand nombre 
de fes ennemis qui le tuèrent 
malhcureufcment. 

Le Roy ayanteupar cemoy^^i|? 
IcdefTus ncpuft vfcr,de lavi- 
^oire ^fiwple vrayemcnt eu 
toutes fesadtions : maisprincî- 
palcnient en ce qu'eftant vi- 
élorieux, il fe gouucrnac6mc 
vn homme vaincu, enuoyant 
aux ennemis desAmball'adenrs 
prefque en qualité de fuppliat, 

K Jj 



14^ ZrVirf fécond. 
Si bien que pour affcurcr îcé 
affaires de Ja France il fut ar- 
rcftc & mis en vne cftroitte pri- 
fon, ou pour obeyr à la volon- 
té des Seigneurs,ilsfcdefchar- 
Mf>Aoh gea du Royaume, cédant à Ro- 
f^^^- dolplie tout le droit qu'il y 
pouuoit prétendre* 

Les Normands occupet plujieurs 
f lace s : Ils refoiuent Richard 
pour leur Duc qui venge la 
mort de [on fer e: Le RoiLoiiU 
ejiprtspar trois foii , remis 
en liberté: Nouuellepaix auec 
les Normands. 

C H A P. XXI 1. 
Z0t^ys T Es Normands induits par 
d'outre Llfiîges, Prince de grande 
authoritc , ayans Icuévneàr- 
xncc vinrêts'cparer deRheims^ 
de Laon & de quelques autres 
villcSjaumefme temps qu*Ar- 
noul Comte de Flandreayanc 

hii maflacicr Guillaume Duc 
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de Normandie , don na rentrée 
à plufîcurs troubles dans U 
Frauce.LaNormadie,florifloin 
alors en foldacs , en armes , ea 
nauircs,en riçheflcs & nouucl- 
Jcs colonies : car Aigrold Roy 
def Danois y çftoit fraifchc- 
mentabordcauec vnc ffottcdc 
foixante vaifleaux. 

Les Normands faliîcrctpour ^ 
Jcar Duc Richard fils dcGuil^/.^^^ 
launic,cnla prefence du Koy tre- 
Louys d'Outremer, & enfuit- mcri 
te donnèrent vnc bataille aii 
Comte ArnouI,dc laquelle €- 
jflasdemcarez vi(^oricux,Her^ 
luin Gouucrncur de Richard 
ayant apperccu parmy les ca^ 
ptifs le meurtrier de fonmai- 
ftrc le tua luy-mefme , & luy 
ayant faitcouper les mains, les» 
cnuoya à Tes amis. 

Sur ces entrefaites , le Roy $4tf; 
Louys fut pris par Aigrold, des 
xi^iiis duquel il s'cfchapa, & fç 

K nj 



s;o Z'mre fécond. 
lauua promptemcntà Rouen," 
où il fbic encore détenu par les 
Normands qui cftoicut de la 
mcfmcfailion: lien fut néant- 
moins cflargy, donnant pour 
oftagc le plus ieunc de fcs fils 
aucc quelque NobleHe. Hu- 
gues, qui tramoit cette coniu- 
fation , l'ayant arreftc pour U 
troifîcfmefois, le laiiTa en gar- 
de à Thibaut Comte de Char- 
les. ToutesfoisHugucs cfmeu 
parles prières d'Edmond Roy 
d'Angleterre, luy rendit la li- 
berté & toute fa puilTancc, à 
caufedcquoyla ville de Laot» 
luy futliurcc parla RÔincGcr- 

bcrge.Ilfeleuavncautre guer- 
re entre les Nor;(iiands & Thi- 
baud:Maisle Comteayantcftc 
vainca,ellefutaurn-tofl étouf- 
fée : enfin la paix que le Roy 
Lothaire fit aucc les Norm.lds, 
les obligea de ne troubler plue 
déformais le repos de la Fr,?cc' 



Liure troifief?ne, lyi 



Charles frers de Lothatre fsme 
beaucoup 4e troubles : Otho7t 
ranage Ui terres de François 
Koy lf*y rend la pareille : 
.Charles eft vstirica 0* prirtà 
de la f HCC ^J] ton par Hugues 
Capet. 

c H A P. xxrii. 

CHaiicSi frcrcduRoy Lo- 
thairc, ayant cftc attire en ^-^^ 
Allemagne par l'Empereur O- 

thon, & fait par lay Duc de 
Lorraine, encourut la difgracc 
de Ton frerc & de tous IcsFran- 
çois,mcttantIadiuifîon paimy 
ces deux peuples qui auoicnc 
cfté iufques alors alliez fi «- 
llroittement. Ce mauuaistour 
qu'Othonauoicioiicà Lochai- . 
leluy déplût de telle forte, que ^'^^ 
Tannée fuiuante cftant entre ^ 
dans la Lorraine, il penfa l'y 
furpiendre Othon pour fe va-r 
^cr de cette iniurc leuadcgrof-»^ 

K iiij 
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cftans morts : Charles retour- ^gy, 
nant pour s'alîcurcrduRoyau* 
me qu'il prétendait lay appar- 
tenir,rccQnneutçombicq lafa- 
ucur de l'Empereur auoit recu- 
lé fes affaires. Car il rencontra 
Jlugucs Capet, filsde Hagncs 
le Grandjfuiuy d'vncpuiflantc 
ar mée , qui luy donna vnc ba- 
taille auprès de Laon, où eftanc 
inférieur tant en bon-heur Se 
en forces , qu'en l'affcdlion des 
f rançois, il y fut vaincu & pris 
par irahifonjpuis cnuoyc à Or- 
léans fous bqncgardcOn void 
delà, combien la haine Itifa-- 
ueur ont de totiuoir dans les 
grands dejfeins. C«rCharIesde 
Lorraine ayant cûc rcietté , le 
Sceptre fut misentrclcsmams 
de Hugues, non pour autre fu- 
j et , fi non parce qu'il auoit re- 
cherché l'amitié des François 
que l'autre auoit mefpi iféc. 

AiofiUfçcQdc race des Rois 



à 

i 



quiauoicnt dcpofé les Merof» 
uingicnspourmoccraiiTlirof- 
ncRoyaljfaccllc-mcfme chaf- 
fcc & contrainte do ccdcr la 
place à vnc meilleure: Car tou- 
tes chofes ont vne certaine reHO" 
lutio)]. : ^ comme les fsifins fe 
fuccedent les vnes aux autres : 
Ainfi les coufinmes des hommes, 
{échangent tveire mefmes celle 
des Empires • 



\ADyERTJS SEMENT, 

IVftfues icy noHs auens com^ 
fris df* difiingué en deux //- 
ures deux familles des Roii 
de Icrance» qui ont règne » félon 
la commune opinion , cinq cens 
foixante ^ dix ans , que Ion 
sopte depuis le premier eflablif- 
fement de Lz Monarchie tufques 
0 Hugues Capet ^antheur de la 
troifiefme rate : Si bien qu'il 
f^p^ble que nous ayons prof^ni 



Zifirefecmd. ly.^ 
4tt teint Id moitié de nofife œuure 
mainte nant y parcâ que la troi^ 
Jiefme race des Capets , qui 
dure encore iufquauiotird'hHy, 
depuis fix sens fotxante ans » efi 
d* autant plus releuée que Uspre» 
eedentes: qtielle a efté plus dura-r 
hle plus augure »pour lesglo- 
fieux exploits qui y ontefie. ache* 
ue7t nous auons ingê à propos , 
afin de garder quelque proportion 
dans ces liures , de diuifer les 
guerres qui retient en deux p,ar-*, 
tieT , la première de [quelles se 
fiendra depulsHugues Capet tuf» 

qu'à Charles VIIÎ. £^ la- 

dtrrtiere depuis cettuy-cy , iuf- 
a ne s à lan 4. du règne de 
L o V y S XIV. régnant à pre^ 
fent heureux » de grâce le lô^i, 
du monde le j 6 ^6 m 




LIVRE 



TROISIESME. 

Contenant les dîners fuccez, 
des Armes de France , de- 
fuis Hugues Cap et inf^ 
^Hes à Charles FI IL 



JiugHesCapet arme contre Ar- 

r 

die : Gucrrr' contre CEmpe' 
reur ^ le Comte de Flandres 
jutute d'vnegraréde pefte. 



nouhlllHy donne la paix à / 
requejîe du Due de Norman'» 



Ç HAp. Premier. 



Hw- TJ Vgucs Capct ayant ain(î 
^ttfi 1 riumonréCharlcsdcLor- 
tapet. raine fon concurrent, fut pro- 
clamé j^oy de Fiance ducon- 



Liure tyoï[iefme, 1/7 
Icntemenc desÈfiats; Mais il^^,. 
trouua fort mauuais cju'Ar- hu-^ 
noul Comte de Flandre n'cufllf*'* 
pas a/Tiftc laiTemblée publi- ^^i'^^* 
que de fon facre: Ce qui le fît 
refoiidrc à entreprendre la 
guerre contre luy. 

Ayant donc emporté quel- 
ques villes de la Flandre, il âr- 
riùa qu'A molli eut contre fon 
attente pour protecteur de fa 
foi tune Richard Duc de Nor* 
mandic , qui polledoit beau- 
coup de créance Auprès du Roi: 
Car ce î^ormud 'craignoitquç 
Hugues ne ruinât les plus puif- 
Tantes familles : de forte qu'il 
luy perfuada de ne remuer ric> 
pendant quelemal eftoit pâi- 
iîblc, de peur de donner quel- 
c^ue mauuaifc impre/Iion au 
commencement de fon règne, 
cjui cft d'ordinaire cxpofc à la 
haine àla diilimulationdes 
grands. Cccaduisfucfou vti}e 



f^nr . ■• ■ 



j$% LtHretrêiJiefme* 
à ce nouucau Roy , voire à tout 
le Royaume : duquel Cefar s*c- 
Hoit autrefois fcruy , qu'tl fal- 
lait tentr ceux-ia pour aTKis^aui 
5uct ^* ^fio^if^Jt f^s ouH^rtement enne- 

in lui. mis. Si bien <]«c la paijc fut 
rendue au Comte aucc toutes 
fcs villes : après cju'il fe fut o- 
bligc par ferment à Robert fils 
du Roy Hugues, 
j^^. L'Empereur Henry fufcita 

^^ti bien <i autreis troubles dans U 

CA^et. Fladrc: En fuite defc|ucls Bau- 
douin fc faifit de Valencien- 

too©. ^ TEmpercur afTicgea 
incontinent Mais il s'en retira 
à l'arriuccdcsFraçois, & après 
quelcjues vains efforts fur lai 
ville de Gand , il fit brufler& 
rauager toutes les terres voifi- 
I3c$. En ce temps-là la France 
& l'Allemagne furent affligées 
<â*vnc pef>c fi violente , que 
ceux qui en furent frappc2,mi- 

rciu bicn-to/l les aiiiKs bas. 



)icu tournientantles hommes 
ar vnc guerre pJui redoutable 
uclcsnoftrcs. Lapaixfuta- 
)rsarreftcc,& Je CicJauflîtoft 
^tira le bras de fa vengeance, 
îugues Capct eftanc dccedc 
epuis peu , l'Empereur HcHry 
c le Roy Robert entrèrent en 
ne paifibic c<>nferencc, & 
Dmbcrcntd'accord furie dif- 
îrcnd qu'ils auoicnt pour la 
Zomtédc Flandre. 



> Koy Robert efi troublé par 
Landry , qui fe dit Duc de 
BoHrgo7ignc: mais il s'empare 
de cette Frouince,^ la donne 
M vn de fes fils : Il chajfe le 
Çomte Renauld , qui mul^ 
trnittoit les S en on ois, 

C H A P. II. 

Robert fucccda à Hua;ûci 
fon perceflautdcfîa boni- 
fie forfait & bien experimccc 



160 LtHVe trotfiefme] 
dansicsarmes. L'cntréedcrott 
tcgnc ne fut trauerfcc par au- 
cuns troubles : mais il s*cri prc- 
fcnta bicn-toft vn fujet qui 
l'ennuelopa clans vue guerre 
fortefpineufe, 

Henry Duc de BourgongtiCj 
& oncle paternel de Robert 
cftant decedé fans hoirs , Lan- 
dry Comte de Neuers preten- 

doit en élire Duc, & s'ingeroit 
de donner la loy à cette Pro- 
uîncc, comme luy eftâtacquifc 
f>ardroidl d'adoption. Lara- 
leur & fidélité des Normajidfi 
parut en cette rencontre, carils 
vinrentauee leurDuc fcranger 
du party des Fraçois pour cftrc 
protedeurs dcleur caufc: de- 
q'joy Landry bien cftonnc alla 
(c renfermer dans Auxerrc î 
Mais les habitans fc voyans 
2 0 0 1 afTicgez; de peur d'eftrc réduits 
aux cxtreniitez de la guerre: 
Icliatcrcurproprcmcntau Roi 



Lîure troijlefme] i^t 
acc leur vilJc: Auallon fc ren- 
ie pareillement après auok 
)uftcnu le ficge Tefpace de 
oisttiois. 

Tellement que le Roy de- 
leurant libre poffefleur delà 
ourgongne, fi uftra toutes les 
rperancesdeLandry, y con- 
ituant Gouucrneur fbn fils 
obcrt. En ce niefme tcmps- 

les Senonois eftoient gran- 
îmcnt foiiicz de la tyrannie 
Il Comte Renaud : Mais le 
oy s'y transportant auec tou- 
s fes forces , les portes luy fu- 
ntouuertes ,&le Comte ef- 
jiua dcbonnehcurekhainc 
:fcs Citoyens. 

■ I n 

Xenry fnccede au Royaume EU' Hnwy 

Je [oufleue , ^ rjiHage in 
beaucoup de pays :Son armée 
ej} desfaite parle Duc de Lof" 
raine : Sa mort juinie d^vpt 
kmreujt. 



Litire troiflefme\ x^t^ ' 
lus cet efpric Hautain ic tur- 
ent , poi ra encore fcs araies 
a autre coftc, car il alla ra- 
er les terres (^e la Lorraine, 
paroift l'ancienne villede 
oui alTîfe fur la riuierc de ^054^ 
ufc : pois il força Bar-lc- 
c, cjui cftoit pour lors biett 
rny démunirions , &ymic 
î-CrofTc garnifon. 

Oc) ^ 

jochclon Duc de Lorraine lojy» 

ncamafl'é quelque troupes, 
lus promptcment qu'il luy 
poffible {es tourna contre 
le: La rencontre fut furicu* 
e part & d*aut rc , & Ja per- 
)rcfque cigale ; Toutesfoijî 
Champenois y curent à\l 
c, àcaufadela mortdeleuir 
c à qui on coupa la te/le ; 
lis Roger Euefque de Cliâ- 
is, eut foin de la faire tranf- 
i ter en fon logis aucclapcr- 
(fiô dercnnemy.Cctteguer- 

cftanc fîii'acheucc , comme 



Zture trot(lefme\ i^j i 
moins cet efprit Hautain tur- 
bulent, porta encore fes armes ^^w»? 
d'vn autre coflc, car il alla ra- 
uager les terres de la Lorraine, 
où paroift l'ancienne viiledc 
Thoul aflTife fur la riuierc de ioj4» 
Meufc : pais il força Bar-lc- 
Due, qui eftoit pour lors biert 
fourny démunirions, &ymic 
vne grolTc garnifoii. • 

Gothclon Duc de Lorraine ioj7» 
jiyantamafl'c quelque troupes, 
le plus promptement qu'il luy 
fut pofîîble fes tourna contre 
Eutle: La re n contre fut fu ri eu-- 
fe départ & d'autre , & la per- 
te prcfque cfgale: Touiesfoi^ 
les Champenois y curent du 
pire, à eau fa de la morcdeleuL" 
Duc à qui on coupa la tefte : 
Mais Roger Eucfque de Châ- 
lons, eut foin de la faire tranf- 
porf^rcn fon logis aueclapcr- 
mifTio dercnnemy.Cctteguef' 
rc cf^anc pauchcuce , comme 



î^>4 i 'tHre troijîefwe. 
' fi le flambeau c]ui les alluîtioir 
toutes fc fut. efteint aucc cllei 
tîcnvy I. maintint depuis la 
ïrance dans vn profond & pai- 
iîbic repos. 

Thifip' Gnillautne Duc de N'ormaiidis 
fcs, I. efl: déclaré hiritier d'Angle^ 

terre : Harald fe faijit dt& 
JKoyauTne : Le Dût pajfe la 
tner , ^ donne vne butaiUâ 
quiluy reiiljh heureufement. 
C H A ?. V L 
ïo^j. Villaume le Baftard Duc 
vJTdeNormardic , auoit faïc 
vnfauorable accueil àEdoiiard 
Roy d'Angletcire^qaienauoic 
cfté ch afl'é : auflî dés qu'il y fut 
xcftably , pu reconnoiflancc 
des bons offices de Ton hoftc,il 
le nomma pour cfttcfon fac- 
cclTeurau Royaume. 

Harald cependant ellan t re- 
connu pour Roy par les An- 
glois , y commandoic fouuc--^ 
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•rÊÎneracnc , ayant gagné la 
ucur du peuple, & les volontcz 
delà NoblcfTc : il auoic mcfinc 
des fait en vne baraille fîgaalec 
le Roy des Danois, qui auoic 
ofé pafTcr fur fcs terres. Ce qui 
haufToit fort le courage à ce 
Superbe : mais le Duc de Nor- 
mandie le luy rabaiifabic-tofl,' 
Caril fît voile en Angleterre, 
aucc l'cflite de fa N oblcHc ; ou 
ayant pris port , il fit brullci: 
tous fcs nauires à la veuë de fes 
foldats,afîn de leur oftcr tou- 
te cfperance de retourner ou de 
fuir, & les obliger parncccfli- 
tc à fe porter couragcufemcnt à 
cette conqucftc. 

Lameflcefut bien afprc:car 
CCS deux Capitaines y foùftc- 
noient leur droit à la pointe de 
i*efpéc,& eftoientrcfolusde ne 
céder point l'vn à Tautrc que 
par la mort. Les forces des An- lo 
gloiscftoicftt beaucoup affoi* 

iij 
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"blies parJeur dcinicrc guerre 
contre les Danoi«:au conciairc 
celles des Normands cftoient 
fraifches & entières: d'ailleurs 
les Angloiseftans défia piquez 
contre Harald , pour n'auoir 
pâs efté fidèlement payez de 
lafolde c]u'on leur auoit pro- 
mife, dil puce rcnt moins la vi- 
^oire de forte que les armées 
cftàns venul^saux prifes », 6c 
Harald ayâc cftc tue dVn coup 
defleche, lacaufe du defFunâ 
futperducauecluy : On met 
aufTi-toft finaumaflacre, cha- 
cuii'fe range du cofté de Guil- 
laume î il eft faliic pour Roy 
Thi'h^' parles deux armées. Luy enfle 
t*'^' de cefupcrbe nom , & de tant 
dcprorpcritez, auoicdeflein de 
faire la eucire aux François , {\ 
la vieiiicile ne l'euft bicn-tof^ 
cnleuc du monde. 
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î^e^Rojs ^ Frtnces Chrejitens 
entreprennent lagnerre Sam' 
cie : Godefroy de BoUillon eji 

quefle flufietirs Royanmes , 
aptes auoir forcé les metUeU" 
rcs viUesdlprendrnefme H te- 
rufalem : des/att l'armée 
du Sultan, 

C H A p. V. 

LA guerre Sain(5lc cft la 
plus mcmorablc de toutes 
celles ont cfté ciurcpriics 
toour la Religion : Auflî (urpaf- 
fc-t'cUe en les Victoires, &ea 
lagraiideur dcCes exploits tout 
ce queleslîecles preccdens ont 
vcudcrareSc d&fi-rtcrucillcux; 
Car en icelle prcfquc tout le 
Ccnrc hutnaincftoit dans deux 
parties : où d'vn cofte l'on 
Voyoit combattre la pieté) Pnlijp 
de l'autrol iinpictc. /'«■•^ 
Lcdeiicindc cettegucrrcnc 

L iiij 



j€% Liure tratjtefme. 
▼ifoit qu'i rctiier la ville de 
Hierufalcm dVnc niiferablc 
fciuiriiHe, & par tantdc viilcs, 
Menacions, de Prouinccs & de 
reuplcs qu'on craucrfa> on ne 
îiemandoit que la liberté des 
Cbreftiens , comme vndroift 
quileur auoit toujours appar- 
tenu. Pour cefujeton fit mar- 
cher de puiflantes armées des 
cxtrcmitez delà terre iufques 
lîans TAfic & l'AfFrique , & 
prefque vn nouacau monde fut 
alors paflé fous les cftcndarts 
écs Chreftiens.La France l'Al- 
lcmagne,ricalie& l'Angle ter- 
re entreprirent ce voyage cha- 
cun à fcs propres frais > voire 
mefmeles Princes eugas^crcnc 
leurs Sei;^ncuries pour foufte- 
lîir la derpence d'vnc fi grande 
ffuerrc : Tant La. Religion f^it ci 
nature en V urne des hommes le 
mefpris de 3 chofes péri fables. 

Vn chacun fttta les yeux ^'^r 
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GoJcfioy <3c Boiiillon Dacdc,^,,' 
Loframc ,tant parccqu il fça- l'hiUp^ 
uoit fort bien l'exercice des ar- . ^» 
mes, qu'à caufc qu'il eftoitgra- 
dement pieux, d'vn beau porc, 
&d'vn vifâgc plein de majcftc. 
On fie le denombrcmêc de tou- 
tes les troupe$,ou on trouuafix 
mille hommes de pied & 
cent mille de chcuaL Vn fi grad 
concours de foldats eflonna 
d'abord toatc l'Afiç : Tarmcc 
ayant eftc diuifce en trois ban** 
des fe rendit hcureufcnicnc à 
Conftantinoble. 

Lcprcmier effort des armes 
fe fit contre Nicomcdie ville 
deBitliimic, laqucllefut for- 
cée: après quelques légères rc- 
contre aucc le lultan, puis il fe 
derchargcafur Niccc , qui fut 
aufli réduite en la puifTance dcç 
Chrefticiis, ayant fouftenulc 
ficge ii.ioursrla ville d'Hera- 

cicc ouarit fcs portes au fcal 



lyo hture troifiefme^ 
•bruit de leurs aimes. Enfin 11 
valeur de Godcfroy ietta tant 
de frayeur dans Tamc de ces 
barbares que désiatjuacricrmc 
année de Ibn expédition, les 

Tl099. v*^^^^ d'Anciochc , dcTripoIy, 
; de Cefarce & de Nicopoly, 
ayans cfté prîfes,la Lycornc, U 
Cilicieila Capadoce,IaPaphla- 
go nie, la Syrie, & laMefopo- 
tamie furent entièrement lub-» 
iuguces: 

O n dit qu*à la première vcac 
de la viliedc Hicruraleni,le$ 
noftres fc proftcrnans baifc- 
rcnt humblcmcc la terre, com- 
me voulans adorer le génie de 
. . ccfacrélicu. Là tous les peu- 

'p^s A rl^^'l"-^^ efloictaiiiuezdctous 
coftez pour s'embarcjuer auec 
les François en cclcc faa](5lc 
guerre , furent rcfolus de ref- 
pandrcglorieufcmcnt leur sag 
dans CCS lieux , oùIeSauucur 
du mondcauoic donne tout Iq 



Lîure t^û'ijïefme. i/î 
ficn. Godefroy de Bouilloii 
jfiancliitlc premier la mii'raillé 
où il auoit défia fai£l brcfchc. 
Etainfi la ville fut rcprife auec 
vne telle ioycdetousles Chre- 
ftienSjqu'ilsdifoient hautcmcc 
qti'cn ce iour-là ils auoienc 
t^c rcftablis dans leur chcrc 
patrie. Le Sukan voulut en- 
core tenter le dernier hazard 
delà guerre r Mais cent mille 
(de fcs foldats ayant efté tuc2,il iioo; 
mit tout Ton foin à afl'curer feu- 
lement fcs Prouinccs. • 



Louysle Gros prend qticreUe Louys 
iitc le Roy d Angleterre qui 
manejne a Çapromeffe > ^ ep; ^^"^^ 
vaincu a Gifon : ll fûlli.cite en 
vain l' Empereur contre 1rs 
F r an fût s : Baudouin' fefaift 
d' vne partie de -la Norman" 
dïc ^. OH iltncurt. 
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C H A p. VI. 

LOuys farnommc le Gros, 
aiipitdu viuantdcPhilip- 
pcs fon pcrc>(lonnc fa icu- 
^cflc à Texcrcicc des armas 
pour mettre en dcuoir quel- 
mics Seigneurs rebelles : Mais 
Jors qu'il fut paruenu à la Gou- 
jonne dc'daignant les menues 
«îifputes qu'il auoit auec vnc 
iîmplc NoblefTc pourdcs vil- 
les ou quelque petit Domaine, 
il tourna Tes forces contrcHcn- 
jy I. Roy d'Angleterre. L'ori- 
gine de cettegucrrccft pcucô- 
iîdcrable: car clic vint premiè- 
rement pour le ieu , puis crdif- 
fant iufques à l'cxcez pour vnc 
mefchante ville , elle apporta 
bien des malheurs à ces dcuîc 
iiations,& principalement aux 
François. 

Henry ayant pris fon frerc 
Kobcrt , s*cmpara facilement 
de la Normandie, £bus lequel 
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cilrreconfeflant rclcucrduRoi 
de France, il s'eftoit oblige dc_^''^^ 

démolir la forterc^^cdeGlfors.Gro^, 
Mais n'en faifant rien le Côte, 

dcFlandreluy fatcnuoyépouc 
le fommcrdcfapromefle,d*ou 
ilreCournaTans auoirrien ga- 
gné far luy, de forte qu'ayans 
Icuc des troupes de part & 
d'autrc,ilsfc choquèrent rude» 
ment auprès de Gifors. 

L'Anglois eftant demeuré 
vaincu , alla fc fortifier dahsiz 
villc,d*on il futbié loft chafTé 
par les François. De là on fîc 
auancer l'armée contre le Cote 
de Champagne, qui auoit cm- 
bradé le party desAnglois.Puis 
on la fit tourner deuers Char- 
tres, où elle fe repofa, après y 
auoir desfait fon cnneniy qui' 
s*cfuit en Afic après fa dcrourc. 

Cependant l'Anglois afin de sr©»^ 
rôprc nosforces& nouspref- 

fcï de tous coftcz y follieiu 
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l'Empereur Henry Ton genc!?;(» 
qui auoit cftc excommunié par 
le Pape Calixte ,de rauagcr la 
France : Mais ayant reconnu 
f 'humeur & Iz fincerirc des 
Prançois, pofa les armes auec 
fcs menaces 5 en eftac d'ailleurs 
coniurc par les Princes d'Alle- 
magne* Le Roy voulant ren- 
dre. la pareille à Henry, cn- 
uo y a en No rman d ie B a u J o liijî 
Comte de Flandre,c]ui s'empa- 
ra d*vne bonne partie de cettiî 
Prouince,maisayant eftcblef' 
fcd'vneoup depierrc,il trou- 
iia la fin de la guerre auec celle 
de fa YÎc. 



Louys p ijfe en Flandrepour s'tti 
ajfeurer, ^ vnnger la mort dU 
Comte Charles : Il ftmit les 
fnettrtriers,(^ donne la F la- 
dre a Gui/l iume de Norman-- 
die : Theodoric la demande 
4Lprts la mort de GHilUnm 



Gros 
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C H A p VIT. 

rH.irlcs Comte de Fliindic j^^^; 
Se Danoisdenatjoui^iyant 
cfté indigiicinciit aflaflinc à 
Biiigcs par vnc mal-hcureufc 
coniuration de fcs Citoyens, & 
principalement pjtr la ligue 
d*vn certain Lambert, de là do- 
ua occafion à Louys le Gros de Louyt 
hafter le voyage de Flandre 
qu'il s'cftoitdefîa propofé. Car 
craignant cjue l'Anglois qui 
cftoit toujours an guet ne do- 
ra H: fur cette Prou in ce j & 
d'ailleurs afin qu'vn crime fî 
énorme ne pnfTafl: point fan» 
p u n i ti o n : i 1 s* y t r an fpo rta au e c 
vne armée comme s'ircuft eu 
dcflein d'y combattre. 

Les chcfsde cette coniuratio 
s'tftoient iettez dans vnetortc 
place, où ilsauoicnt fdit por- 
ter cjuantitc demunitions pout 
y fouftcnir long-temps XcSiz^ 
j^e. Mais toutes leurs prouiûôs 
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vcnans comme par miracle ^ 
fe corrompre, ils fc rendirent 
auffi-toft cftans touchez de 
cctcevifîble vengcanceduGiel. 
On leur fît à toas foufFiir de 
trcs-horribics fupplices : Car 
l|cs vns furcntgarottcz fui des 
loiieSjles autres empalcz,qucl- 
<Hues«vns périrent enlangueur^ 
6c le reftc fut précipité des 
lieux les plus emincns, & leurs 
L*uys pendus à des gibcts.Ain- 

le fi ces mallieureux expièrent 
Grts, rexccrablc attentat cju'ils a- 
uoicnt commis cnlapeifonnç 
de le ur Prince. 

Apres cela le Roy cftablitCô* 
te de Flandre Guillaume de 
Normâdie, quifouftenoitron 
party contre les Angloishabi- 
tansfur Tes terres, après auoir 
rcicttc celuy c]uc les rlamans 
auoicnt eflcu durant les trou- 
bles; mais il s'y gliflk bien-toft 
«lu defordrc ^ c^ir pluiîeurs fe 
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piefentcrcr pour luy rauir cette 

ÇanKC,& cntr'autresTlieodo - 
n'c Comte d'Alface, qui fut rc- 

ccudansles principales villes^ 

toutefois Guillaume afliftéHcs 

troupes prancoifcs le vainquic 

& le mit enfuittc en viieiufte 

bataille. Cette vidoire le redit 

fîfuperbe cjii'il alla prompte- 

ment afîîcgcr la ville d'Aloft» 

Cl) laquelle ion cnncmy s'eftoic 

retiré, où il fut tuéd'vn coup 

dcfîechc. Cette moi c re nitfnç 

pied Thcodoric , quiobcintdtx 

&oy la Comte de Flandres a- 

ucc beaucoup de prières , après 

auoir preftélefçrmcni iclon ix 

touftuiîie. 



Le €'hrefii€ns du Leu^tat UemM- Leuy 
■ t jeccnrs corutre les hi>- 
hnres} "Empereur ^ U Roy 
iy tf /rt>Àfpcr> en t. 'Malheurs des 
ir>r'_^ -1 itu.. Viiioires rem- 

ti'Ti^fs tar les i rA . k : Ib 

y i 
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ajjfiegent en njain D^zmas'. 
Hierufalem efi reprise par 
Saladi?i, 

Chat VIII. 

L Es affaires des Chrefticns 
auoicntmeiucilleufcmcnt 
profpcré dansrOiicntpai' 
3a bonne intelligence des 
Princes : Mar leur diiiorfc les 
d.iflipa bien-toft , & Icurdon- 
iia vne ifTuc hontcufc & dé- 
plorable. Ils cnucyercnt plu*- 
îîcurs fois vers le Roy & l'Em- 
percur pour les coniurer de les 
lecourir de nouuelles forces, 
fc pUignans c]uc les Infidèles 
enflez par leur dernières vi-* 
^oircS les iiicnaçoicnt de les 
perdre fans rcfourcc. Ce qui 
donna delà conipalîi(>n atout 
îc monde Si le Roy mefaïc cf- 
men par les exhortations de S, 
Bernard , y apporta vne extré- 
jne diljgcncc,afia de ne fc laif* 

fer p'as-vaiacrc A 1 Empereur en 
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pÎGtc & pL'ompcitude à entre- 
prendre cette guerre. 
Toute fois TEmpcrc LU le prc- 

uint, &arriu^ le premier en 
Grèce : Mais non .pas aucc Ie„^^ 
mefmc bon-heur des François. 
Ayant donc trauerfc le Bof- ji^^-^ 
phorc de Tlirace , tant il cftoit 
hnpatient , & (c voyant fui- 
uy d'vne fi grande multitude 
de foldats: ilbaftiiroitdemcr- 
ticillcux dcffcins : Mais foii. 
imprudence luy coufta bica 
chéri Car il futpremierenienc 
fort mal-traittc par les rufes 
<ics cnneiîiis : puis par les ar- 
lïieSp par la famine, par l'igno- 
rance des chemins , Se en vm 
mot il f>-it affligé de tant dcmi- 
fcres , qu'à peine pcull-il fau- 
uer la dixiefnic partie de Tes 

troupes. 

Le Roy au contraire cftani- 
dcfccndu au^licuoii lariuicrc 

de Mcandrclcdcgorgc dauiiici 

Mm 
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mer î vainquit en bataille Ici 
barbares qui fc prefcntcrcnt, 
& poulîantlcs long descoftcf 
aucc fcs deux armées,il fbûtinc 
«ncore Tirâ^orc des ennemis, 
lefqucls fc lançans d'vn lieu 
haut & aduantagcux vinrent 
fondre fur ces gensaudépour' 
ueu. Là deflus remontant fur 
mer ilcourat'autour de laSy- 
îie, & eftantarriuécn Antio- 
chcilrelcua les efpcrancesdes 
Chreftiés: delà il prit fon che- 
min vers Hcrufalem , oii après 
auoir rafraifcliy fesfoldats fa- 
tiguez de la longueur du che- 
min, il alla aucc l'Empereur af- 
£cgcr Damas, vne des pui Han- 
tes villes des ennemis. Mais 
fbitparla difcorde des diuer- 
fes nations, Ibit parl'cnuiedes 
Princes, ou bien par vne cer- 
taine deftinée des chofcs hu- 
maines, on fe retirade la ville 

fans cnricn remporter; 5c bien- 
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çoft après les croupes n'ayans 
rien exécuté de memorable,fa- 
rcnc renuoyces auec la flotte. 
Ce cjui laifl'a dauantage d aa- 
dace aux cnncmis,& de dcfcf- 
poir aux Chrcfticns. Si bien 
que la ville de Hcrufalcm re- 
tomba en la puiliance de Sala- 
din, 89. ans après auoir eu' ^ ' 
prifc fur ces barbares. 

; T/;/- ' 

V.esRoisde France ^ d'Angle- lip?et 
terre fe portent à la guerre '^^'♦* 
Sainte : I Is arriucnt en Si à- ^ 
le.-Predi^iofj. fur leur voy 
Mort Au fili de l'Empereur, 
Desfaite des troupes de Sala^ 
dtni Retour des Rpys fans au- 
cune exécution. 

Chap. IX. 

IL n*cftoit pas poffiblc qne 
lesarmcs . desFrançois & des 
Anglois fufTcht en repos : il 
ïpurfalloit donner dcremploy- 
ou dedans ou dehors leurs 

M iij 
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Royaumes. Ils auoicnt àtÇm 
fait l'appareil pour fc battre 
plus fort que iamais : mais leur 
cjQcrclle fut appaiféc par le Le • 
gat du Pape , qui leur coafcilla 
Se tourner leur haine & leurs 
armes contre le commun en- 
ncmy de l'Eglife : que ce fcroit 
Ynegucrrcplus iufte & moins 
dommageable, quoy qu'il en 
tjcuft arriucr : Outre qu'elle 
cftoit entièrement neceffaire , 
comme cftans les fculs prote- 
éleurs de la Foy, furlefqucls 
ïcpofoicnt toutes les efperan- 
ccs des Chrefticns, parce que 
Guillaume Roy de Sicile eftpic 
tieccdc, & que l'Empereur Fe- 
deric s'cftoit noyc par vne 
chcutedcchçual , traucrfantla. 
liuieredeSeripiie. 

Dcfortequccesdeux Roys 
' oublians leurs haines particu- 
lier, jrpccaflon de cette fain- 

ac guerre, trauceicntearciu; 



Liure troifiefme, iS^ 
purent ]a Croix pour 
5ymboIc de Jcur milice , les 
Piançois portèrent eu leurs 
drapcauxdes Croix rouges, 5c 
les Ans^Ioiscies blanches. L'vn 
& 1 autrGarriuaeii Sicile, mais 
leur fortune fut bien diuerfc: 1190 
Car Richard eut la mer&c les 
vent du tout fauorables : Au 
contraires Philippcs fut pcrfc- 
cutc delà tourmente qui difli- 
pa Tes vaill'caux. Ce tut chofe 
merucilleufe ce que Icutprcdic 
l'Abbé loachim qu'ils iraient à 
la veritLmnts que leurs conque" 
ftes ny feraient pxs grandes : Ce 
qui fut bien-toft confirmé pac 
l'cuenemét.Hcnry fils de l'Em- 
pereur y eftanr mort durant le 
fiege d'Acre , au grand regret 
de tout le monde , après auoic 
iccouurc quantité de villes 
dans la Syrie, & entre mefmes 
dânsTyr: S i bien que tout e- 
'^^it perdu pburlcsChreftiens, 

M iiij 
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lyiUerfes guerres entre Thilippei P^^'^'/ 
/or* Rieh.%d : renouuelîées p/tr^J ',- 
lettnRoy d' Angleterre > c^tà 
majfdcre le Duc de Bretagne. 
Le Roy empare de lu Nor- 
m^nAte ^ des autrespronin* 
çes de l Anglais , qm pajfe en 
France I ans aucun cff'eé}» 
C H A P. X- 
'Y E Roy Philippes eftat en- 
tré dans la Islormariie cuft 
fans cloute pris la ville de 
Roiié, fi le Comte dcLiccftre, 
home courageux, &quipou- 
uoit beaucoup fur les habitans, 
lie les cuft difpofez à fe mettre 
«n deuoirdc fcdcfFcdre.Làdcf- 
fus Richard qui auoiteftcra- 
cheté depuis peu auec vnegrof- 
fe Comme d'argent , pafta en 
Norman die,aprcs anoir a fleu- 
ré fes afïiiires en Angleterre. 

Les François afiiegeoient 
pour lors Ycnuieil; Mais feu« 
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tans la Venue de l'enneniy , ils 
IcQcrenclcficgc : & ayans brû- 
lé la viJJcd'Evrcux, ils mirent ♦ 
'fous leur puiilancc quelques 
petites villes. D'autre coftc 
î'Anglois fe potilTant lulques 
p;,^-;;^. dâns- la Tourainc , prit Lo- 
>/^/*chcs& Angoulefnie: Sibien 
t»y/^. que les deux Roys eftoicnt rc- 
folus d'en venir au combat, .-i 
fans qu'cftohnez par les pro- 
diges du Cici ils eonfcritirenc 
à Ja paix , qui fut bien toft 
xompuë par les troubles de 
Brctagnff. Richard auoit pris 
en fa protc<5lion Artus DuC 
de cette Prouince : Mais les 
Seigneurs du pays cntrans en 
foupçon par quelque trompe- 
rie fc foufmirenr, & tous leurs 
biens . au Roy Philippcs.CeU 
Hfl: rcnouucilcr la guerre, qui 
cuft efclatc plus forrqu'aupa- 
rauant , C\ Richard alîîcgeant 
V13 petit Chaftcau n'y cuit cfté 
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tuc d'vn coup de flcfchc , qui 
fut cnuoicdc dcfl'usle$ murail- 
les. 

A peine deux ans s*eftoient .^ç^- 
cfcoulez, que Phijippes pre- 
nant en main lacaufedu Duc 
Arcus , tiaitta auec Ican Roy 
d'Angleterre, accqa il cuft à 
luy rcftitucr toutes les terres 
que les Anglois tenoicnt en 
France , lerquelles ledit Duc 
prctcndoit luy appartenir de 
c!roi<ft paternel. Ce que l'An- 
glotf niant pleinement , le 
Roy alla Ce iettcr fur la Nor- 
mandie: Artus cependant ra- 
uageale Poi6lou, s'empara cic ''^^ 
la Touraine , & Tut déclaré par g^^g^ ' 
le Roy Comte d'Anjou & du 
Maync ; Mais s'auançant par 
tiop dans la Guienne , à la 
pouifuittc l'Elconor, qui.\uoit 
crtc femme de Philippes , il tô- ii»n' 
ba cnti c les mains du Roy lean, 

j.vÀ le lit mener à Rouen 3 
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où à quelque temps de là i^'* 
lua crueUcmcnt de fa raaiu 
propre : duquel crime cftant 
chargcdcuantPliilippes^iUut 

quoy qu'abfcnt , condamne a 
mort par TArreft des douze 
Pairs: fur l'heure les Fran- 
çois donnans fur la Norman- 
die prirent la ville de Roiien, 
& en fuite toute la Prouince. 
Lc5 Tourangeaux , Angeuins, 
Poideains , & les autres peu- 
ples de Guyenne , qui font au 
deçà de la Garone fe rendirent 
tous jliorfmis les Rochclois. 
L'Anglois effrayé de cmc 
furprife, aborda à la Rochelle 
auec dc*grandes forces : Mais 
cftant trop prcde par les Fran- 
çois, il fc retira en Angleterre, 
pour s'y voir cfcl^ue des vo- 

lontczdc la l\cinc Ifabelle fa 
femme. 
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I// Hérétiques Albigeois occu- P^^f'ip'- 
pent le L/tnmedoc : Kaimend P^^"*^ 
joHjttent leur par ty : Bel exe- 
pie en fa conuerfiontLe Comte 
dt M, ont fort les desfait en vne 
bataille , ou le Koy d'jirragon, 
meurt, 

c H A P. xr. 

LEs Hérétiques Albigeois, 
ainfi nommez à caufedcla 
ville d' Alby , aflîfe fur le flciiuc 
<iu Tarn où ils habitoienr^ay^s 
cf^cfouuentaduercis dcrenou- 
<^erà cette erreur pour laquelle iSop.'] 
iîiefmc pluficurs auoiciu eftc 
Druflcz js'cftoicntncantmoins 
n fort attachez à cette partie de 
la France, que les armées en- 
tières n'ofoient fe prcfcnterà 
ces defcfpcrez^quoy qrfe le mal 
ne fîft encore que naiftre : Car 
vnefetnte Religion efifembiahle 
aces Torrtns : a ti aucuns ohjîit-' 

(ksne font capables d'empefcher 
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qu'ils ne fe âefhprà^nt>[iiT les cH" 
f Agnes nyfajftnt quelques-* 
p. .. . fets Megrmdes ruines . 
tesUu Raymond Comte <3c Tho- 
^Hp.' lozc efpoufoic d'ardeur cepai- 
ty , dcquoy feprcfcntantbicn- 
toftaprcsiHcibufmuà MiîoQ 
l^cgat du Pape Innocent , pour 
cftfe fouette de verges don- 
nant en cette acflion vn nota- 
blccxemplcaux Princes de fa 
^loS. qualité. Celatoutesfoisn'ap- 
paifa pas la fureur de ces im- 
pies: Voire mermeprefqu© tou- 
tes les vilIcsdùLanguedoc,cÔ- 
mc par certaine contagion , (c 
JaifTcrent infecter de leur herc- 
fîe. Ou donna ifa charge d'ex- 
terminer cette maudite race à 
Simon de Monfort , lequel 
fo rça beaucoup de places , & 
comporta toujours fore 
vaillammeht. Car il tua Pierr 
rc d'Arragon,coufînde Ray- 
mond , ^ dcsiu toutes le s 
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fctouppcs en vnc bataille , o:l 
moururent quatre-vingts mil- 
Jt dés ennemis. Cette perte ra- 
b.iifla bien la red:c dts Albi- 
geois : mais elle n-epuc la rui- 
ner, qu'elle ne s'eflcuaft encore 
fous le Roy fainâ: Louys : tou- 
tefois elle retomba inconci- 
jnent par le zelede ce Roy, &: 
ladiligencede Raymond, fous 
la faucur duquel elleauoitprc- 
nucrementparuau iour. 



jphilippes fatt laguerre au Com- PhiUp-^ 
te He F l^Mdre: C Emperetir ^ P'^^ 
le Roy ' d'Angleterre font des^*'^'*' ' 
dejjeins fur la France .uls at-» 
tatouent 'Philippe s , qui rem^ 

porte jur eux ime 'vicioirs 

fignaUci 

C H A p. XII. 

PEndant qu'on s'occupoic 
dans le Languedoc à rui- 
ner la fc(îlc des Albigeois , il 
s'cHeua de furieufes gni-rres 
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entre PhilippcsAtigu(l:c,rEm« 
pcreur Othon,Ican Roy d' An- 
p;letcrrc & leurs alliez. Le Pape 
Innocent ayant excommunie 
l'Anglois , auoit donné Ton 
Royaume au Roy Philippcs. 

jiij. Pourcefujctil fît équipper des 
vaifTeaux pour paflcr en An- 
gleterre i Mais Ferdinand Co- 
te de Flaodre brafTant fourde- 
ment vneaili;^nceauec le Roy 
Iean,attirafar foy toutic faix 
de cette guerre : Plufîcurs vil- 
les de la f landrcjluy furent en- 
leuccs : Gaiid mefme eftantaf- 
jfîegc fc remit en la puifla.ncc 
fies François, & leur donna des 

Thinp' oftagcs de fa foy. 

fv-j Sur ces entrefaites le Conire 

^ujU. fc réfugia en Angleterre , où il 
lenoiia Ton alliance, ck: cmp.iL- 
qu3 encore ciâs Ton party i'Em- 
pcrcur O.thon. L'Angjois Ht 
voile en France aucc vne puif- 

£antc flotte. r£mpcrcur de fon 
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co/lc aiioic en Flandres vnc 
grofl'c armcG toute prcfte : Dé 
force cju'ilsfe promcttoient de 
conquérir la France en vnc ba» 
taille>ncfçac]ians pas^we l'tf» 
ternnce ^ Vopinion font les 
^oux venins de la gnetre quë 
ceux qui les goujlent par trop » 
y trouH^nt fouuent leur defajire» 
LcRoyoppofa à ces fuptfrbcs 
des croupes d'clitc compofécc 
feulement delà ieUMcflc Fran- 
çoife. 

Le combat fe fît à Bouines, 
vn mefchanc village aflct pro- 

chcdcTournay. Les Impériaux 
donnercntia première charge 
parie comandcmeiud'Ochon, 
en laquelle le Roy fc trouuaca 
va extrême dâgcr de fa vie, font 
chenal ayant efts tue fous luy : 
mais il futpromptemencremô- 
tc par la valeur de Tes foldats. 
Aulfi-toft ilpourfuh & prcffc 
l'£mperçur <juiluy rcfiftccou^ 
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ragcu fcment, eftantaflcu i c da 

fhiliv t>^'^^^'^^^^^^^'^^^^^^ ' I' courut 
pesSu iieaiitjriOius la m efiDc fortune 
IKjîe. que le Roy , fon chcual luy 
ayant. luffi cftctuc. 

Fn fin le fort cîc la bataille 
ayanclong-tcmps balancé, les 
Impériaux fe fentans viuement 
preflcz par les François pri- 
rent la ftiice , piuficurs demeu- 
xcrciit prifonnicrsjlcs tuez fu- 
rent fans nombre, leur Aigle 
fut prifc aucc les principaux 
CNapitaines, & entr'autres le 
Comte Ferdinand qui auoic 
trame cettemal heureufeguer- 
re. D'autre coftc TAnglois ne 
fut pas mieux aflîlîc de la for- 
tune. Le Roy Philippcs après 
çette victoire, quic/l^oir d'au- 
tant plus glorieufe, quefes en - 
iiemiseftoientpuiiïans, & l'a» 
illf uoient dauantagc difputée,/îc 
baftir vnc Eglifc auprès de 

5culi$,fuiuaoi le vœu qu'j] en 
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aaoic fait , qu'il voulut cftre 
appellcc Victoire. 



Les Prhices ont dejfein d'enleuer ^. 
le Roy S. Louys * Ils en font Loujt: 
êmpefcheZ p^y Comtt de 
Champagne , contre lequel tlt 
tournent leurs armes : Le 
Comte de let Marche ttppeilt 
VAngloii contre Le Roy, qui le f 
Ht s fait. 

Chap. XIII. 

LEs Princes de France indi- 
gnez cîc ce quctout le gou- 
ucrnemctdc l'Eftat pafToitpac 
Jcs volontez de Ja Reine Blan- 
che, vne femme Efpagnollc; iC 
d'ailleurs faifantpcudc cas du 
Roy , à ïailon de Ton bas aage, 
commencèrent à remuer} Tant 
ceft une chofe rare que lu coft'* 
corde parmyles Grands, 

Phil ippes Gomt'e deBouIen- 
gnc. Oncle paterntl du Roy, 
J.ob«i Çoratc de Drcuxi 

N ij 



13 <> Ltt4ri trotjtcjhe. 
& Pierre Duc de la petite Brc» 
tagne firent vncligucj & arrc- 
ilcrcntcnfenîble, d'cnleuciic 
Roi d'entre les mains de fa me* 
!rc,& d'en prendre cux*nîefmcs 
]a régence, afin d'éloigner vnc 
f cmm c d u ma n im en t des a fFai- 
5'. rcsdcPrancc. II eftoit befoin 
^'•«J'/. de hafter le coup auat que leurs 
delTcinsfu/Tcnt rompus par la 
force des armes. Ils furent fur 
Jepoin^ldcfurprendrcle Roy 
à Mont-le-Hcry : Mais Thi- 
baud .Comte de Champagne, 
ayantfait Icucr les Parifîens^lc 
iiradecc dangcrj & Icr'amcna 
promptemcnt à Paris. Cela fit 
<juc les conitireï tournèrent 
leuisatmes contre le Comte, & 
cntrans dans la Champagne 
âlScgercnt la ville de Troycs, 
Le Roy, quoy qu'il fufl: encore 
enicune,enuoiadu fecoursà 
ccluy qui l'aucit tant obligé. 
Va^t ce moyen les rebelles fa^ 



Ziure trotjtefme, ï^7 
|ei)t contraints de fcretiter 
dedcmader la paix qui leur fut W9* 
accordée. Çcpcndat le Duc de 
Bretagne ÇtailianccauecHen- 
jry Roy d'AnglctciTre , lequel 
mena vue arn]cc en Bretagne, 
au CQîur de Thyucr. Mais ce 
Duc qui fut furnommc M»u^ 
<:/^/>, obtint du Roy la paix à 
Tinftance de Robert' fon frère, 
auant que les troupes cflran" 
gcresfurtcnt ralliées. 

Enuiron ce tcmps-là il fc 
Icua vneautrcgucrre entre les 
Princes, AÎplionfc frcreduRoi 
& gendre de Raimond auoic. 
cftédeclaré par faMajcrtcCôtc 
de Poiâ:ou , toutesfois Hugues 
Comte delà Marche pcauadc 
par la femme , cotmne ee \exe csl 
toufiours juperbe ^ Ambitieux. 
ne vouloitpoint entendre à !uy 
obcyr> & afin de pouuoircom- 
barre contre le Roy à paicilles 
forcesjil appellal'Anglois a so 

T ♦ • ' 
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gros Ziuretrofficjme. 
fccours de forte que fe voyant 
fceondcdctant de tiouppes 
eut bien l'audace de fe pi cfen- 
tcr aux François. Le combat fe 
fit furie nuage delà Charantc, 
auec vn grand coura'ie des 
^eux partis: inais en fin Far- 
méc des Anglois fedi/fipapar 
la fuite, & quatre mille demeu- 
rèrent pnibnniers. Le Roy 
Henry s'enfuit dans la Xaiw- 
tonge 5 où il auoircncore en- 
wic de troubler , fi on n cuft 
bien-toft pofc les armes par 
l'accord qui fut pafTé entre ics 
Jioy$. 

Saifjèi Louys pajfe en l/t Terre 
SsinBe ? Il furmonte les Bar - 
bares en trois batailles : Touj 
les Sultans fe bandent contre 
iuy , des/ont fon armée , ç^* 
prennent f>rifonnier\ lleft mis 
«H liherté : // retourne ef» 
Afri^iue , Prt i l meurt. 
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C H A p< XIV. 

SAincl Louys ayant mis bon 
ordre aux affaires de foii 
Royaamc , fc porta à la guerre 
Sainâ:e,pouu dégager le vœii 
ou il en auoitfait. 11 ariua pre- 
mièrement en Cypte , & aufS - 
toft menant aucc foy jcRoydc 
cette Iflc : il tira droidcnE- 
gypte. L'entré de cette guerre 
futalTez heurcufe: Car les Frâ- 
çoisattaquerentaucc tat a ar- 
deur les Barbares, quieftoienc 
campez fur le riuagc de la mer, 
fluclc Satrape y demeura auec 
fluantitc de gens de marque. 
Les autres furent repouflez iuf- 
r.ues à Damictte , en laquelle 
ayan s mis le feu , de peur quel- 
le ne ^nt en la poflefTion des 
Chreftiens, ilsefquiuçrent de 

l'autre cofté du Nil- 

AinfileRoy cftant entre cri ^; 

cette Ville, fans aucune rcfr ^""J^ 
Aancc, Ufitmauir & fortif^cj:» 

M iii) 
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10(5 TÀtire tYOïJîe^me'. 
Puis traucrsac Icfleiuiedu Ni! 
il leur dônaencorcvn furieux 
combat, où Robert Ton frerc 
'^•^ **fut tué en pourfuluant trop 
chaudement les ennemis fur 
leur fuitte. Le camp de ces bar- 
bares fut pris & faccagé, Icr- 
cjuelsayans icué de plusgrofTcs 
troupes hazarderent vnc trci- 
fîcmebataille: Mais leurs prin- 
cipaux chefs y ayans eftc tuez, 
ils tournèrent le dos , aucc vnc 
grande perte de leurs foldats. 

Cependant Melexala pratti- 
qua les autres SuItans,nomnié- 

ment ceux de Halep & de Da- 
mas, afin qu'oublians Icurini- 
mitiez, ils s'çmbarquaffét tou« 
en cette gucrre.Demanyïrequc 
lesCbJdars fc rcndans auprès de 
luy de toutes parts , il alla fe 
îetteraucc tant de violence fur 
les François, qui eftoient défia 
tourmentez de la pel>e , que fc 

tïouuanscn fort petit nombre 
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& en des lieux fafchcux & in- 
connus , ilsfuccombcrent facî- 
Icment à Tcffort d'vne (\ puif- 
fan te aimée, Le Roy y fut pris 
aucc beaucoup de Seigneurs : S. 
Mais le Siilcan venant à eftie ^»**J"« 
malTacré par Tes fubjetsen Tai*- 
dcur d'vnc fcdition^Ies Barba- 
res parlèrent de la liberté du 
Roy fous ces conditions, qu*tl 
leur payerait huici mille befans vMleitt 
et or ^qu il leur rendrait Damiet - f »*^** 
te: ^ferottmt%Ychetfes firmées ^^-//^ 
'ven U Syrie. Hures. 
Quelques anncesaprcsleRoi 12.67. 
fit vn fécond voyage contre les 
ennemis de laFoy, qu'il furmo- 
ta en deux bataille , auprès dç 
la ville de Thunes ;Maisvne 
cniladie peftii^tc vint derechef 
affliger fon armée, de laquelle 
luy-mefmemourut.Incontinct iijol 
après Charles Roy de Sicile, 
freredefaina Louys s'y tranf- '^^^^J^ 
pori4nt, le Royaume dcThu- 
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François qui fc trouucroicnt à 
Palcrnic, voire par tout la S,ici*- 
cilc , fuflent maiTacrcz auec 
leurs femmes & cnfans, & ce le 
propreiour de Pafqucs, Chaf- 
ics bien eftonné de cette nou- 
uelle, euftfon recours au Roy ^^^^^^f 
de France , lequel il coniura 
d'cmploierfesarnies àmainte-p- 
nir fon droit , & à venger vn (i 
gr^and outrage. Le Roy fut fore 
indigné contrcTArragonnoiJ, 
£c pa/Tant deflors les Pyrénées 
ilprift la ville de Girone, après 
auoir desfaitresennemiS;& tue 
leurRoy dans vne bataille. 

On dit quecét Efpagnol a- ujjj 
uoitenuoiCjà Charles par vn 
Xjentil-homme vn cartel de 
desfy, auec ces paroles,(y//i7// 
trouuKtts' il ejloit ho?ne,s'il efloit 
Capitaine , s'il efioit Roy, Le 
François Tacccpt^ librement, 
& luy dônamcfmc je lieu pour 
fe battre , fçauoir à Bordcaux^^ 



x^iure ti'oijiefme» 
Yten deux h/itail»es : On leur 
dont!e lapaix, 

C H A P. XV I. 

C"^ Vy Gomtccic ïlanclrcs c- 
Jftant fouflcnu cîes forces 
de rEmpercurAcîoIphc,& d'E' 
cîoiiard Roy d'Angleterre, ofà 
bien entreprendre la guerre 
cotre le Roy Philîppcs k Bek 
jnais ces deux puifîans Princes 
ayans rompu auecluyi ils s'ap- 
perçciu trop tard de la faute 
c|u'il auoitcommire ; Careftac .^f^ 
defpouiilé de tous Tes biens, il 
apprit à resdcfpcns à redouter 
les armes, & entretenir la paix 
d*vn plus puifTant cjuc luy. Le 
defpit qu'il auoit de voir fa fil- 
le détenue par Philippcs , la- 
cjuelleil auoit promife au lîU 
d'Edouard, luy fît prendre les 
armcs.LcRoy eftantentrédans 7>;,/j 
laFlandreauec dcgroiîcs trou- li^pts 
pcs,desfît les Flamans auptiss 
d*Arxâicu vuclcgcre icnçoi»- 



i66 tfUre frùîfiefthê. 
ire qui fut comme l'entrée d*T- 
nc plus fanglaïué guerre, 
emmena captif à Paris le Com- 
te Guy, qui fut abandonne de 
fes propres fubicts. 
1199, A peu de temps de là les ïla- 
mands fc foufleuerent contre 
Jcsrrancois: fc plaignansd'e- 
Ure mal traitez par IcsGouuer- 
neurs qu'on Icurauoicdonncz.* 
Tant il eftvray qu'vn Ejîattji 
tonflours chancelant , (^detea 
de durée , s* il n'efl appuyé par la 
douceur. II fe fît à Bruges vn 
grand maffacre des François, 
& Courtray fut pris ma! grêla 
garnifon , qui en fut chafTée. 
Ce qui GccaficnnaleRoy d'cn- 
Uoycr Robert Prince du 5ang 
contre CCS rebelles, qui y mena 
quarante mille lîommcs,mai$ 
la mauuaiTc aflictedu lieu tro- 
pa Ton armée. Les FJamans fu- 
rcnt grandement encouragez 

pftc JS$ h^ragucs de leurs £l)cf4> 
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«[uicombattoiét pour leur vie, 
lcurlibcitcj& la fcurctc publi- 
que: de forte qu'vn grad nom- 
brcdeFrançoisayâscftc tuez: 

ils liauffoiciît cîcfîa leurs cou- 
rages j& poulToicntpîtisananr 
leurs cfperances : Mais le Roy r ouy^ 
venac les charger aucc de puif- Hutiu, 
fantcstroupes ,lesmicfî baseu 
deux batailles, que toute klio- 
cc que 110' auiosrceeul'àCour- 
travjfut alors entièrement cffa- 
ct'c Enfin ce peuple dcferpcrc 
demandât la paix ou la guerre 
pour laquatriefmcfoisja paix 
lui fut accordée par l'ordonnâ- 
cc des Seigneurs du Royaume 

p 

Le Comte de Flandre ?nal-trait' 
té par fes fubiets , fe réfugier 
'vers Philîppes de Valois:! nfo'- 
lente refponfe des Flamands 
À fes Amhajfadeurs : ils Jur- 
prennent l'armée KoyaUimais 
ils (ont en fin vainçHs» ^ ifH¥ 

Cemu re^ahly» 
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C H A P. XVII. 

LA guerre que Philippcs le 
Long auoit appaifce aucc 
Robert Comte dcFlandrcs*c:t- 
*^**" cita derechef à rentrée dure- 
Phflip- gnc de Fhilippcsdc Valois, par 
ftsde la fureur & l'impictcdes Fla- 
nians àTendroit deleurPrin- 
ce, qu'ils aaoicnt indignement 
ictté dans vnc prifon , d ou 
ncantmoins s'eftant bicn-toft 
cllargy, il s'enfuit de Gand a- 
uccd'autres Seigrneuis deFlan- 
dresi quieftoicnt pareillement 
tourmentez paf cette populace 
enragée, & fc réfugia vers le 
Roy de France. 

On depcfchades Députez à 
ces rebelles, qui refpondirent 
auec vnc extrême arrogance, 

au'flsnt vûulûisnt fenir , ny du 
Comte duRoy, Philippcs cfli»- 

mantchorcglorieurc&: Roialc 
d'obliger les mifcrables, & de 

cotre 
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ccpcuplcorgueilîcux Sccntic^ 

rcmcnt porte à la rcuolte, fît 
vncgrâdclcuéc dcfoldarj. Les 
ïlamansluy allèrent au deuane 
eflas encore fupcrbesen la fou* 
ucnance de labataîllcdcCour- 
tray. Il choifîrcnt la ville de 
Caffcl : plantée furla cime d' V- 
ne haute colline, cômc vn lieu , 
tout propre pour aifeoir leur ^3^** 
camp ; le Roy fe tint au pied de 
lamontagncjouilfc rrouua en 
grad danger auec toute fon ar- 
mée, par Ja perfidie d'vn certain 
cfpiô qui éuenta leurs dcffeins: 
maisJcsFraçois; (que cette fur- 
prile des ennemis auoitvn peu 
mis eiidefordrcjreprenasleurs J^^/^i^, 
rangs,donncrent vn rude com- 
barau grand dcfaduantag^ des 
îlamans: car il en fu^tué vin^t 
deux mille: LcrcfterefVefauua 
fa vieparlafuitte. Ainfî le Roy 
ratourna vii^toficux en France 
;ipics auoir iccouuert la vj^ilc 



"iîo tiHYe fYotJlefmél 
de Bruges , dompte l'orgue^ 
des Flamands , & remis leur 
Comte dans fcsEftats. 



X.es Turcs ajftegent la ville de 
Conftantinople:6}ui eft vail- 
lamment Refendue : ib fac^ 
cagent lesJfles del'Archipe^ 
letge : Leur armée nau aie efi 
de s faite» 

C H A P. XVI II. 

^ A Prés que les ChrcfticivS 
jHi eurent eftc chaHez de la 
1351. Palcftine , voire de toutcTA- 
£e, les Turcs firent marcher 
leurs troupes vers Conftanti- 
nople, en refolution d'enua- 
hitleriegedesEmpereursd O- 
rient: Cequulonna vnc chau^ 
I va- de alarme à tous lespeiiplesdc 
his. f Europe: Vn C\ grand cfl-ort de 
la fiotcc Turqucfc]ue compo- 
Çcc de iSo.voiles, fournies de 
quarante mille hommes >cuft 
fans douce emporté cette Villcj 



T.tUYè troiJîefj77ê. iif 
fîellc n'cuft cftcdefFcnHuH au 
bcfoin par les Gennois & le» 
Vénitiens. 

Toutes les Iflcsdc l'Arclu- 
, pelage fui cc ruinées par les en- 
nemis j 8c Icshabitansfoufmis 
/à vnc déplorable feruitucie. 
Cette nouuelle eftant portée 
en Italie & en France , le Pape 
& le Roy y cnuoyercnt cîcs na- 
uircs bien pourueucs de fol- 
dats, cjui réprimèrent l'audace 
dcccssaibarcs en vnc bataille, 
qu'ils leur doiinercc aflcz prés 
(k Conftatinoplc,où lesTurcs 
furent vaincus &:deuxcjcnts 
cinc^uante de leurs vaifTcaux, 
ou bruflez, ou coulez à fonds: 
Toute la cofte de la mer fut 
entièrement rauagée , Se çn, 
efchangc cjuantitc de prifon-^ 
iiiers nous furent amenez. 

On auoic alors cfperan ^^^ii 
ce que les Clireftiens vniflan* 
leurs forces &kurs volontcz^ 



lii "Lture irâtjjeffne. 
fcroient vne incîc guerre à ces" 
Infîdellcs,tantfur terre que fur 
«. ... mer: Mutiles haines particu- 
J hères aes FrtnceSyquijonttoti" 
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y(.lofs. j 'Urs ennemies au bien pui^hCf 

cftoufFcrcnt Vnefi faiiid:e en- 
trcprifc. 



tic. 



Dmers prétextes delagi^em cq- 
tre les Anglais : ils desfcnties 
François : àl'EcluJc : lean de 
Momfortfe Ugue e^titc iUK» 
^ efttris : Autre perte des 
Frar/fois à Crecy : Calais efi 
tris p a rfa min e . 

C H A P. XIX. 
A guerre qui s'cnn ut en ce 
tciîips-Jà entre le Roy de 
France & ccluy d'Angleterrea 
ftien cflclaplus fanglantc que 
aousayans vcuc. EJefut farce 
auec de grades forces des deux 
partis : Mais lenr hayne eftoit 
l^ii. t^^'^^coiTp plusgrande.r^wm- 
fpis leJortenfpitfidtHsrhéf* ^*'f' 
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fue tellement donteuft, que le 
peuple qui fut enfin vtBorieux 
Je vcidplus proche du ÂA'iger que 
celuy qui demeurx vaincu. 

Pluficiiis caufcs (ionuercntiJJO. 
■cncicc à cette guerre. LAii- 
£loisfc trouuoit ofFenfé de ce 
quePhilippes de Valois liiy*a Phifip. 
woitcfté prcfcré au Royaume ^^de 
de jrance , & decc qu'il auoit^'*''*' 
rccueilly DaniJ Roy d'Ecof' 
jfe , lequeJ il auoit vaincu touc 
facileniencrMaisil fc picquoic 
principalement de ce qu'on ne 
l'auoitpas receu ny traittcfc- 
Ion Ton mérite, enrhomma- 
jge qu'il auoit rejidu au Roy 
pour la Duché de Guyenne 
LaFlandrc & l'Allemagne fc 
rangerencdefon party. 

Le premier tourbillô decettc 
guerre s'eftant fait otiirfurU^^^ ' 
c©fteJnantime de rlHdres, do- 
ua de viucs atteintes aux Fran- 
çois. Leur combat fc fie à l'Ef- 

O iij 



'a 14 Ziure trotjïcfme. 
clufe,oÛ fclon le commun rap- 
port, trente mille des noft.cs 
furet tuez. Ce dcfaftre ne fit pas 
pcrdrccourage au Roi Philip- 
pes : car il remit aunî-toft fur 
pied vne plus giolle armcc 
cu'auparauant: Mais Edoûardi 
lepaila en Angleterre , s'atcri- 
buaiit le nom & les armes des 
Rois de France. De forte que 
tout le faix d'r cette guerre 
tomba dans la B rctasine. 
^40. leâ de M.6cfort ayant cfte dc- 
poiiillc par le Roi de cette Pro- 
uince,alla fe ioindrcauec l'An* 
glois, mais le Roy l'ayant pris 
Je fit mettre en lieu de fcurctc. 
De là,fuiuy d'vne grade partie 
clelaNoble/le,il tourna contre 
Thilip- Edoiiard, lequel ayâcdiuifc SQ 
fcs de armée en deux troupes yenoit 
V^lfits. fondre das la Normandie & U 
Guyene. Philippesauoit la vi- 
ctoire entre les mains, s'ils fe 
fuft gouucrnc pluAofl par pr^j- 



Liure trotjîeftne, iif 
dcnccque par prccipitatip.Ils 
fc meflerct à Ciecy auprès d'A- 
miens,où le Roy courue fortu- 
ne de la vie, so cheual cftac tue 
fbus luy àcoupsdeflcches. Là ^5 
les Frâçois furet encore mis en 
fuite aucc yn horrible carnage. 

Edoiiàrd cftant ainfi vi£to- 
rieux,aliaafrieger Calais(d ou 
il n'y a qii'vn petit bras de mer 
pour trauerfcrde Fraccen An- 
gleterre ) 2c malgré le fecours 
desFrançois lapritpar famine, 
après y auoir tenu le fiege l'cf- 
pace d'rn an. Si bien que les 
pauurcs habitans v]aucaiis la 
ville par vn piteux fpe(5tacle,il 
y fît entrer vne Colonie An- 
gloire,qui a depuis donné bicii ^ 
de la peine aux François. 

Mort du Conejlable CharUs v^" 
gce parle Rov lean: l'A.>jglois 
ejl attiré en France : Prit* - 
ee de Galles preCsé p^tr lef 

iiij 
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Fran^oU ,fc refouit à t^nihat- 
ite : Il le s desfait prend Lt 

JÊioyprîfonnier. 

C H A P. XX. 



t 4*. TA diuifion des Princes, qui 
JL eftù plus mauita$ff pefie dtS 
Rojaumgs, ?iuança grandeméc 
les affaires des Anglois. Char- 
les d*Efpagne ,ConneftabIe de 
ïrancç ^yUnt cÛé malTacrc à 
\i'Aiglc 5 petite bourgade de 
Kormandic par les menées da 

Roy de Nauare, le Roy lean fe 
délibéra de perdre ce parrici- 

nï4.. * ^^^^^ qu'eftant arreftcà 
• ' Roiicii ilfutmis prironnier,& 
tous les complices de ce meur- 
tre y furet tous décapitez; mai$ 
tious venons bien-toft ce fii* 
nefte flambeau de la^iç rc qui 
icttcrafes flammes fur tout ce 
Royaume: Car Philippes frcrc 
dmkoy de Nauarre appella in- 
continêtrAnglois, quinema- 

qua pasde donner fur la Frace 
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auccdcuxpuifîantcsarniées. 

Edouard Prince de Galles 13 
eftatinuefty dctouscoftczpar 
les noftresjleurdemâda la paix 
& la liberté de retournci: en 
Cuyennc iMaisfe voyant re- 
buté, lanccefficéluy donna du 
courage, l'obligea de hazar- 
dcr vne bataille , cjuoy qu'il 
ncuft pas dauantagc de hui^b 
mille hommes : Les îranço^s 
cftoicnt en bien plus grand 
nombre , Mais la valeur irri" 
tée opprima cette multitude, E* 
doiiard choifit pour l'aflletec^c 
foncampvn licunaturellemct 
^ort & defarcKeux accez , qui 
d'ailleurs eftoit rcueftu defof- 
fez & de haycs : afin de brider 
par cet artifice les courfes de U 

caualcrie. 

Des que le fignaî de la b*- 
taillc euft donnc,troi$ cens ca- 
ualicrs rrançois pouflans fur 
les ennemis, furent tous cou^ 
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ueics de ficelles , & mirent en 
fuyant du defoidie parmyJcs 
rangs de foldacs. Là dcflus les 
Ans;loiî> haulFans leurs coura - 
gcs hrenc plcuuoir vnc grcfle 
de coups fur les noftres auec 
tant de furie,quc les enfans du 
Roi fe reciran s du combat,tout 

lem. le gros de l'armcc fuiuit Te- 
xemplcde leur fuite. Le Roy 
après auoir long-temps fouftc- 
nu leur effort,fut cnlîn vaincu, 
pris & mené à Bordeaux pac 

Ijçg. Edouard. Dieu permettant que 
cet inuincibleMonarque tom- 
baft entre les mains de ccluy 
auquel il auoit refulc la paix, 
en cftanc inftammcnt prie. 
Cette iourncc fut fatale & 
bien fanglantc pour les Fran- 
çois , en laquelle la fortune de 

i'Èftat fetrouuaà deux doigts 
de la lume. 
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Grands troubles ^ m.ijfacrei 
dizns la France après la pri/e 
d:i Roy lean : Le Dauphin fe 
relire de Parts , 0» fnrtnonte 
les rebelles : Tranté de Breti^ 
gny Juiuy de U paix » ^ délit 
liberté du Roy. 

Chap. XXL 

LE Roy ayans cflé pris àz Jcah: 
la forte f & emmené ca 
Angleterre, les François 
en eurent vu vif rcfl'encimenr, 
& vneaffli(5tion publique, la- 
quelle s'augmcta beaucoup par 
larcuoItG des PArificns contre 
Charles Dauphin , qvii auoit 13^^; 
pris la régence du Royaume. 

Tous ces troubles cftoicc fo- 
mcnceZitafit par le Roy de Na- 
iiarreclLirgy depuis pcu,5cpic- 
cjué au vif de l'affront qu'il a- 
noit receu^que par celui d'An- 
g'Jcterrc, quicftoit de longue 
nuia enneniy dclaFrace^fui; le 



aïo thirâ troîfisfme 
dcflfein qu'ils^^uoîcnt de tiret 
quelque pièce du débris de ce 
mifcrableEdac. la dif^nitéda 
Dauphin euft cftc pour lors 
peu conj(idcrable,s'iln'euftdc* 
couucrt par vnc fîngulicic pru- 
dence les rufcs & mauuais dcf- 
fcinsdefcs deux ennemis. 

Lavillc de Parisfuc diuifcc 
en diucrfcs fa(^lions, qui caufc- 
tfent tât de maffacrcs , que ceux 
qui fc rcfugioientdans les E- 
glifc comme en vn azilealTcu- 
jrc, y cftoicntpris & efgorger 
cruellement: voire mcfme ces 
impicsattenterentrur les tom- 
beaux, & leur rage pafla iuf- 
Gues.aux cendres des morts. 

Durant ces horreurs Charles 
ç'eftoit rente, en attendant que 
cette fureur du peuple fc fuft 
appaiftc : mais retourne qu'il 
fuft à l'inftance des Pari{îens,il 
ne trouua pas les affaires plus 

palmes qu'auparauaut: carluy» 



Lffiré trotjlefme, lu 
mcfmc renoit fa vie coinmcpar 
emprunt patmy CCS enragczrclc 
forte que quelques vns defcs 
Courtifansayaus eftctneztic- 
uaRt fcsyeux, il fe refokit de 
quitter Paris pour la féconde 
fois» 

Il ramaflTadocIe pîusdcNo- 
bk^ffe qu'il luy fuft poffible,&: 
des fitpremiercmêtàBeauuais, 
& depuis à Meauxlcs troupes 
de ces mutins qui eurent l'au- 
dace de l'attaquer. Apres cela 
il fut encore reccu à Priris pat 
Jes habirans,oùlesautheursdc 
cette adlion furent tous mis à 
mort. L'armécdes Angîois,qui 
fut conduitcen France cuft piî 
l'enfeuelir dans £es dernières 
ruines , Çi la paix n'cuft cftc 
conclue auprès de Chartres 
par Ictraittc'dc Bretigny, qui 
deliura ce pauurc Eftat des 
guerres dont il auoiteftc afEi- 
gcc , fon Roy luy cfunc rctt*» 
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du aprcs cjuatre ans de fàca* 

pciuicc. 

îg Dijpute enîre le an de Morafort 
S/t^*. Comte d-^ Blok , ^ui 

h s fait armer : Le Comte cfi 
vaincu ^ tuè en la bataille: 
Jean de Montfort efl chajsé 
Me Bretagne. 

c H A P. XX li. 

T'\ Vrant le bran (le des alfai- 
JL^ res de^Ja FiancCji] fmuiwt 
vn grand diffct end cintre Ican 
de Montfort &l Charles Com- 
te de Blois fur la Duché de 
Bretagne, qu'ils fcrefolurent 
de vuider,non das vn parc)uer> 
maisdans vn champ de batail - 

Je.Quantitédetroupcsabordc- 
rct de touscoftcz en cette Pro- 
nince. Les François efpoufc- 
rcnt la querelle de Charles, & 
les Anglois celle du Duc de 
Montfdrtjfans toutefois heui- 

twh rraitîc Pïc%ç toute U 

t 



"Liure fro/ft/hie. iif 
Moblcflc de Bretagne Ce porta 
pour le Gonuc, & cntr'aHtrcs 
le Couuefbable de Cliflon Se 
Bertrand du Guefclirij comme 
cftans les plus apparens , &c 
quoy que d'ailleurs il cuft le 
meilleurdroidl, û eft-cc c\[ic Oiar- 
fon ennemy eftoitplus afleuré 
qîicluy, àcaufcdufupportdci 
Anglois. 

Leur difputc fut terminée 
des la première rencontre , cii 
laquelle le Comte de Blois fuc 
tué . après auoir donné routes 
les prcuucs d'vn brauc Capi- 
taine. Les Diciex eurent Agn a- '3^5* 
hle la cau fe du vaincfucur. lean 
de Montfort fuft aufïî-toft dé- 
clare Duc de Bretagne, mai6 
dautant qu'il eftoit du party 
Anglois , il en fut chaflc com- 
me criminel de îetc Majeftéi 
& ennemy de fa patrie. Toute- 
fois il deuoit rentrer en gracè 
auprès de ChaUps Y !• niais 



a 1 4 tiftre trùijîâffne 
Cette affaire fut fatale à ce pa\3** 
urcRoy: car voulant depuis 
s*achcmincr contre luy, il per- 
dit rcTprit, & fc troaùa au bout 
de toutes fcs etitrcprifes. 

I l I I ' Il 

Charles V cojfe le t rainé de Bre» 

tigny :L'Angl ois en tre en FrM' 

sci^ ej] vaincufardu Guef- 

! elin : Guerres enJEjpagne: oh 

les Tranfoi4 ont du pire : Le 

HoydeCafltlieeJipris ^ d^ 

eapité, 

C H A p. XXIII. 
Hharl s /*^Harlcs avant rciettc âii 
kS*ie, V^conrci:ntcmëtdcs Eflacslcs 
articles couchez dans le rraiité 
de Brctigny , fc fît cnncmy du 
Roy d'Angleterre, qui Juy rc- 
pifocha d'auoir violé la paix :dc 
ïortc qu'ayant drefl'é vnc ar- 
jnce il pafla, danslaPrancc en 
rcfolutiondc la facccager.Mais 
Bertrâd du Gucfclin, pour lors 
Coiiiiclliibiei'attac][ua iî à pro- 



Liftre troijiefme. tic 
pe5,qu'il fut contraint Je fc re- 
tirer à Bordeaux, non chargé 
de dépouilles comme aupara- l 
liant : maisfuiuy des marques ' 
d'vnc honteufe déroute. 

En ces entrefaites la guerre 
qui s'cleiia en Efpagne entre ^^^^^ 
PierreRoy de Caflille,& Hêry 
fîIsnaturcId'Alphonfe, attira à 
Toy les armes des François. Le 
Pue de Bourbon prit la con- CUrhif 
duittedcs troupes auec le Con- i^^^Zt 
neftablc. A leurabord le Roy 

de Caftilleefppuuantcfe mita 
fuirfans attendre Teucnemenc 
d'vn combat , & alla fe ietter 
entre les bias duPrince dcGail- 
lcs,qui le &r4fri{laauec 
tantde bon-heur, qtiie les no- 
ftrejayansefté vaincus , & du 
Gucfclin pris en la bacaillca- 
uecpUificurs Seignenrs du no^ 
il le reftablitdas Ton ïioyaume. 

Henry fe voyant chafle, ^ i^ùy^ 

^cGuefclinayantcOccflargyi ^ 



:zië Zlure troijiefme'. 
ïenoiiucJlcreiu la guerre cotre 
le Roy de Caftilk>& ced'autât 
plus hardiment c]u'cfl:anc apo- 
Itat & fc profcirant hautcnienc 
cnncmy du nom Clircftien , il 
auoit refufélc fccoursdes An- 
glois, corne s'il euft voulu pré- 
cipiter fa ruine. Si bien que ce 
J^rince abandonne de Dieu &: 
dcshomrne5, eflant vaincu 
pris par les François, lailTi fa 
tcfte fur vn efch affaut au grad 
contentement de tout lemon- 
dcjterminantfa vie par y ne fia 
mal -hcureufe, laquelle fon im» 
pieté n'auoit que trop méritée. 
Henry remonta en cette force 
au trofne Royal parla faucur 
«les François. 

X^estlamands fe foAlenent Cciis 
Ucoduite dêThtlippes d^uir-^ 
teviUe , qui desfatt le Comte; 
& prend Bruges ■ Le Duc de 
Bour^^ongne tatllc en ^teceç 



l^ture trotfiçjme. 1.17 
Chap. XXVI. 

LEsFlamands fc voyas trait-^^^^^^ 
tez par leur Comte âuecyi^ 
trop de rigueur & pcrdans 
toute efpcrancc de falut auec 
ce Prince cruel & fanguinaire, 
curent recours au dernier re- 
mède des mal-hcurs ,& du pe- > 
ril tirèrent de l'audace & de la- 



l 



fureur. 



Philippes d'>^rtcuillcfut le 
cliçf de cette fadlion , lequel 
cftant venu d Vn pere fediticiix; 
auoit aufli l'erpritprÔpt à for- 
jner quelque mauuais dcflein. 
Cettuy cy forcit de Gand aueç^ ^ 
cnuiron cinq mille hommes, j,-/^ 
& fcnrant fcs croupes grofïii; 
de iour en iour, marcha vers 
Bruses : mais rencontrant le 
Comte fur le chemin , il luy: 
donna la bataille auec plus, 
de violence que de dextérité 5 

il tua ncamnîpins toutç. 




tj, 1 8^ Lture troijlefme. 
Noblc/Tc, prit la ville de Bru- 
ges . & faccagea la fortereffcA 
peinelcComtc fe piift-il fauuet 
àlafaueurd'yncmaifon, en la 
quelle il fc réfugia. 

Philippes Hardy , Duc de 
Bonrgongnej cmpcfBhaqucla 
iragc de ces rebelles ne s'efpan- 
ditplusauant, car s'èftant af- 
fcuré dupaffagc de ianuierede 
Lis, il contraignit facilement 
Jcs villes voifincsdc fc rendre. 
L'autlieur de Jareuolte ayant 
ozc hazarder vne iuftc batail- 
le , fut mis en déroute aucc vn 
tel maifacre de cette populace, 
quis'cftoit propofce de vain- 
creou de mourir , que quaran-< 
te mille hommes y demeurè- 
rent auec leur chef. Ceux de 
Gand fe mirent fous la prote- 
ction des Anclois: maiiJcftans 
• accablez de beaucoup de mal- 
heurs, ils reccureiu Philippes 
pour leur Duc. 



L tare troijtefme. lis» 



Zes Vnrifiens fe mutinent , 
majfacrent les Receneurs ii s 
Tailles : Le Roy cbajiie ces rr- 
belles , qui /ippaifentfs colère 
Les RoiisnnQis font punis pour 
me [me reuolte, 

C H A p. XXV. 

LEs Parifiens eftans foulez; 
dcgrosimpoftsfous le nom 
dcfubndcs , cxciceuenten leur 
ville d'cftiauîres reaoltcs. L.i 
foiircede ccderordre vintpour 
VJi denier, <]ue le Reccuciue- 
xigcan tance trop de rudcfl'e, il 
s*amafla quelques mutins quî 
l'afï'a/îlncrenc. Lacomnnc qui 
n'auoic pour lors aucunes ar- 
ines,court promptcmêt à l'Ho- 
ftel de Ville, & ayant enfoncé 
les portes fe fai fit des armes &: 
des iauelots : aufqucls on auoic 
fait mettre en ce tcpsdes mai-1- 
Icts de fer pour Vvfage de la 
guerre. De là a tiré Ton nom 



• Liuve troificfme. 

Z.a fed'itinn des M aiUjtins. 

Tous les Colleôcurs furent 
tuez de ces armes ancc vne cel- 
le fune,quc les ^^gl.i ("es mcfmcs 
ChdrUs ne fui et pas exemptes dcThor- 
rcur des mafl'acrcs. Puis ou- 
tirans les prifons, ilsen ellar- 
gircnt tous les criminels, & 
les firent armer. Ces rebelles 
cllcurent pour chef vn certain 
Aubriot, cjuiauoit efté autte- 
tbis fort renommé pour beau- 
coup d'œuures remarquables: 
maisluy nc fçacliant que trop 
combien la fureur du peuple 
cft le plus fouucnt domma- 
geable à fes Capitaines , s'ef- 
cliappa d'eux à la fa^ieur des 
ténèbres. Bientoft après cette 
mauuaifô humeur des P.iri- 
itcns s'adoucit vn peu par la 
rcmonflrancc que leur fît des 
Ma rais , homme foit élo- 
quent : mais Icsc'iefsde la fe- 
onion ayaiis çftc noyez de 



Lture troifiefme. %^\ 
lîuîâicn la riuierc Je Seine, ia 
populace s'cfchaulfa plus que 
iamais. 

Pendant ce beau mefnagc le i}S4. 
Roy Charles cftoit abfcnt , & 
s'occupoitàdcliuier le Comte 
<îc Flandres , ces Ch^bperons , 
bLancs:vzvi% de pareille eftofF:: 
mais e/lant retourné viâ:o- 
rieuXjil réprima l'infolcncc de 
ces mutins par de rigourcujc 
fapplices; & fît décapiter des 
Marais, que plufîeurs chargè- 
rent d'auoirnouri-y la fediti^: 
&mefme il menaçoit de ruiner 
toute la ville. Tant: U cvlere ^^^^^^ 
des Roy s redêutable , fi les 
principaux habitans & le peu- ^' i. 
pic Te iettans à fcs pieds, n'euf- 
îent impetré leur pardon à 
force de pleurs & dcpricres. 
Ceux de Roiicn cftoiet venus 
^ vne pareille audace, & par 
vnc licence populaire auoicnc 
Ca^tié PourBxOy vn nommé ic 

P m; 
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Gros, qui auoicconimandépar 
Ecli(f\quclcnoincic Tailles & 
<ic fubfijes fcroit entièrement 
aboiy , auflî furent-ils punis 
plus rcucrcmcnt,cominccftan»s 
plus coupables. 

* Le Duc de Bourgpngne fait a f 
fafsinerle Duc Orléans • // 
fe fnHHe en Flandres y if* fe 
fait iufifer par force : Sa> 
mort juinit d' autres mal' 
heurs, 

C H A 1^ XXVI. 

CHarles VI. eftant tombe 
en phreDcHc auprès du 
Mans , vnc furieufc haine fc 
glifîa entre les Ducs 'de Bour- 
gongne&rf*Oriean$,quoy que 
IcDucdeBcrry s'cfTorçaft d'ac- 
corc^cr deux Prînces qui fc 
touchoicntde fi prés. Mais le 
Bourgnignon : ne quitta point 
fort feu , qu'il neufî fait afla/ïl- 

Rcrrqnciinciiiy p^^r d«mcU4:«% 
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Ctiersau milieu de Paris. Apres 

cernai heureux coup ilfe retir 
radans la Flandre, pour y fou- 
/henu Ion cnme par Jes armes, 
/ion en vcnoità cette extrémi- 
té. Eftant citicpour compatoi- 
ftre en iugenicnt, il s'y trafpor- 
ta fuiui d'vnc bonne caualcrie: 
De forte que les luges le voyâs 
arme luy palfercnt promprc- 
ment lettres de iuftification, 
quoy que peufTent produire les 
fi'sduDcic d'QrIcans. 
Delà cft fortie cette guerre ^j^r- 
- ciuile , qui' a réduit la rrancc 
prcfque au dernier point dcfa'^oQ» 
ruine,bicn qu'elle ne fe fuft pas 
encore relcuce de tant de pertes 
qu'elle auoic rcccuë5. Mais Ja 
peincque le Ciel auoit deftince 
à va Cl horrible forfait talon- 
noitcï parricide : cftant donc 
inuicc par Charles Dauphin à 
vn pour-parler, & là mettant 

^mprudcmmenr, U main àTcr-r 



/ 



4 Liure troijiefmf. 
jpcc^il fut tué par vn nommé du 
Cliaftcl. Aiuiî vn maflaciefac 
vangé par va autre, & cette 
mal-hcureufe vidimc fat im- 
molée à l'ombre du Dac 
j^ro. d*OrIeans. Mais comme fa vie 
auoitefté pcrnicicufeà l*Eftat, 
famort luy fut auifi funcfte. 
CarPhilippcsfon filsliuraaux 
Anglois fa perfonne & fcs 
biens, voire prcfquc toute la 

Prancc. 
A/Iez. maintenant , ^loiie'^ 

fivoîis poHHcl^, les diuijlons ci* 
uiles : font elles qui ont changé 
la liberté d'vn Roy en pur efcla^ 
nage : voila que la difcorde a 
rendu ennemie mortels cetix que 
la nature auoit liez, fi efiroitte- 
Ch£r ment, ^ les a enueloPez envne 
les guerre , en laque lie c rji vne ex-- 
yi l. treme mi f ère d'efire Vi^inca , ^ 
vn crime de vmncre : 



tt'irc troijîefme. i.;/ 

Z.e Roy d' Angleterre pajfe ett 
France, ou îlinem [ :6es LieH" 
tenans font profperer leurs ar- 
mes AJflegent Or le ans :GrAncis 
exploits de l/ç Pucelle Jeanne 
contre les Ang ois , qui la font 
mourir : Heureux fuccex. di* 
Roy Charles K/ /. 

ç « A P. xxvir. 

LE Duc de Çlarcnce ayant 
cfté tue en Anjou par les 
gcn? de Charles Dauphin, 
Henry V.Roy d'Angleterre rc- 
palfa en Fi âcCjà deflein d'y fai- 
re la guerre au facceflcur delà 
Couronne i cju'vn pefc furieux 
auoitiniufteinccdcsheritéjMais 
]a mort le prcnenant auec vii 
extrême rcgrctdclco lubicrs, 
quny cju-au grand contente- 
ment de tous les François ,les 
Ducs de Cloceftrc & de Bvth- 
fort furent ciccs Lieutcnans de 

(on aruîcc, (cf<]ucls deslircat ic 



âj5 Zture troi fie fine, 
Roy Charles en deux batail- 

y^j^ Pendant cju'il ramafToic les 
rclicjues de Tes troupes diflî- 
pées de cous coftezjes Anglois 
tournèrent vers le mont îaint 
Michel , qui eft battu au pied 
I4î,4. des ondes de l'Qceaui & firent 
en vain tous fortes d'efforts 
pour cnicuer laforrercHe. Au- 
prcsde Verneiiilils eurcncbiê 
du pire à l'entrée du combat, 
mais ils rauirent auflî-toft la 
vi(5èoire aux vainqueurs. De là 
il s'cfpandirent iufqu'à la ri- 
uierc de Loire^ ce qui les rcndi-t 
tellement fuperbes, qu'ils ap- 
pelloient Gharlesparmocquc- 
rie, le petit Roy de Bruges : c'cft 
adiré Roy d'vne feule ville. 
Eftans enflez de tantd'hcurcux 
fuccez ils allèrent pol'er le Iicg;e 
dcuant Orléans ,*& l'eurfcnc 
fansdoutc emporté, fila fi.le- 
litc fingulicrc valeur de* ha- 



Ziure tro}Jiefme. ijy 
Bitas n'cuft paru en cette occa- 
sion. En fuitte ciequoy Je ficgç 
ne fut pas (î ardamnicnt pour- 
jfuiuy , & Dieu commença à 
tourner en mieux les malheurs 

« 

de la France: de forte que //i/or- 
tnne qui notis avtoit ejiéfilong" 
teinpi contraire , ah-^ndonna ati 
milieu de ttntde victoires letar- 
ty des Angl&is quelle Aunt irob 
XM iorisé. 

La pucclle Icannc,aagcc de O^atUs 
dix-huiâ ans ,fut enuoyée au 
befoin , comme de la main de 
Dieu pour relcuer le courage 
des François : Car cette genc- 
leufe fille venant à charger les 
Angloisauec vnc légère caua- 
Iccie, les mit en déroute: Or- 
Jeans fut aaflî-toft deliurc da 
fiegCjles autres villeslui furent 
renducs,& elle-mcfme mena le 
Ko y à Rheims au trauersde Tes 
ennemis. Mais eflant prife à 
Coinpicgne par les Anglois, 



^$8 Xjurê tYûiJjefme. 
clic fut biuflce toute vipea 
Roiien : elle cjui auoit cftcini 
par fa valeur rcmbrazemcut 
de toutcla France 

Ncantmoins les affaires des 
Anslois allèrent délors de mal 
en pis. Le Duc deBourgongne 
qui auoit braffc tout ce mal- 
f^3f. heur, commença à s'en repcn* 
tir, & la ville de Paris'qui de- 
puis peu auoit falUé Henry VJ. 
reccut aucç d'heurccifesaccla- 
matiôsfon Roy qu'elle voyoic 
«omme efcliappc du naufrage. 
Toutes les autres villes fuiui- 
rent librement l'exemple des 
Pafifiçns: TcUemctque IcRoy 
Charles vcid la face de fcsaf- 
faircs du tout changée : cariJt 
reprit Char£rcs,Roiicn,& tou- 
rela Normadie , parla desfaicc 
Y/"^^ 4es Anglcis .1 boqrgdeFor- 
"* ' mignyi ^ recouura Bordeaux 
j8c les autres villes deÇuycnnc, 
^Tpirc toacfpn i^.oyaumc , aprc^ 



Zîure trotjtefme, 25^ 
auoittuc Talbotcn vnc batail- 
le ,auec figrand bo'i-heur des 
lioftres, que les Anglois ne pu- 
rent retenir que Calais au deçà 
de la mer. Atnfi la fortune des iM^i 
'Villes ^ desnctùons ^ des Empi- 
res efi tt^ntoji fiorijptnte .tantofi Liu^ 
file vieillit, ^ fficiombe au faix 1 8. 
Me fa grandeur. 

Les Prirpccs fc retiohfnt contre 
Loiii^Xl.fotls couleur du bien 
public: L e Rpy les prtm^nty ^ 
les fur monte à M ont-; Le - 
Hery : ils redtiifent Paris i 
t extrémité : Ils rentrerai er^ 
grâce auprès du^oy, 

Chap. XXVIII. 

A Peine la France s'eftoic- , 
elle releuce de ion delà- x il 
^re, qu'elle retomba en vnmi- 
ferablc eftat par la difcprdc 
ciuilc des Princes- Le Roy 
LoilisXL faisatpeude cas de? 



\ 



â4® Liure ty^îjlefme. 
ScJgncars <]ui âuoientfidcllc- 
nient fcruy le Roy Charles fwa 
«crc , & qui par leur valeur a- 
juoicnt ruine les affaires des 
^Angloisefleuant aux plus hau- 
tes dignitcz des pcrfonncs de 
néant, s'acquit par ce moyen U 
haine de ceux qui auoicin tant 
foitpcu de refleutiment. 

Le» principaux ^utheursdc 
faconiuration furent les Ducs 
de l^ciry & de Bourgongnc, & 
le Comte de Çharolois: Qj^nt 
aux autres ils cftoicnc fans no- 
ble qui voiloient cette rcuoltc 
d^YnTpecicux prétexte du bien 
public, & de la defcharge des 
iubHdesdont le pauurc peuple 
cftoKopprelîé.LcDucdeBour- 
gongnefc ictta le premier aux 
champs, & auec vne puiffantc 
armée qu'ilauoit tire delaPJa- 
dre, il marcha contre Paris , & 
iuy donna vne viuc alarme, 
l^^is la ville toufiours bo. 
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çf^ant aflVuiéc parla prefenco 
du itoy ) les Du-cs de Bcii y & 
de Bretagne s'auanceienr pi ô- 
ptcmcnr auçc tkgiantles forces 
aufccoursdu Boiir2;ui2;non. 

Le Roy craignant qu'ils ne 
ioignifsct leurs troupes, & que X u 
fous couleur d'vnc C\ iuflc cnii- 
fe, ils ne fificnt condefcendre 
JcsParifiens à fuiurc Jeur party, ^ ^6<* 
alla fe camper à Mont-Je Hery 
en dcHcrin de les combarrc. La 
fnc ilée y fin bié furit uic àcau- 
fe de robftination des deux 
années. Le Ducde Bour^oînc 
fe portant vaillamenta l.i tcftc 
de fcs gens, y reccut vn dange- 
reux coup j qui pçnfa leliarcr à 
fes ennemis: Si bien que voianç 
fes fob^nts dcrtundcz , il î\\z 
contraint de fe lauuer à la fui- 
te Deux mille feulement de 
ces rebelles furent tuez : car la 
mil 61 qui furuintempcfclia vu 

plus grand maflacre. 

Q 



î 1 1 iJuret ro if efm e . 

^^9^' Le Roy cependant s^aclicnii* 
lia vers la Normandie pour y 
f;iire vue plus grofle leuce : 
D'autre coftc Icsconiurez rc- 
iioîians leurs forces firent vn 
autre effort fur la ville de Pa- 
lis, qu'ils inircnt au poin£l de 
fe rendre, fi leRoy n'y fiift arri- 
uc au befoin bien accompagné. 
Il tint à cages en ccfle 8;urrrc 
des folrlars SiiidVs quon n'a- 
lîoic point encorGS vcus fous 
les autres Roys. Enfin les re- 
belles furent receus en grâce 

^j^^^-^^ auprcsduRoî,defquelsil fçeuc 
bien fe desfaire les vns après 
les autres par fe^ fubtiles prati- 
quer. Il retira de fon frcrc 
Charles la Normandie, & du 
Comte de Charolois, qui fut 
tué en vne bataille auprez de 
Nancy ,1a Bouro;ons;nc , & la 

plus grande partie de la Flan- 
dre. 



LiUre tro tfefme, 



Ze Prince d'Orange abandonne 
lepartydes Franfoti , les 
desfait à Dole : Le Roy recau- 
ure la Bourgongne » ^ faiat 
la guerre a bAax'tmilten : Letit 
combat efi douteux : Mais les 
Ir^nrais ont enfin ledejfus. 

é H A P. XXIX. 

IEan Prince a'Orangc, auoit 
foufmis Dijon & Icsaatrcs 
uilles de Bourgongnc a 1 o- 
bcyflanccduRoy , Mais il fc 
rangea bien toft du partydcla 
D u c 11 e lî c M a r i c, q ui f H t c fpou - 

fç-c à Gand aucc Maximilica 
fils de l'Empereur , & luy por- 
ta la Bourgongnceïi doii^iiÇ» 
De làeft venue vne fanglantc 
•uerrc jcn fuitre de laquelle le 
Prince d'Orange fut pretnîc- 

rement vaincu, puis il demeura " 
v <5lorieiix auprès de Dolc> 
où il fit vn piteux carnage 
^^cs ^XîfiçQis. Le Roy ayaur 
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renoiic auec les Siiiucs rccou- 
ura toute la Bouigongne fou^ 
]a conduite de Chailesci'Am- 
boifc. 

1479- Enfin le tourbil Iode la guer- 
re alla fc dcfchargcr dans la 
îlandrcjoù Maximilicn tenoit 
Terotianc afTîesjcc aucc vnc 
puiflanre armée: Mais ayante» 
Je vent delà defcente des ïran- 
çois; illeualc ficge pour leur 
aller à la reucontrc. L'auantr 
gardedes ennemisfut rompue 
par les noftrcs fans beaucoup 
rte peine, parce <]u'elle n'eftoic 
copofce quedccaualcriciMai» 
rinfantcrie donna bien pins 
de mal à furmonter : cllcfuc 
neantmoins contrainte de cé- 
der, LesTrançoiseufTerit toiï- 
jours eftc accompagnez de la 
mcfmr fortune qu'ils auoient 
cuu au fort de la mcfice,s*ilsnc 
fe-fufl'cnt pluftoft: attachez au 

pillage j qu'au combat, comrtîC 



» 



Lfpffe troîjîefmt] s. 4^ 
il cuficnr eu la viéloire du 
tout aflcuiée : Carcepcndanc 
îcs ennemis yenans en gros les 
charger de tous coftcz, rendi- 
rent riffuë fort douteufc : là 
dcflus les dcuxarnices rcprc- 
«ans courage commencèrent 
vne nouuellc charge : Les Fra- 
çoisquittans là leur butin re- 
donnèrent fur les Bourgui-^ 
gnons qui leur rcfiftcrcnt puif- 
^amment : Mais enfin douze 
inillc des cancmis furent tuez, 
& neuf cens prifonniers.Tou- 
Itcfois ceftc yi^oirc coufta 
beaucoup de fang aux Fran- 
çois , car cinq mille des leurs 
-y demeurèrent. Le combat fc 
fit en vn lieu appelle Guiuç- 



LIVRE 

QVATRIESME, 

jC»ntenant les dîners fitcccz, 
des Armes de France , de- 
puis Charles VI IL wf- 
ques a, LoHys XIV • 

JrmfOK Duc de Bretagne irritt 
Charles VI II. (^ui urme con- 
tre luy : Duc refont de 
grands fecùtin : Il per^ 'V»* 
bataille : Autres tronhles ap- 
paifez, par le mariage de U 
j)ttcheffeauecle Koy. 

CHAP. PREMIEjR. 




ec 



comme par tcftament à Chat- 



luinre qu.%trlefme. .247 
les VIII. pour Tanncxer à la 
Couronncpar le clroidl des at-- 
mes,anfli bien que la Norman- 
(liejla Guyenne & la Bourgon- 
gne. Fiançois D ic de cette 
Prouincc tiiôicdciiaaii deciui 
cl<;lon aagc , &c cfioic foupçoa- 
lîédc longue main, tant pour 
sVftic faic du parti des An- 
glois , que pour auoir reiettc 
depuis peu le Collier de J'Or- 
drcdcs Cheualiers . ce qui le 
nue bien auant dans la difgracc 
du Roy. Luy qui tenoic beau- 
coup dercfpric de fon perc^eX'- 
cita & nourrit des troubles au 
milieu de la Bretagne, & prit 
mcfme quelques villes autour 
de Rennes. Le Ducfc voyant 
prefTcparrarméeRoyalc fe re- 
tira promptement à Vannes, & 
delà à Nantes. 

Les Bretons quîauoicntfui- 
uy le Roy iu^iues alors, cm- 



2.48 Lrure quatriefmf. 
LrafTcrenrfar le tard ladclFcn- 
fc de leur Dac^Maximilic nicf- 
hie luy enuoya vnc groflear- 
incc/fur ce que fa fille Anac 
hcriucrede-B ictagncl ay auou 
cftcproniife eu mariage: ce cjiiî 
le forjlagca quelque peu : tou- 
tefois le lîcgc de Nantes le tc- 
noic en ceruelle : carilvoyoit 
que cette ville eftain prife: la 
Bretagne dcpourucuc d'vnc Ci 
forte place tonqberoit bien- 
toft en la puifsacedaRoy.il fat 
doncd'aduis de combattre, ?C 

Kii; .^CP^^^ fortune d'vnc ba- 
^ ' taille, afin d'arracher Tennemy 
de ce ficgc. Il fe donna vnrudc 
conibacà S . Aubin , oùtousfc 
portèrent vaillaninocnr .les vns 
pour leur pays & libcrcc,Iesau- 
très pour leur Roy & Mioneur 
de la vi(fî:oire. LeDucde Bre- 
tagne peiiic la bacaillc , en la- 
cjuclle beaucoup degrandsSci- 
^acurs furent, ou tuez , ou pris 



Liure quatriefme. 1 4^ 
pair ies François. Ce dcfaftrelc 
toucha t:cllcment3 il mourais 
bicn-toll après dans IcdefcC- 
poir de Ces affaires. 
J Ce ne fiu pourtant pas la iîii 
de la guerre: car les Brccon s ap- 
puyez des forces dcHcnryRoy 
d'Angleterre ^ & del' Archiduc 
M^ximilien , fe remirent aux 
champs. Mais le Roy s ellant 
faifidu Chaïlcau dcNantes^pac 
je moyen d'vn Seigneur de 
Guyenne, nomme Alain d'Al- 
bret, rompît toutes leurs entre-* 
prifcs» Il fut en fînarreftc par 
rinduftrie du Duc d'Orlcans, 
e la Dîichejfe u4?me ferait do-- 
née eri mariage an Roy Ch/zrles; Charles 
^-que pour doiiaîr< yh^T>retag}ie ^^^^^ 
ferott é^nntxcti au Royaume de 

Çettefafchcufc nou- 
uellecAant portée à Mnximi- 
lien, il en penfa perdre refprît, 
& pour (c vanner de cet a/fi ôr, 

il s'empara d'Arr.is : dciaincè 




OiTicr , & de quelques autres 
[ wii!/**? de laf landrc. 



.Ch.irles VIII. pfijfe en Ualit 
donne l'ejpounante afc E.ûyi, 
d' Arragon , 0* entre dins 
plufietirs vilUsoll s* empare d» 
Roynume de Nafdes , qutl 
perd incontinent après. Belle 
'Victoire qu'il remporte fur fes 
ennemis: ceux de Naplesrap* 
Relient leRoy d'Arragon» 

C H A P. II. 

L Es François, nation qui ne 
refpirc que les armes , fc 
fciuans déchargez des guerres 
ciuiles , en voulurent chercher 
quelqu'vnc au dehors qui fut 
à la vérité bicn-toft acheucc. 
Mais TiiTuif n'en fut pas autre- 
ment heu rcufe. Louys Sforcc 
njAT- Duc de Mila en fut la principa- 

Iccaufe. Le Royayantpouruca 
à tout ce qui eftoit neceffaiic 
pour cette cxpeditio^paHa dats 



Le 

Vf ' r. 



tîure quatrUfme. t 
T'Italiepar le Mont Cenis,quoi 
quelcsScigiKiusdu Royaume 
filVcnc tout leur polfible pour 
-l'en diQuatlcr : Ec iecta d'abord 
vue telle frayeur, que le Roy 
d'Ai-ragoii lans fc mettre en 
aucun dcuoir de combattre ,nç 
penfa plus qu'à fe retirer. 11 tut 

[eccu à Florence aucc beau- 
coup d'applaudiffement, Rac- 
corda les demandes, de ceux de 
laTofcane: Puis ilfit fpncn- 
trcedansRomc, &leua par fa 
douceur Royale la crainte que 
faprefence donnoiiaux habi- 
tans.Il ne youlut point toucher 

à Capouc: mais fit auancer fou 
armée droit à Naples, fcmanc 
la terreur par tout oïl il U 
tranfportoit. 

Alphonfebien cftonne du i494# 
bon-heur deCharles qu'il n'at- 
tcndoitpa» , fc réfugia daws la 
Sicile, abandonnant à fon fils 
Ferdinand la conduitic de fcs 



:lj2, Liure quatriefme. 
affaires. Par ce Moyeu le Rof 
Tefaific des Chaftcaux de Na- 
pics , & en fuitre de tout Je 
Royaume. Mais comme il i'a- 
uoit bien tôft coquis, il Jepcr- 
(^AÏts dit en auflî peu de temps : car le 

VI II ^'^^^ ' le Roy d'Efpaguc , les 
yeniticns,& Ifoiccmermegui 
inanioit toute cette guerre con- 
iureren t contre Juy. 

Charlesrerournant enFran- 
cepofa Ton camp àFornoùcfun 
le bord du $cuuedcTarrd,n a • 
yancpourJbrs quehuid mille 
liommcs^fcs ennemis en auoîcc 
ibien oooo. Mais Charles ne 
s'eflonnant en rien pourccftc 
multitude; c:<horta Icsfîens» 
bien faire fclon leur couftumc, 
J eu r remonftrat qu'ils n auoiét 
cntcftc que des Italiens , Jef- 
qucls ils auoicnc tant de fois 
>eus &: furmoncez. Cette pa- 
loleduRoy iointeà Ton vifa- 
gc,qujportoitienerçav quoy 



diuin j iiaufla tellement le 
coeur des François, que leur 
petite armcc desfîttout cegrad 
&: redoutable appareil des en- 
nemis. La ville de Naples ne 
leur cinDpas long temps fa foy: 
car elle rappclla le Roy d'Ar- 
ragon, Gilbert de Montpenficr 
y cftantmortde nevrcàcaufc 
des cxcclllues chaleurs. 



Louys X I L enuoye [o?i arm-'e 
contre Sforce : Usuelle py nd 
he^HcoHp de villes : Duc 
fuit vers îtinxtmilien : Les 
Geneuois le rappdlcrjt : il eft 
trahy ^a?rie)7é sn France^OH 
il meurt mi/er^hL' nt. 

C H A P I II. 

LOiiisXÎI.ayâttoutpaci- 
fie dans fon Royaume, 
fe poctaenrierementà la 
gucrrcdc Mrlan .Iladujnc tout 
àproposquelc Duc Sforce fut '^-^^i 

abahdonncpnpnfansbcaucoujj 



« 

a;4 tiuye quatrteffhe. 
caufcSjtîçs Princes fcsalliczîcé 
€]iii donna occafion an Roy d'y 
cnuoyer vnc armée fous la cô- 
iîuite de deux grands Capitai- 
nes , les Seigneurs d'Aubigny 
& de Triuulcc , lefquelsayans 
paflélcs Alpes, & couru diiler- 
fcs Provinces, fc rcwdircnr en- 
fin dans la Duché de Milan, & 
forcerét (juantitc de villes aucc 
vn heureux fucccz. Alexadric 
j^^^ ^ foiitint fort 16g- temps le choc 
xjj, des François mais ync partie 
/tîes murailles cftanr icnuerfcc 
à coups de can6, & Galeas fon 
Couiitineur s'en cflârefchap- 
fC) elle fut prifed'alTaut. On y 
traita fortcruelkmcnt tous les 
/oldatsde S force , maison ef- 
p.Tgna les citoyens. Pauie & 
les autres villes Ce rendirent 
volonraircmcnr, 
.5500. Le Duc Sforce d'ans le brafle 
de fcs affaires, fftantencores 

^.rcflçd'auuc coflcprk5V<^- 



Liure qHatrirJtne, ijy 
lîiticns, fc réfugia vers l'Em- 
pcfcur Maxfmilien r de foitc 
quela villcdcMilanfuft bien- 
tôt liuréc aux Fcançois. Ltf 
Duc de Triuulcc c-mporta la 
Citadelle par vue Tomme d'ar- 
gent, plus puillammenc que 
par va coup de foudre. Gcnncs 
Ja plus riche ville de l'Icalie 
pliaauffi fous leurs armes auec 
toute la Lombardie. 

Le Roy eftant retourné en 
France : Comme les It-tliens ont 
l'efprit proTntit (jp volage , les 
Milannois r'appejlcrent le Duc 
Sforcermais eftant pris par la 
iiahifon des Suiflcs , &: amené /-^^^^ 
en France, il futictté dans vn xil, 
nfFfeux cachot de la tour de 
Loches j ©ù il mourut dix ans 
après , luyqui auoit.iutrcfoij 
aiaincenu toute l'Italie. 



1 



%jS LtHreqsi.ityicfjne. 

LesRoys deFr^ce d'Eff.^^'^^e 
font pajfer leurs îroupis en 
J taille : La Pcu:lle ejl ewpof 
tee fuiec Us "villes de Capofie 
1^ de N/rplts - Les Trar^cois 
perdent y ne bataille i, re 
les Efpagnols »(^font chajfez. 
duR&yàutne. 

^S02. C M A P. IV. 

LEs Miîanois cftans ftîbiiî- 
gucz, cotnme les dcjlrs des 
Koysfont infattabhs li spre^- 
mures conquejîes Uur itmblon 
trop bajfcs^lors que l' ambition leî 
p^oujfe à fit' plm hauts dejfeins. 
Le Roy Louys prit rcfoliiiioîi 
de recpuuer le Royaume de 
NapleS3& receur poiiraîliceu 
cette guerre Ferdinand Roy 
d'Efpagne. Toure la Poîiille 
fut bien -roft réduite au pou- 
uoirdes François, par la valeur 
des fîcurs de Nemours & d au- 
bigny. Capouc fut prife auec 

rabricc 



Lture qutitrtejme. ?.rT 
Fabrice Colonne, & en fuite 4^4 
vilJccJe Naples leur fut rendue, 
redcric cjiii en eftoitRoy, s'c- 
ftant oblige de payei aux Fran- 
çois trcte mille efcus de cribur, 
pauaen France ,.ouiJ fui recru -Y/ 
(\ faiiorablemenc , qu'il anotia 
d'auoir trouiié plus de bon- 
heur en la perce de (on Royau* 
me, qu'en la pleine iouyiVancc» 

Mais les Efpagnols ne purent içe»; 
pas demeurer long- temps pai- 

fibles en cette nouuelJe cou- 
qucfle, ils comcncerét à difpa- 
ter fur quelques limites qu*ii$ 
auoient plantées ; û bien eue 
les chefs des deux partis fonas 
des prochaines garnîfons ça 
vinrent aux mains , 5c fcdccîa- 
rerenrvne guerre ouucrtc, Fer- 
dinand ne pût pas fc cotîtcnir 
dans la Poiiille & la Calahrc; 
aulîî tenoit il défia cncrpeiacc 
toute l'Italie. Gonfaïuc pouïft 

par r<r« cofcils fcmoit dctowic^ 



Zture Cjifetîrîefrfj^ 
■parts des occafions de guerre: 
de Torte qu'après c]uelc)ucs le- 
^ jOS- gères cf cai mouches, ils en vin- 
rent en fin àù combat à Ceri- 
anolc, où le Duc de Nemours 
fut tué & le Seigneur d'Aubi- 
£[,ny demeura prifonnier. Les 
îrançois furent ainfi chafl'ez 
<lc tout le Eloyaume , ii'ayans 
peu qu'à peine retenir la ville 
1 de Caiete , quoy que le Roy y 
renuoyaft depuis de nouuelles 
groupes. 

Xes GennoU fe [oufèuent : Le 
Rey les prcuirat ^ les /jj/ie- 
ge : Monpetir de L/iutrec force 
il Citadelle : La ville fer end 
^ obtient le pardon de fa 

reuolte. 

C H A p. V. 

G En nr s, que les Italiens ap- 
pellent la Superbe > ayant 
«îepuis pcumonftrctantde pô- 
fz de d aUegieHc en la rccepii'u 



J.euys 

jeu. 



t 

'Liure quHtrteftKe. • 
Â\i Roy, conuercK bicn-coft 
cette ioyc en fureur , laquelle 
elle expia par lefang He fés ci- 
toyens. LcsGeni^pis indignez 
d'eflrç fubietsda Roy cjc Fran.- 
ce , après auoir abbnru &: foule 
aux pieds Tes armes, ôc tue la 
Carnifon Françoife , ellcuc- 
renr les enfcigncs de TEuipc- 
reui Maximiiien : mais iJs rç- 
ccurcin le chaftimcnc decctrc 
rcuolre, auanc qu'elle fuft en- 
core bien formée. 

L'autheur de ces troubles Ait Uuys 
vn ceruin Paul de Non c, qin-X^/ l. 
cftoi'c à la vérité de fort balîç ^S-^- 
cxtra<flion , mais a» reftc c'c- 
ftoit vn efprit hardy & iudi- 
cieux. Le Rrty eflant con.- 
feijlc de preuenir . le ma?, 
afînquM ne paflaft point our 
tic fins cCtrt puny ^ y depef- 
cKh quelques troupes, qui c- 
ronnerent tellement ces re- 
belles > qu'ils commcnccrcnç 



téo t.fure quatriefme. 
dcfia àfentir les icroords (i'v- 
lie fi hardie cncrcprifc^. 1 oucc- 
foisdans la chaleur de la fcdi* 
tion ils auoicnc cfleuc vnc for- 
tereffe, en laquelle ils auoicnc 
faid tranfpoiccr roiircs fortes 
de munirions. Les François y 
pcnians faire effort, en furent 
facilcmct repoufi'cz parles hi- 
biraiis : Jiiais Monficur de Lau- 
trcc, hômeforrgcncrcux, voia- 
lant (îgnalcr fon courage ea 
cette occafion y fîr pointer for- 
ce canons & y ietta par vnc 
brèche fon infanterie^ cjui c\\ 
chafla !cs Gcnois. 

Le fort eftantprisdc la forte, 
la ville fc rendit à l^obeïfTancc 
daKoy>quiy cntia victoneux, 
laiffant vn notable exemple de 
fa douceur & clémence : car 
comme vn vray l^tre du Peuple^ 
il jfîc publier vnc pleine aboh- 
Lcu^fs ^îon dcsinuires paflces : Il y Lu 

XI i, ncantmoins baflir vneciwdel- 



Liurû (jUfttr'tefmf, i^t 
le, qui iccint quclquetcmps ca 
bride la ccmcntc de cccce fa- 
^iicufc populace. 

Les Vénitiens font att/tqueTpsr 
plufiturs ennemis 2 ils troti- 
ilent d'ahdvd l'armée Frad- 
coifi.qtii remporte fur eux vne 
rlorietife vi Boire : Le Pa^t 
Jules leur obtient la paix, 

C H A P. VI. 

EN ce mcrmctcm^s là Fer- 
dinand prit dcflein à Si« 
uone auec leRoyLouys d'ea- 
ualiir la Seigneurie de Veoi fc. 
L'Empereur fc fit fous main de 
la partie, dautant qu'il en vou- 
loir aufïi aux Vénitiens, Lct 
rrançois eurent le premier ha- 
zard de cette guerre : Leur ar- 
mée montoit à quarante mille 
honmcs , en laquelle cftoit 
prcfquc toute la NoblcfTc , 5C 
toutefois celle des Vcniticnsla 

iui naffon de beaucoup. 



'r6% LiuYç cjuatYtefme. 
'Ils s'cfchaufFcrènt premierc- 
L oiijs nient par des efcarmaucheSj 3c 
XII, parles faccagcmcns de quel- 
ques villes, mfqacs à ce que les 
foldacs ayans conçea vne ar- 
deur marnale fc fuflfcnt jr>:- 
parez à vne eniicre bataille. 
Ijes François ayans traiierfé le 
fleuûc d* Aâda , rarniéc Vcii^- 
tienne leur vint donner com* 
bat, &les charger contre leur 
attente ; Ce qui mifd'abori 
leur auant-gar-de en quelque 
dcfordre : Maiscftans r'âfTcu- 
réz par la harangue du Roy, 
ils reprirent leur première 'fer - 
ucur. Le Roy auoit tellement 
ilifpofè Ton canon côntrc les 
ennemis , que venant à iciier 
à l'entrée du combat il reii*» 
tierfa lés plus cfchaulfcz , Tans 
qu'ils fçcuflVnt d^oii icur vc- 
roic vne fi rude batterie. Là 
flefliis les François les pref 

fcnt . & faifaas auanccr I 



X^iure quatriefme. ±6j 
cauâlcric , les ioicenc de re- 
culer. 

Liuiaii , qui cftoit le Chef j 
des Vcnuicns , fiifoic cepcn- a 
claiu touc Ibii polliblepou}: les 
aiiiinci > & cnuoyoic tou/îours 
de nouucaux foidats , où il 
leinaic^uoit que les jficns a- 
noient du pire : luy-inôlxnc fc 
picfentbic à la charge : Mais 
la caualerie & les cannonades 
les battoicntlî viuement, qu'ils 
jn*auoicnt aucune relafche, ny 
mcfmc le temps de fe rccoa- 
noiftrc , ce qui les obligea à 
tourner vifagc. Les fuyards 
furent pouriuiiiis , & leuc 
Chef pris en la bataille : Les 
meilleurs Capitaines de leue 
party furcnttucz auec dix mil- 
le hommes , outre vn butin 
incftimable qu'en rapportè- 
rent les noftres. Cette vidlo ire 
fut d'autant plus fignalce que 
la perte des François Fut puiie^- 

R iiij 



\clure qusiî7tefme' 
caràpcincy dcmeura-t'il cinq 
mil foldacs. 
^ 1550. Les Vénitiens cftonnezc^ccc 

^cfaftiç , comme s'ils eu lien 
Jeda vcu l'cnncmy deuant ieu 
Trille, coninKiicerent à chance 
lcr>aulieu de rechercher nuel- 
flue falutairc confcil. C'cftoir 
iait des Vénitiens & de leur 
République , fi rJEmpcrcur c'jfl 
pourfuiuy cette guerre aucc 
autant de bon-heur. La faueur 
$i amitié du Pape Iules ne lem 
£çruit pas peu en cette occafio: 
Car il fit en forte que le Roy ne 
ruina pas dauantagc les terrcA 
Recette illuilrç B.epubliquc. 



JC I L Vénitiens ,font laguerre aux, 

J^rM9ffaù y laquelle tmrne su 
defftHi^ntage du Pape : Le; 
}*rinces de l Europe luy en- 
téoyent du fecours : Gafton de 
lêix donne U bAtatlie /"-«rr 
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^1 • 

, ennemis : Sa mort fuiuie de 
vi^oire» de U frife Ut R^" 
uenne. 

€ H A P. VII. 

L E Pape Iules cftant récon- 
cilié auec les Veniciens, Se 
biciî'toft^prcs,. Ferdinand par 
fon cntremifc, ils iGc liguèrent 
tous cnfcmblc^ cojnmela foy des 
hommes eftpoujio un nmablc , Se 
lans aucune efpecc de desfjr 
tournèrent leurs armes contre 
JcRoyLouys, fous couleurdc 
la guerre de f errarc. Le Ror 
l^enfant cmbraHer la defFenfc 
cl'AlpIionfe cjui en eftoicDuc^ 
s'engagea dans ruiimitic du 
Pape, Tant la haine efi facile à 
(e fliffer parmy les Gi^nds, Ce 
diïeréd quiauoitfcruy de pré- 
texte à cette s^ucrrc , eut en fin 
vnc telle iuuif, quel armée du 
Pape cftant mifc en déroute par 
le Duc dcTriuulce , la vilicdc l*«># 
Bpulongneluy futcnkuéc. iCc xu. 



^66 Liiire qua!ricfr»e~. 
'qui anima rcllcmtnc cous les 
l^iinccsdc l'Europe^ qu*ilscn^ 
woyerent de tous coftez des 
.troupes en Italie pour y Iccou- 
ïir le Pape: 

• GaftondcFoixfuteflcuchcf 
& conduûeur de cette gucrré> 
Primcc à là vérité d' vnc valcuc 
incomparable , & digne de la 
mémoire de tous les Hcclcs : 
ornais dénué deconfcil pour les 
cxccfliues ardeurs de fa. ieu- 
neflc. CcciU) -cy ayant repris 
en peu de temps la ville d« 
B relie fur les Vénitiens , le dé- 
lie qu il auoit de combàttrclc 
"porca au fiege de Rauenne, 
parce qu'il auoit eu aduis quc 
les troupes du Pape, de Ferdi- 
nand , & des Vénitiens , n'c- 
ftoient pasloing de la ville, ea 
dcflcin d'opprimer les Fran- 
çois : Mais luy les alla prendre 
au dépourucu , & donnant au 
'^ros de leur armée, il en fie vpl 



» 
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g^and' carnage^ & annoblit Ici 
champs* de Raucnnc par vnë 
victoire vraycJiient crloiicufc; 
mais qui luy tue fatale : Car 
poud'aMC plr trop foa chcu.il 
l'ar Tennemy , & paflânt au fil 
de l'cfpcc tout ce qui fc pvcLcn- 
tôic, il fut atteint d'vn coup qui 
le coucha fur la place. 

Toutefois les François ne 
rauaiercnt point leur courage; 
au contraire redoublans leuc 
effort, firenc vn digne facrifi^ 
ce du fang des ennemis aux 
ombres de leur General : U 
viîlc deRaueiine fut faccagcc 
Y^ar ces foldats enragez : contre 
les dcfenfcs du fieur de laPa- scn. 

• « 

liflV. >es armes ne domieyit a^ icU" Mire; 
ne treftie a lettr violence , ta ^^^^ 
furie des Joldats 'animez, ne cède 
p.xs ainji facile 972 erft Lafortercf- 
fe futaufli rendue par Iules Vir 
tclli. Le- corps de Gifton de 
Foix fuc traafportcà Milaii aU 
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fondes Trompettes, en grande 
piompc & magnificence. On a 
xccucilljr cette parojc du Roy, 
îor* cju'il apprit la mort de ce 
icunc Prince: ttUes viètoi" 
ns Muiennent k nos ennemu : 
tout efi perdu fi nom vaifKfuons 
êncore de I4 forte , puif que l§ 
vainqueur fuccombe an milieté 
de [es triomphes. 



^ ,ouyi Les Princes de l'Eurot* fe li- 
JSIf, £H$nt contre les Franfois J 
L'^iP^gnol depojfede le Koy de 
KAuarre : Franfoié de Valois 
s* y tranj^ortei il ajftege 
felune fans aucun effeii. 

c H A P. V H r. 

\^ prcicjuc toute! Europe fc 
bander contre Jes rrançois. 
I^'Empercur Maximilicn , Fer- 
dinand Roy d'Efpagnc, Henry 
Roy d'Angleterre, les Vcnitics 



Se les Suiffes , qui cftoicnc la 
pIurp.irtnosaliiez,coniurcrcnc 
contre la France. Tous ces en- 
nemis auoicnt delTcin de l'op- 
primer en d i lier fes guerres» (i 
Je Roy ne les euft prcuena par 
vne 2;rande prudence, 
L'Efpac^nol ayans mis fus pied 
de grofl'es troupes, attaqua là 
Nauarre par Frideric dcTolc- 
tc, & ayant fait rendre Pampe- 
luncja ville capitale, il dcpofa 
de fon Eftat le Roy lean, qui 
auoit eftc excommunie par le 
Pape,pouraiiOîr feuicmentad- Ltny) 
hcic au party des François. Ce ^ i ^« 
bon-heur des ennemis donna 
l'alarme à coure la Guyenne, & 
fa frayeur pafla encore plus 
outre, lorsqu'elle veid S îeant 
de Lux occupe auee la fortc- 
refl'efîaquce au pied delà moii- 
taî^ne : Bayonne apprehendoic 
defiacette prochaine tcmpeftcî 
i.nais Je Roy ayant icuc vne sw- 



^'JQ .Xlure quatrtefm'^. 
jix'f c! * A 1 1 em a n s , d e S ui ifc s j ^ 
de vieilles bandes cjui eftoicnt 
logées dans les garnifons, Top- 
pofa aux ennemis fous la con- 
duitté de François de Valo s, 
Jccjuci hauflanr fon courage 
dans les affaireslcs plus peril- 
Ifufcs s'tfTojça de reco-iuiier 
Painpcrune , & de rcOablir le 
Roy Ican dans laNauar.re. 

Pour ce fuietayanc fait l'ap- 
pareil detoutcec]'ji eftoit ne- 
cefïaiie au fîcgc d'vne ville . il 
y alla planter ion canip , & 
bloccjua les murailles aucc lanc 
de violence , tju'vnc partie 
cftant renuerfée , plufîcurs des 
ennemis furent efcrafez fous 
les ruines. Lçs François cfca- 
laderent promptemcnt par la 
brcchc : mais eftans mal réccus 
des lrât")irirr<; ils fe retirèrent. 
Si bien c]nc lugcans en appa- 
liénce que la prifede cette vilie 

icndoïc cous ics lowrs plu? 
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ïiifficile , ontre que Je Dac de 
Valois auoit prefcjuc eftc f^^- i^uyg 
pris, iVrmée Royale; abandon- xi i. 
na le Ticge, (ans y auoîr rien • 
«rné: L fit fortune ntanquMnt , ck 
il n'y auoit que ^'^op de rour.ige. 

I - , r ■ ■■ < 

Le Roy d' AngUtei^re pajfe tn 
Trknce : Sa flotte eft des faite 
par eelie d'^ Francoc , ^ d.^s 
Gttyc7i77cis'H fe retire hofUeu- 
fement en fon Royaume, 

C H A p. IX. 

LEs Anglois, noble & ec- 
«creufc nrriioni^ cfleicnt, 
Konteux api'es auoir perdu la 
Normandie , la Guyenne , ^ 
tout ce ciu'ils tendicnt de là 
Prance,horfmis la ville.de C4'- 
lais, de fc voir reléguez en leur 
lile comme dans-vn cxiLCcr 
la fut caufcquc Henry VHT, 
ayant équipé vne fîotrc vint 
rauager la cotre maritime de 
Bretagne earefolatioudc '^zi- 
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fer plus auant j s'il cuft trouué 
le chemin ouucrt. 
tonyi LailôttcdcFrancç, qnoy que 
XI I, plus petite, & non prcparceà 
vne grande bataille , aborda 
neatmoins celle d An2,lc"-rrr, 
&: HcruéqUi en eftoit General, 
luy prefenta hardiment le c6- 
bat 5 encore qu'il fe fcntift le 
plus foible. Il mit à Fonds quel- 
ques nauires des ennemis, & 
donna la chafi'e aux autres à 
coups de canon. quelques- vues 
mefmes furent brûlées ^ & cn- 
tr*anfrc5ja capitainclic. 

L'Anglois le l'oyant ainfî 
mal-menc, quitta bien-rof> les 
defleins qu'il anoicTur la Bre- 
tagne, & penfant fe retirer, il 
fîft: rencontre au port dcBreft 
de In flotte de Guyenne, qui le 
traitta de Ja mernie façoo que 
les François : La dçÇ}L\àî rele- 
uant le voile pour fc réfugier 
ta Angleterre;!] furguaracfdc 



l^iure quatrîefme". 175 
la pourfuitcHe fcs ennemis pac 
la faucur d'ync tempcftc qui 
fdifTipa leurs vaiHVaux. 

Roy enuoye fes troupes en l^up 
Italie '.Elles a? riuent à Noua- Xll% 
te : Le Duc Sfçrce dépefche 
des Suijfes four la dépendre y 
oui dcifent les Frartf^ips : Mt' 
lan fe rendàsforee : Retour 
des Frs»fûts. 

C H A P. X. 

LE Roy côfultoic iansccffca' 
par quels moyens il pour- 
loit rccouurei' la Duché de Mi- 
lan , qui luy eftoit détenue par 
Maximilicn fîls de Louys SFor- 
ce. Pourcctcffcfl: ayac r.imafsc- 
des croupes, il en donna la con- 
duitcaux Ducs delà Trinioiiil- 
le & de Tiiuulcc , au mefmc 
temps que Çenncs ( ialoufc de 
liberté fur toutes les villes 
d'Italie ) fur rendue au Fran- 
joiî^ksgêsdcFiegoie cneftâs 

3 
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«•7 4 htHre (jUittrtefrne. 
cliaffez par les AcToine.s : Mais 
commi Le lortdei chofes hurhsn^ 
nés eft toujîoiin chance ant , clic 
leur fuccncore enleuée , O^ta- 
uian Frcgo fc y ayant eftcrpceii. 
j^^^ ^ Cependanc les François s'a- 
XI I. uancercnc iafqués à Nouarc, 
ijij. qu'ils cuil'cin prifc, fans diflî- 
cuk6,fi le Duc Sforcc n'euft en- 
iioyc de nouuellcs croupes de 
Suifl'es pour l,i deffcndrc, leC- 
qucls fe ioignaiis à leurs alliez, 
après auoir bien rcmarcjuc i'C 
petit nombre des i-rançois 
vinrent donner dclfus à l'ini- 
prouiilc,ils furent au commen- 
cement mis^ en fuittc par les 
noftres , <]ui auoient bcain ip> 
plus de caualerie Mais l'In- 
fanterie rcnouuelianc la char- 
ge , les François aprc; vu com^ 
bat douteux furent vaincuspar 
les Suiifcs c]ui les enueloppc- 
jcntdc toutes parts : tout leur; 
bagage fut perdu 4ijcc quel- 
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«jucs pièces dcbatterie. 

Auantqucce mal-heuv ani« 
uaft , Sacramorc auoit icduiç 
Milan àl obcydancc du Roy, 
en ayant chalVc les foldats de 
Sfoicc:mais les habitans cpou- 
uantezparcc defaftre, fuiuans 
ccluy à qui la fortune en di foie 
reccurent derechef le Duc 
S force Le ficur de la Trimouï- 
îc auoic délibère de faire vu 
nouuel effort fur Nouare, 3c (c 
preparoit dcfia pour mettre (bu 
armcc en chemin : mais Ton 
dclTcin futdiucrty par les Ict- 
tresdu Roy qui le rappcllcrcnç 
jcn France. A -ifJte-hy/iott flcho.' 
te Ville (jp eO.oïgiûe de to^ite hon- 
fe , de future de fias grands 
de plus jaiHtmres sonittls. 



ml 
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Xes Suijfps ah c^ndonnent le p ariy 
des Franfots : ils crurent en 
lB9ur^ong7ie , ajfiege^it Dijon 
qui eji on V jiïUdm.nent deffen* 
du: Les ajfîege7 fort t,v ne glo- 
rieuse [ortie : Courte: (je du 
JOucdc l(tTrimoiiiUe:qm rend 
lesSuiJfes nos àiliez, 
C H A P. XI. 

LE Roy voioir bien qu'c- 
ftarafîîflé Jesarnicj» des 
Siiiflesjil viedioir mieux 
a bouc tic toutes ks entreprîtes 
aufli les tcnoK-il à ia foMcJa- 
<]uellc ilicurauoit de(îaauaii« 
ccc:MaisctHs attirez par i'in- 
duftric de 1 Empereur Maxi- 
milicny par les belles promelTcs 
duDucSforce, & incrnie par 
j'autho: itcdu Pape, ils ofterent 
^ux Fî'.Tnçois toute efpcrance 
deffCMjrs. Si bien c|u ayâseftc 
conduicsailieu's à force dar- 

gctjôi poulîcz à faire la guerre 
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aux François , ils allèrent fe 
icttcr dans la Bourgongnc. 

Le Duc dclaTrimouilIc,qui LoM^* 

en eftoicG ouiierncur , fortifia "^'^^ 
Aulïonne, vnetrcs-bonne pla- 
ce , & y fie entrer force canon 
auec toutes autres munitions 
dcgucrre. Delà il fc rendit à 
Dijon, la capitale de la Bour- 
gongnc. Les Suifl'es iugeans 
qu'il falloir abatrc le chef de la 
Prouincc, pour iouyr plus faci- 
lement du reftc, y firent auaccr 
leurs troupes, & donnèrent le 
choc aux murailles auec vn 
bruit effroyable. Les François 
ne furent pas moins ardens à 
leur rendre la pareille. Carie 
canon venant aufli à iotier de 
dcfTuslcurs forts fît recaler les 

cnaeniis auec vnc extrême 
perte. 

Le Duc cependant fit rcleucq 
Icsbrcchcs, & les reueftir de 
lîoilucaux rcmpars: il reccut en 

iij 



outre du rcnfoi c pour la def- 
fenfe de la ville. Quant aux ha- 
bitans , ilsprefencoieat coura- 
geulcmcnc leurs corps à faute 
de murailles: Ce qui rendit la 
prifc de la ville plus fafchcufc 
aux Suifl'es: Outre cela ils mi - 
icnt le feu dans leurs faux- 
bouigSjdepcurqu^ils ne feruiC- 
fentde retraitte aux ennemis. 
"^'"^^ Etmefmes leur chef eutlahar- 
* diefl'e auecvn petit nombre de 
cheuaux de faire vhc fortie, en 
laquellcil prit quelquesG5tils- 
hommcsSuifl'es, qu'il emmena 
^anslavillei mais il les ren- 
uoia fans exiger d'eux aacu- 
ne rançon, cftimant que des 
ennemis qni ne pouuoicntqu'y 
à peine eftrc vaincuspar les ar- 
mes Te laidcroient pcut-eftre 
furmonter à cette courtoific- 
Enquoy certes il ncfc trompa 
point,car ceux-là melinecom- 

Bicaccrcntà 5*ÇAitrc-i;2:itrc de 
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J'accord 5c de l'alliance des 
SuifTcsauec les François. Il ne 
rcftoit plus dcTormais qu'vii 
différend, fur les gages qui Icuc 
cft oient deubs •* iiiaisleDucIc 
vuida bien-toft , en leur en- 
uoyantfon ncpucu pouroftagc, 
iufqucs à ce qu ils en cuflcnc 
eftc fidellcment payez. Ainfila 
Bourgongne fut dcliurce des 
armes de ces puiflans ennemis 
par la prudence de ce grand 
Capitaine,qui rendit cette cou- 
rageufc nation noftre alliée, 
d'ennemie qu'elle eftoit; pour 
nous apprendre , quil eft plm 
feur de combutire parconjeil^uf 
par la farce, 

■ ' Louys 

Les Anglais rep^itjfcnt en France x 1 1- 

0* y font des rauages : Te- 

roii.znne rji ajjtegé : Bataille 

des ejperons , oh les Avglois 

fontviclorteux'.SÎort de Lo^îs 

X £ L &fes pertes. 
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ifJj, JL/çoient leur rage dans la 
BourgôgnCjH^nry Roy , d'An- 
gleterre repalî'a en Frace fuiuy 
dVne puiflante armée, en dcf- 
Icin d'auoir raifon par qutique 
coup mémorable , de laiFiont 
«u*il auoic recca des noftres 
dans les batailles Nauales. On 
laydonnoitfîx mille cheuaux, 
•uec bien quarante mille hom- 
mes de pied. Sortant ainfi de 
Calais il gagna encore à fon 
parcy la Noblede de Flan* 
tires : Puis îl vint faire de 
grands rauaget fur les terres dç 
* Ja Fr.^ncc. 

LeRoy,leua encore des trou- 
pes de rphcoAc, & en donna la 
charge aux Ducs de Longue- 
«ille &c de V.ilois,deux vailJans 
Capitaines, Les Anglais cepen- 
dant mettent le ticgç deuant 

TcfQiiannc, & IcpourfuiuenJ 
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ehandemenr. La yillc cftoit a louy^ 
la vérité a (Tcz force de foldacs^ -V ^ f. 

niaiscllc rccrouuojc cngrande 
difcttc de viurcs & autres pro7 
Uifi6s:à caufc dcquoy on choi- 
iîtlcs plus déterminez de toute 
l'armée, qui y firent entrer deç 
munitions 4c viuç force , fc 
mocqaans outragcufemcnt de 
la lafcheté des ennemis. Mais 
leur retour ne fut pas tant af- 
fcuré : car ert:ans enuelopcz de 
tons coflcz par les Anglois, 
ijs furent fi mal menez, qu'ils 
fc mirent à fuyr , comme s'ils 
cufllcnt efté touchez d'vne ter- 
reur panique, de Jàa pris fou 
nom , lit bitxille des efperons, 
dautant qu'ayans ietté leurs 
armes pour ne fc fier plus qu'à 
leurs cbeuaux , ils s'eftoient 
fauuez par vnc fi hôreufe fuite. 
Terolnnne fjtfur l'hcurcren» 
duë,& Ifshabitans cftans con- 

iràiiits de feictiier autre parr^ 
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clJc fat razée contre le traitrc. 
Apres cela les ennemis prirénr 
Se fac'cagcrcht la ville de 

Tourna)'. 

Ces exploits cftans achfHcz, 
IcS An^llois ictourncrent* vi- 
Glorieux en leur pays , ou ils 
furent reclus comme s'ils eul- 
jfcnt conqucftc tout rVniuers, 
faifans trophée de bien pc ^'e 
ciioie. La paix iurt bien-tofl: 
conclue & confîimée par le 
rnaria^edc la fille tl'Ano,lctcr- 
rc aiicc le Roy , qui dcceda in- 
continent après. 

Ce rag;c Prince fe <iouuerna 
auec tantdc pruatcc & de dou- 
ceur , qu'il mérita le nom de 
Prince accompli , & de F ère du 
pejiple. Il fut traucrfc de beau- 
coup 4'infortunc : car fous Ton 
legnc r r ra 1 ie fu t perdu ë, 1 c R o y 
de Nauarre chalî'é de Ton Elbe 
à fon occalîon , les Françoi* 

furcfi: dcsfaicj à Nouaue > te 
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îa vîllc de Genncs luy futc»*- 
Icucc : toutcsfoij tant de mal- 
ficurs ne furent pas capables 
d'ébranler fa confiance. 



TT^tncois I. arme contre le Duc 
S force qui luy oppofe les StiiJ^ 
fes : Prtfe de Profper Cohn?%e 
0» de N où are ; Ittfolentepre-' 
fomption des ennemis qui font 
mii en pièces pAr hi Franfaisz 
Milan ferend auec la Çtta^ 
délie» 

Ghap. XIII. 
Rançois I. tenantà desho- 
neur Talliancc que Louys 
Xll.auoic faite auec les Suites 
comme injio^ne du noJn & de 
la grandeur des François : & 
d'ailleurs fçachant qu'ils tai- 
foicnt continuellement des 
co'irfcs fur le Danpliinc , pafTa 
les Alpes auec v^c virelle in- 
croyable, fuiuy d'vnc puiiran- 

te arrucc , & priucjpakmtitç 
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'd*vncbclleCaualcnc>& iStttie- 
lier aucc aflez de peine force 
pièce de canon fur ]c de/I'cin 
<]u'il auoit de prendre Milan 
Le Duc Sforceprciioyanr l'o-. 
/. ragecjui le nienaçoic , paria 
d'alliance aiicciePape & l'Ein- 
percur, & par l'cntrcmife du 
(Cardinal de Sion obtint vnc 
grofl'carmccdcs5uiflcs , qu'il 
pofaen tcftcà nos François; Le 
Papeenùoiaà s6 fecoars Piof- 
pcr Colonneauec qninzccens 
chenaux levers , mais il fut in- 
continent pris par le fieurdela 
PalilTcaqui Tcmniena en Frâce. 
Rôdeur de Xautrecpritlâ ville 
de Nouare , & g^"^ picCquc 
iesarmes des Suiflcsau fcruicc 
du Roy ,fans que Sforce leur 
ayant promis de plus grosga- 
^cs,poufla facilement CCS amcs 
vénales à fc tourner contre les 
François. L'armée des alliez 
tAoïtCQmpofcc de viiig: cinq 
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mille SinffcS)Sc cicciixmiJIetâc 
Efpagnols qu'Italies.Lcs crou- 
pes des Eiançois cftoicnt beau- 
coup moindres , mais au(Iî e- 
lloienc-ils mieux fournies de 
pièces de batterie. 

Les foldVcs furent rangez en 
bataille dansic champde Ma- 
rignatijOÙces efprits airogas 
entrèrent en fi bonne opiniou 
de leur fuffifâncc & de la vi- 
dtoire, qu'ils fe mocquoicc par 
brauade des forces du Roy, 
quoy quetrcs-puillantes M îi$ 
feces gens barb.ires qui n'au(>iéc 
^uVncbrncaie ftupidité,apprj- 
rent par ruine du combat ce fj.^ff 
que pouuoif aux armes vneCa- cas, 
ualcricFrançoifc. Les Allcmâs 
qui s'eftoicnt mis depuis peu 
aux gages du Roy tournèrent 
le dos des la première charge, 
ils ne caufcrcnt pourtât aucun 
détordre au rcilc de l'arméô 

ar la piidence du Duc de 
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Bouibon cjui mcnoic Tiuan - 
gaidc. Les Suifl'esquicftoicnc 
défia fatiguez furent puifTam- 
mcntterralTez par la violence 
da canon, Car lequel ils voulu- 
rent faire vn effort pour Tcn- 
]cuçr , mais venant à les fou- 
droyer plus fort queiamais, ils 
fc retirèrent prompremenr. Le 
Royfe icttaiu tropauant par- 
my les coups pcn fa eftre oppri- 
mé fousles piques , cependant 
les ennemis tantofl fuioient 
tantoft tournoient vifagc pour 
fedeffcndre auec vnc tcllcob- 
ft ination des deux partis^qu'ils 
tirèrent le combat iufqucs à v- 
> ne profonde xwàiSt , fans que 
lefort euftrien déterminé de 
lavi^oirejfinonque lesSuif- 
fes virent bien alors qu'ils n'a- 
uoicntpas vaincu . 
jTAn- Déi la pointe du iour ces in- 
^' uinciblcs nations iettans vn 
«;iy cifioyablc rcntxercnt an 



tombit auec vne pareille ar- 
deur. Le Roy poufToittoufîours - 
fon cheual , où il fentoii; c]iic 
Ja batterie cftoic plus forte: fai- 
fan't tout deuoir non fculcmen}: 
d vn Roy> mais d* vn (impie fol- 
dat. lainais on ne vid combat H , 
douteux 3 ny où la fortune de- 
liberafl: plus'long-tenips à la- 
quelle des dcuxârméeselledc- 
noit décerner U vidloi re. Enfiii 
Jç Roy fît partir le gros de ÙL 
Caualeric , qui donna fur les 
SuilTcs auec tant de l'oidcur^ 
c]uela vidloirl? ne balanç.i plu.^ 
déformais, les ennemis Te dé-- 
bandans de touS coftèz. Il eii 
fur fait vn horrible carnap-ç 
les fuyards furent rcnuerfcz 
êc foulez aux pieds des che- 
uaux qui couroicnr çà & là. 
Les Milanois tout eftoiines; de 
cet heureux fuccez ouurrrenc 
projnptement les portes à ce-* 
lu y (]ui çtou vainqueur^de vpeut. 



Liure quntriefrne. 
rcccuoir vn plus rude cha- 
l^imentdcfaiuftccholcre : Le 
Pue Sforcc rendit aufli la Ci- 
tadelle après rauoirdeffenduc 
trente loiirs.En fin toute la Lo- 
bardie fut derechef fubiugucc* 

TfAH- VEiJ7pereHr veut furprendre 
<w / . M il an : Il y meine [on arr?9€ei 
^sçn Yt:tire 0 l'arrjuee des 
Su'tjfts : Le s Fr An f OH de s font 
me partie de fes troupt^s , 
Aj(fîji€7it (es Vemtie7%s. 

C H A P, XIX- 

E Roy ayaîtt iailTc Gou- 
ucrneurà Milan le Cpnc- 
ftablc Charles de Bour- 
îpon ^ repafla vidorieux dans la 
f lanccrniais^EnipercurMaxi- 
niilicn, poujflé > ou par vnç pure 
ambiciôj ou biepar les confeils 
de Henry Roy d'Angleterre, 
fe refolut de luy enleuer cette 
ville3& enibarcjualcDucSfor- 
$ç dans ce beau dcflcin. Il luy 



L 
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I wre quatrieftni. i g-<^ 
▼ iijt d'Allemagne quantité de 
fbidacs: aufli efloïc ilbcfoindc 
crcccoup auancquoncn- 
uoyaft de plus grandci-forccs 
au Duc de Bourbon : De force 
^ue bruflanc du de/îr d'acheucc 
vaillamment Ton entrepri(e ^ il 
fe rendit à e:randes iournées 
dan5 la Duché de Milan, auanc 
mcrmcs qu'on eut aucun foup- 
çon de fa venue. 

Vn fî fubittourbillo de guer- 
re cuft fans doute cfbranlé le ^ 
couragedcs François, s'ils euf- ' 
fe eu à côbatre contre l'Em- 
percurfousvn autre Chefquc 
leDucdcBourbon. Luy, quit- 
tant promptemenc la riuierc 
d'Adua, fe retira dans Milan, 
Jie voulant rien; hazardcr aucc 
le peu de foldats qu'il auoic 
pour lors, auant que les SuilTes 
fcs alliez luy fuflcnt venus nu 
fccours. L'Empereur fe pro- 
zîicttoitmciucilics, cnfié qu'il 

T 
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cftoit c^e rcfperancc tîc la vr- 
^oiie, & d'emporter cette vil- 
le , <]u*il s'imaginoit dcuoir 
predrc l'efpouuanrcâu premier 
bruit de fes armes : mais à 
Tarriuée desSuifles, le Connc- 
jflablc rabaifla bien l'arrogan- 
ce de cet, homme , qui penfoit 
défia triompher. Si bien c]ue fc 
voyant déchcudc Ton attente» 
& craignant d'eftre pourfuiuy 
par la CauaJeric rrançoifc, il 
lefauua à petit bruit en Alle- 
magne fniftiant ainfi l'efpc- 
rancedc fcsfoldats. Le Duc 
de Bourbon ayant atteint Ja 
cjucuc de fon armée, qui fuyoic 

vn peu trop à loifir > la tailla en 
pièces. LeîVeniticnsaflîftcrcnt 

ïran- Ics ïrancois en cette guerre : 
i^iti. aiifîi pour rcconnoiftrc leurs 
bons offices, ilslcur rendirent 
Ja parcilJc fous Monficur de 
lautrcc, à laprifede Prell'c&' 

de Yeronne , où iU U çoiupci* 



Zhn qUMtfUJme, 
ter en t couragcufcmcnr. 



Prétextes de l'Empereur ^f* 
"Roy-peur faire luguerre: An^ 
dré de Toix tft enuoyé àuft- 
fecours duKoy de NauArre: 
JlprendFampeîune: De^fai- 
te des Iranf&is par les JBjpa- 
^Ttolsrquije iettent envain 
fur la Guyemt, 

C H A p. XV. 

L'Empereur Cliarics V. fir- i/io 
pcibc d'cftre fi hcurcufc- 
fnent vcnuau deflusdc fcsaf* 
faircs, tramoit Jcs dcflcinsde 
Ja guerre contre les Françoif, 
rompant ouucrtcment TiUian- 
cc jà lacjucllc il auoitconfciiti 
pluiïoft par contrainte cjuc de 
franche vo]6tc. 11 fcplaignoit 
de ce <]uc la Bourgongnc awcit 
cAé rauic à fes predcccfl'eurs, 
& ejiragcoit de dépit de voir 

tjuç MiJan i qu'il difoit cfu ? 

T ij 



19 1 Zfure ifuatriefme] 
le patrimoine des Empereurs, 
luy cftoit détenu par fes enne- 
mis. Le Roy leprcfToitfurlc 
payement de l'argent de Na- 
ples, comme oneftoit conue- 
ïiu parletraitté. Ainfileur hai- 
ne s^efchauffa par ces menus 
prétextes^ & cfclata enfin aucc 
beaucoup de fureur, poiir auoir 
cftémalefteintdu commence- 
ment. 

François I. pouuant donner 
fccours à Henry Roy deNa- 
uarrc au recouurement de Ton 
Eftatfansprciudiccdu Traître 
faiiTc auec Charles enuoya en 
Efpagncau fortdc la-fcdition, 
André de Foixauec quelques 
autres Seigneurs dé marque, 
lequel auanr que l'Empereur 
cuft amafl'c fcs troupes pour lui 
couper chcminjpritPampelunc 
(laquelle on auoit depuis peu 
tant marchandée & ce par le 

moyen des habitans Si de ^lUcIj 



Lfure qu/ttrîefme, toj 
(^ues Gentils-hommes du pais, 
fie occup* en p«u de temps 
prerquctQutelaNauairc 

MaislcsEfpagnolsayansap- Fr.t»- 
paifé les haines «juelaNoblcile f"^ 
portoit au menu peuple, tour- 
nèrent contre Tcnnemy cette 
fureurciuilc, & r*aliians leurs 
forces & leurs courages, feli- 
gueret de tous coftez pour l'ex- 
terminer de leurs terres, com- 
me pour efteindrc vn commun 
cmbrafement. En cette ardeur 
les François furent vaincus & 
inis en fuite auprès deNoyc, 
jjiefchante bourgade,& perdi- 
rent le Royaume de Nauarre 
plus promptcmcnt qu'ils ne 
l'auoicnt conquis. Mais incon- 
tinent après ayanspris Fonta- 
rabicjvnedes bonnes villes du 
Royaume, leur première perte 
cuft cftc aucunement recom- 
penfée , fila place n'cuft eftc 
auffi to A rcnducaux EfpagnoU 



19 4 Liure quAtriefmel 
par la craliiToii d'vn certain 
ÎMauarrois. A quelque temps «ic 

laies Efpagiiojs voulans rca- 
i/^^' dicicchaiîgeaux François. cn- 
trcient en la Guyenne aucc vn 
paieil fucccz que les noflrcs» 
Sur ces entrefaites , le Prince 
d'Orange traucrfant en Italie 
en vne Galère^ fut pris par An- 
dré Doria Gennois,qui l'cm- 
mena en France. 



Henry de Naffau prendHefêr 
/. zon , df» ajjtege envjtiff Me" 
* zieres : Hojtteufe retraite de 
l'Emperenr après la desfaite 
de [es gens : Troubles en U 
Flandre. 

G H A P. XVL 

E tourbillon de la guerre 
qui ne faifoit encore que 
fe former, fortant de laGuycn- 
ne, fc vint décharger dans la 
Eiadrcaucc plus d'éclat que de 
cuïnc. L'Empereur auoic crcc 




Liure quatriefmf, j 
Lieutenant de fcs tcoupcsHéi y 
dcNaflau, lequel s'cltanc rcdu 
maiftrc deMouzon,re dclibeia 
aufïide prendre Mezicres, &c 
pour cet effet mit le fiege de- 
uant la ville: mais voiac qu'elle 
cftoit vaiilaminenc dcfF^-Miiluc 
parMoiilîwUr Aaiic de Mont- 
morency , il fe recira fur i aais 
d'vnercuoltcquis'cmcat enAÎ- 
lemAgne, Se dafccoursqui vc- 
noitaux François: par cemoic 
la ville de Mouzon fuc aulli- 
toftreprifcparlcs noftrcs. 

Le Roy cependant atccncîic 
long-téps l'Empereur en gian- i'V*»- 
deimpatience, quiauoitefqai- 
uc à Valenciennes , lors que 
Hedin fuft pris d'alTautpar le * 
Duc de Bourbon ( quin'aaoic 
pas encore trahy fon Roy & fa 
patrie) ou il fit vue grade bou- 
cherie des Impériaux, Icfqucis 
ayansprisaullî Tournay , rcn- 
dircnc U fortune des armes 

T iiij 
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aucunement ce^ile entre les 
cieux nations : finon c]ue Tin- 
famie demeura de leur coftc 
pour auoir efchappédcs mains 
des François non par leur va- 
leur, mais pour fuite : qui eji 
Tnilte fois plîis honteufe qu'vne 
honorable dcifaite , 0» du tout 
indigne d' K^n Capttatne: Il fc 
donna en Flandfequelques lé- 
gères efcarmouches plultofl: 
cjuc de iuftesbatailles,qui exer' 
ccrent les armes des Princes & 
peuples fediticux, fans qu'on 

y ait rien acheuéde meinora- 
blc. 



TrdK^ Tfifcorddes Roy catife de U per- 
f"*'^' te de Rhodes : Le Pape 

r Empereur ajjîegent Vtîrmt : 
Dfuerj malheurs arriuez t^ux 
Tranfaps: Le Roy paffe en ItM- 
lie, diuifefcs troupes, ^ ajfie- 
^e Pause , oit ilejlprisp.u . " 

J.mp(irimx, 



C H A P. XVII. 

L Es guerres prececictes n'c- 
floicntc^ue coiiîinc vn cf- 
fay , par lequel François I. & 
Charles y,, efprouuoicju leurs 
iDrccs pour porter puis après 
buirs armes dans l'Italie , qui 
fat le théâtre où fe donnèrent 
tînt de fanglantes batailles. II 
faruint du commencement ic 
n: fçay (juellcdifputeentrc les 
AmbalTadeurs de ces deux 
Irinccs : en fuitrc dcquoy \x 
guerre eut vne Tort mauuaifé 
irtuc, dont les Chrefticns re- 
ccurent vne perte irréparable ; 
car rifle de Rhodes fut prifc 
par Solyma,à laquelle les Rois 
culTent plus iuflcment donne 
leurs armes , pour ladclfcndrc 
contre le commun cnncmydc 
Li Religion. I.imaisguerre j-j.^^^ 
fvift fàite auecplusde haine & cols 1^ 
de courage, ny entrcde fi grads 
Capitaines & de fi puiftantcs 



I 



%$% Linre quatrlefnte, 
forces. Le dcraftrc qui s'appic- 
ftoïc aux François ncmauqua 
pas d'vn fîiiiftrcprcfagc en ce 
que la for ter elfe de Milan fuH 
frappée du feu du Ciel. 

LEmpcrcur s'cftant ligue 
aucc le Pape , ils fe mirent toui 
deuxàafliegcr Parme de toux 
leurpuilTancc par Profper Co- 
lonne > Se les Marquis de Min- 
«ouc&dcPefquairc,quoiquV 
uez vn fucccz affcz dcfaduan^^ 
cageux> carie fieur de LeCcun 
yeiUoit fans ccflc à la de^^enCe 
de la ville aucc vnc bonne Ca- 
valerie. Mais il n'y cucrien qai 
afFoibliil tellement les forces 
des nollres que le faux bond 
que leur Hrent les Sui/Tes: car 
<ic là vint que les ennemis fe 
faiilrenc facilement de Milan» 
en changeant les volontez des 
citoyens. Beaucoup d'autres 
villes fuiuirent le mefme train 
dcUfortune, qui ont cftc de- 



Liurt quatriefme» t^i 
puis en vain afliegccs par les 
François , &! pour comble de 
malhcursleurarméefut cntic- 
remenc desfaite à Biccquc. 

Le Roy entendant Ja perte 
cjuc les fîens faifoicnt en Ita- çeis I 
lie , ne s'en cfineut pas beau- 
coup , mais fut grandement 
touche de ce que le Duc de 
Bourbon s'eftoit tourne du 
party de l'Empereur. Ce Prince 
d'vn courage yrayenicnt laf- 
chc ( comme les voionteX 
hommes font touftottrs en bran- 
le ) ayma mieux fc perdre que 
d'obcyràfonRoy, abandon- 
na la France tout tranfportc de 
colère. L'Empereur le receuc 
aucc tant de courtoific & de 
faueur , qu'il le créa fur l'heure 
General de l'armée Efpagno- 
le , laquelle il mena inconti- 
nant à Marfeille pour la for- 
cer: mais ce fut fans au cun cf- 

fed.Dclà il ciradroit à Mila^^ 
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contraignit toutes }cs villes de 
noftrc party de fe rendre. 

Le Roy fur Tenticc de rHy- 
ucr pada les Alpes , cjuov que 
fo n confcil Juy rcmonftraft 
iju'il deuoit fe rcpofer de cetcc 
guerre fur Tes Liciitcnans, au^ 
<^uel il ficrefponfci fallon 
marcher» ^op^ofer aux ennt' 
mssfaperfonne Roy aile. 

Iltcnoit d'abord ia ville de 
Milan, & y laiflantic Duc delà 
T;:imoiulle , il fe iniccnche- 
iiiïn pouraflicgcr Pauic,ôùfoii 
mall.cur rattcndoir: Puis ilen- 
uoya à NaplesJe Côcc Scuard, 
fuiuydedix mille hommes de 
pied & de quinze cens che- 
uaux: AiniïIcsforcesdesFran» 
çois furent dilîipces, qu'il eiift 
fallu r allier contre tant d'en- 
nemis, & Ja fortune mcfme. 

En fin le mal-heur le pref- 
A n r , I es e n n c m i s h a z a r d e r en e 
T-îc fdtaieforti- - d autre coftc 



le Duc de Bourbon vint chai- SjiX 
ger biurc]ucmcnt les iioftrcs 
aucc vnc armée toute fraifchc : 

Là tleilus les Élïrangcis com- 
mencèrent à prehHrc l'crpou- 
uantccomme s'ils fefàflcnt al- 
liez pour fuir te rionpaspour 
combattre. Le Roy voyant cjue 
fonchcual auoic cftctucfoubs 
luy par deux fois fc mita com- 
battre à pied d'vn courage in- 
uinciblcmais vnetroupc d'en- 
nemis fc iettans fur luy, il fc 
rcndità Mojfîeur deLanoy Vi- ^r/in- 
ccroy de Napics , fo desiîant 
toufîoursdu Duc de Bourbon à 
caufe delà liaine qu'il auoitco- 
trcluy : ce fut neancmoins aucC 
tant de hardielTc ôc de conftan- 
ce, quelaîilajeftc dcfon vifagc 
n'en fut aucunement alcercc,& 
^uoy que vaincu lilTembloit 
triompher de fçs ennemis. H 
fut emmené en Efpagnc, t< à 
«juclquc temps de là rcnuoyc 



30 1 lii^re quntYtifmel 
libre en France, après auoiraC-^ 
ccptcdcs conditions aufqueJlcs 
la fortune Tobliçcoit. 

^JÊÊÊt 

La guerre excite contre fEm^ 
pere$ir:Mort du Duc deBour^ 
hon : Conque§Us de Monjieur 
deLautrecen lt^lie:LesFrfi- 
^ois fe retirent de Nèfles a 
eauje des chaleurs : Les Rois 
font la paix kCamhray. 
C H A p XVI IL 
Tun- * A guerre d'Italie fcmbloit 
i^^^ JL^tftre entièrement cftcintc 
parlaprifc d'vn des Rois mais 
cftantreniisen Jibcrtc fous des 
conditions du tout iniques^ el- 
le fc renflamma atjcc plus de 
violence cju'auparauanr: carie 
Pape , le Roy d'Angleterre, les 
Vénitiens & autres peuples fai* 
fans alliance auec les îian- 
çois, feroidirentcontrcl Em- 
pereur, pour la crainte qu'ils 

auoicfitde ft s amicj. Il fjcwt 



1 
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cjuc cette guerre fcfaifoit, de- 
uant <]U*il en cuft dcfcouuert la 
trame : fi bien qu*cfpouuïmé 
par cette furprifc tant înopi- 
nc'c, ilenuoya promptcmenc 
les troupes d'Efpagne en Ita- 
lie fous la conduite du Duc de 
Bouibon , toujours fouplc & 
fidellc à fcs commandemens, 
lequel apresquelquccfFort fur 
la noble & puifTantc ville de 
Plorcnce , s'achemina à Re- 
nie , où il fut tué durant le 
iicge , trouuant vne funeftc 
iiTuc de fa vie , Juy qui pou- 
«oit la donner plus sloricufe- 
ment pour la dcfFence de fon 
Prince. 

Les alliez toucbeï au vif de frig; 
]a captiuité du Pape & du tiiftc 
faccagement de Rojne , dé- 
noncèrent ouucrtcmct4a-2uer- 
ic a l'Empereur ^ & le porte- 
j cnt fur l'heure;! l'cxccution. ^r^-^- 
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Bolque , Alexandrie ^ GeDncs, 
(.qui fur incontinci-ittrahy par 
André DoiiaJ& toutela Ligu- 
ric,pui? il força Pauie: en quoy 
il mérita laloîianîjed'auoiric- 
ucl infamie de noflre dernière 
déroute. Delà il fc mit en che- 
min contre fa volonté pour al- 
ler mettre le fiegedcuant Na- 
pleSjoû fesarmes eurent au cô- 
nienccmentvn fuccezaffczfa- 
uorabletant fur terre que fur 
fîier 3 iufques à ce que les Fran^» 
coisatrenuex des cxcefTîuesar- 
dcnrs de l'Eftc^ abandonnèrent 
Icfïege, voyans que Mon/leur 
^ de Lauxrec y eftoit decedé: Car 
garh. chahur trop 'viole7ite efi dn 
\i\x.i. tout contraire ^ infuppoYtable 
AUX François : durant CHyutr 
ils font plus forts ^ plus aU:^ 
grcs ^ aufftfont il plu s propre s erh 
€e ter^ipS'la à tous les exercices 
de la guerre. 

LcurdefTcio iiefutpas mieux 



fécondé de la fortune au fîcgo 
de Milan, de Gcnncs,& de Pa- 
uic, que l'Efpagnol auoit rc- 
prifes : de forte que les deux 
Roys fc fcntans rompus & cf- 
puifez par tant de guerres: ^^f*' 
Charles fe déporta de la de- 
mande qii'il auoit faidtedc U 
Bourgongne , & renuoya en 
Fiance les cnfansdu Roy,qu*iI 
dctcnoit par oftages, & com- 
me refpondans de Ja Jibcriédc 
leur pere. Ils confcntircnt 
ainfi à lapaixjaquellefutcoii'* 
clucà Caiiibray : m.tis câmme 
les Grands ne s'accordent pftt 
fonr long'-temps : clic fuft bien-, 
toll violée. 



Les 'François font la guerre 
S asioye pour beaucoup de rai" 
fons : Et s* emparent en peu 49 
temps de cette Frouince^ JL^ 
xemple dt Unr intégrité, 

y 
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Q n AV. XIX. 

LEtraitrcdc Cambraye*^ 
fiant encore en fa force 
entre les deux nations, 
Je-s François portercntleurs ar- 
mes dans la Saiioyc & le Picd- 
raont,auantquecefte peftedc 
difcorde eutrappclléles vieil- 
les querelIeSj&quclescftinccI- 
Ics de la haine, que ces Roys 
couuoient depuis longs- tcmps> 
vin/Tenta efclatter. 

Apres la mort de Sforce> la 
tempeftc dô-la guerre fe def- 
chargea fur Charles le Duc de 
Sauoyc^ qui s'cftoittoialcmcnt 
retiré de noftre party^pour fui - 
me la bonne fortune de TEm- 
pereur. Le Roy prercndoir v- 
jhej>artie defaDuchépar droit 
jmaternel , & maintcnoit que 
xVice, Ville-Franche, & autres 
villes autour de Thurin, qui 
çftoient en la protedion des 
Contres' Je Prouence^auoicnc 
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cftc'occupez par Jes5auoiaicls> 
outre c]ue les outrages cju'ou 
auoicfairà fes gens au retour 
<i!lcalie J'auoienteîctienicmcnt 
offenfé. De forte <]uc rJcscju'il 
fut rcicué de niaiadic, il dcpef- 
cha deucrs Juy pour dcmaiidcr 
jraifon de ce cjui Juy apparte- 
inoit : & commanda cependant 
au Comte de S. Paul de s auan- 
ccr bien accompagné. 

LcDuc n'auoitaucunc place ^ 
retraite, 011 il fc peuft refu- 
gicr, aulli les Françoiscurcnt à 
peine tire refpcc, que toute la 
Sauoye plia fous leurs aimes. 
Puis marclians deucrs Turin, 
ils fubiugucrent auec la mef* 
me diligence toute cette con- 
trée. AntoinedcLeucquidef- 
fendoir. Verceil au nom de 
3'Empcrcur , leur fît entendre 
ou'ils ne pouuoient affieger 
cette ville fans contreuenir au 
irairccfurquoyJ'armcefc retira 

y u 
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fuiuantTaduisdu C;^rdinal 
Lorraine , cni feignit que le 
Roy aiioit dclfcndu de toucher 
au Domaine de TEmpereur : 
Tantici Fra'nçou tHiraentfain- 
êits deschofes que let-irs Oin^mU 
ent t^nt de fois viciées. 



IL'EfKpereîir ^it^que l^ Vr^tnce 
pardiuers endroits : It gaigne 
quelques petites hntailles:qHi ^ 
le rt>rde72t ^uferhe iafjues k 
rexce^'^ Desfaite de fon ar^ 
méc:ll njpege Arles ^ M^r^ 
fetlle, ^/où il fe retire miec vtht 
hontèî^feptrte. 

Chap. XXIL 
Trxn- T 'Enipcrcur fut déformais 
^915 1, -L^picqucdVne furicufc am- 
bition dVflcndrefon Empire; 
fi bien qu'cllant enflé dcsbellcs 
paroles des Italiens, il fenour* 
ntlong tempsd'vncefperancc 
jMaginaire d'cniiahir vn iour 

toute JaFraacei& fcpropofanc 
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les viâ:oiics de Iules Ccfar , il 
attaqua par Tes Liciuen as, d'vji 
cofté laPicaidic, del'aiurc la 
Guyenne , quant à luy ildonna 
fuï la Proucncc, où fe void ccc- 
.tc célèbre ville de Marfcillc, 
ayaataupaïauant protcftc , cti 
autl ftroit U plus miferable de 
l'Allemagne » ou le Koy Trançcis 
U dernier de fon Koy aume. 

Le Roy cniioya contre luy z//^»' 
les Seigneurs de Montmoren- 
cy^ d'Aubigny, & autres figna- 
îez Capitaines , auant quefcs 
forces fuflcntr'alIiées.L'armce , 
dcscnnemisayantdefiapris 5c 
faccagé Antibc, s'eftoit aduaii- 
cce iu^^cs à Brignolcs , vnc 
petit efljpie , & auoic encore 
desfait quelques troupes qui fc 
prcfentcrcnt fur le chemin 
l'Empereur, commençadcflors 
à triompher, & tenir à grande 
«rloirc ces légères efcarmou- 
chcs^CQmc fî la guerre eu ft cfl:c 

Y iij 



5 1 o Lùfre qn^triefme. 
plainemî:cachcuce- On dit iUrf- 
quesla , que quelques- vus fc 

f^ W i^^^^^'^'^^ ^ fcs pieds jpourim- 
' pccrcr de luy des terres d' vue (i 
fertile Prouincc , comnje s'il 
cuft dclia vaîncii ^luyqnin'a- 
ucit pas encore vcu Tcnncmy. 
Mus il fut fort mal traité dans 
les détroits & ouuertures des 
montagnes, par les habitansdu 
lieu, quifçauoienttcus cesdc- 
tours; de façon que fes gens 
eftoientarreitez prcfquc à cha*^ 
que quart de Jieulr^ il fe ^poulTa 
ncantmoins iufqucs à Aix, & 
après auoir en vain aflîegc la 
ville d'Arles , il ierta tout le 
lîcfTein de la euerre fur Mar- 
feille. Ayant donc âBl'elite 
des foldacs les plus coHÏgeuXy 
& des principaux de fa No- 
blefle, il s'y tranfporta , pre- 
uoyant que ce luy îeroitvn lieu 
fort commode , à caufe de Ta- 
bord des nauircs quivoguoiçç 
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kans cclTc au commerce d'Ef- 
pignc*& d'Italie. Lafidciicc 
dis habicans cnucrs leur Roy 
pa:ut en cette occafloa autant 
qutleur valeur contre les eu- 
ncrris. 

Lts murailles eftoicnt dc/îa 
puifTanment battues à coups 
de canon ; mais Henry Dau- 
phin y furuenanc les afîîejgez 
curent /n peu de relafche , & 
les cnncnis furent fort recu- 
lez de la prife de cette vilk: 
Le Daup'iin eftoit refolu de 
donner b;taillcs aux Impé- 
riaux , far.s qu'il en fuft riif- 
fuadc par le fagc confcil du 
Duc de Montmorency : C«^9*^ 
^vnefimple viêioire , lorsqu^el^ ^^^^ 
le eft innocente : eft bcAHcoHp ^[^'•. 
Preftrzble a vne plus ananta.- 
geufe ,tfui ferûh acquife parvn 
fanglmt c*rneige. L'Empereur 
fevoiautau bout de toutes for- 
tçs de conioditcz , & d'aillciu? 

Y. • . • 
uij 



git t ture quntriefme. 
entendant la venue du Roy 
retira fans trompette en Italie,: 
aoccvnpauurc ccjuipagc joaT- 
fantpardes chemins toiiscou- 
ucrs de Tang & des corps dcics 
foldats. 

T 



Fr4n- Snperbet dejfeins du Conte 
fis /. Najfau : F r an f ci s. I, ajfchrs 

fin RoyHHme: InutiLs efforts 
des Impenaux fur Jerronne 
^ fainôi Uiquier » Trefnt 
entre les Roys. 

Chap. XXIII. 

LEs Impériaux nefaifoicnt 
pas mieux profpcrer leurs 
firmes dans la p lanare. Henry 
de NafTau ayant rama lié à la 

hafte vnepuiflantearmccd^Al « 
Icmans > aHn que l'Empereur 
pcuft conquérir la France aucc 
plus de icurctc,eutau/ndcflein 
«lcrurprcndiePcronne,rur To- 
pinion qu*il auoit que tenant 

cette villC;jlf^roit marcher 



t 



Liure quatrtefinâ. 
troupes contre Paris , & iroic 
triomphant au dcuanc del'Ejn- 
pcrcur,qui leroicauffi (fclô ioii 
actcntc) vi(ftoticux de toutes 
les guerres , tant les puis grands 
Cafitai/ies deÂicnnent infoUm 
mU'tett de leurs prûjper teT. 
Le Royauantqucfeprcun- TrM' 
ter à l'ennemy , mit de bonnes t**' ^ 
garnifons dans toutes les pla-> 
ces, & donna la conduite de 
fon armée aux Ducs de Bour- 
bon,de Vcndofme & de Guife; 
leur faifint exprès comman- 
dement de n*cn venir point à 
vnc pleine bataille : mais que 
fuiuans en qucuëlcs Ennemis 
ils tafchaflejit de les charger. 
De N.ifTau fe faifit de La ville 
de Guyre,& la Iaccagea:il n'o- 
faaflîcgcr fain6l Quentin , qui 
cfloit vue place bien flanquée 
& pourueuë de vaillans Ci- 
toyens: maisil marcha droit à 
Peronnc. Cette ville eft aflc» 



514 Liurâ qtiatriefme. 
pccitc,& n'a feulemcnc quVit 
iimplechaftcaii;, maisd'vn co- 
fie elle a vn grand Jac pour fa 
dcfFcnfc^oucrc qu'elle eftreuc- 
fluc de cres-forces muraiiics. 
Les ennemis ayans donné le 
choc y fîrec plufieursaiTauts^Ôc 
en furent toufîours repoulïcz 
par la valeur des habitas & des 
femmes mefme, qui y firent Iç 
dcuoirdcs plus courageux fol- 
dars. Apres cela ils fe "feruirent 
de mines, qui n'euretaucun cf- 
feifl à caufc des cocrcminesdes 
affîegez. Ainfî après vn temps 
ils fe virent contraints dequic- 

trr le ficgc.L'efFort qu'ils firent 
fur fainîl Riquier eut vn pareil 
fuccez.Hedinfut repris parles 
^ François , & auffi-toft on mit 
^J^'j les armes bas: par la trefuequi 
'fut publiée pour trois mois, 

lorsquonafficgeoitla ville de 
Theroiiannc. 



Frart» 
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B,oy arme contre t Empereur 
pour vanner la mort de fes 
ulmbetjfadeurs : Les Impe- 
riAUxJontvaincUi k Seril^-^ 
les: Ils perdent le M on fer rat: 
Vrtje de Luxembourg ^ de 
S, Dizter , futuie de lapatx. 
C H A P. XXII. 

L'Empereur cftantictour- 
ne d'Afrique , les Roys 
, fc remirent aucc toutes 

leurs forcçs à faire la guerre en 

^ 

diuers endroits , furccque Iî^ 
mort des Ambaiîadcurs quia- 
uoicnt tuez par les Impc-r 
riauxeftoitdemcurce impunie, 
ce qui enflamma lcRoyjdc(br- . 
te qu'il prift rcfolution de la * 
vanger par vne furieufe guer- 
re. II cnuoyadansia Flandre 
le Duc d'Orléans, d'où il fufl; 
incontinent rappelle encore 
qu'iiyfift de beaux cxploiits5ç 
bien auantagcux pour l'Eftaç;» 



51^ Lture qttatrîtfme, 
Enquoy il monftia. qu'vn com- 
Tlor. mandement doit auoir plus de 
K II. force que non peu vne vré}:>tf . 
2.4. Monfieurd'Anguicninena fcs 
troupes en Italie, où pendant 
qu'il afficgeoic Carmagnole 
les Impériaux luy prefcntercnt 
Ja bataille , Icfqucls iidcsfità 
Scrizolles aucc vn tel carnige, 
que vingt-mille des Ennemis y 
furent tucE. Toutefois cette 
victoire ne coufta pas peu de 
fang aux François: Car huid 
cens Caualicrs y demeurèrent. 
La principauté du Montferrat 
tomba en leur puill'ance, horf- 
mis les villes de Cazai & de 
Turin . 

Durât que les affaires Ce paf • 
foient ainfi en Italie , l'Empe- 
reur reprit Luxëbourg, &foi-- 
ça Lama Dizicrdefc rendre: 
Puis .fur le defir qu'il auoit de 
faccagcr Paris , il voulut tia- 
ucifcr la riuKie dcMaine; ii.ai j 



îapaixqui intcriuiudcftouuu 
les laua^cs delà France. 



L es Anglais rauagent Flan" 
dre : prennent Monfirueil Fr.< 
Boulogne par trah:Jcn : Le f*" ^ 
Dauphin reio;ir7je co?Jtr'e»x : 
Le Marefchal de J>^<^^ Us àes- 
fait : Annehant retire Bor4'' 
longne par argent : Mort de 
JhrancoisI 

C H AP. XXIIII. 

DVratquc rEnipercur tra- * 
uerfoit ainfi la France, 



Henry VIII. Roy d'Anglc- 
terres'cftant ^llié auecÉbn en- 
iiemy , faifoicdcgrands raua- 
ges dans la partie de Flandres: 
<]uieft voifincdcrOcca.Mon- 
fieur le Dauphin arrcfta fcs 
courfes lors qn'il y fut prefcnc^ 
cncor<]uefcs forces ne fuHcnt 
aucunement pareilles , mais 
cftant rappelle en Fracc>rAu- 

gluis fc fQicifianc de ioms en 



3ïX 'Lture'i^ïmtrî'eftKe. 
îoiirs denouucllcs troupes, fc 
faifit enfin de MontreiiiJ & de 
Boulogne. Quanta Boulogne, 
il yeuftperdu fa peine , Tans 
"qu*cllcluy futliUfée après trois 
xnois de fiege, par la perfidie ou 
lalafclietc de Veruin qui ch e- 
iloit Gouuerneur. 
trdn- Le Roy y renuoya prôm- 
jois /. ptementMonfieurlc Dauphin 
Je Marcfchal de Biez s'y tranf- 
porta pareillement aucc luy, 
leqncl poar arracher Tcnne- 
my de Eotilongne ,oùiI auoit 
autrefois commande, fit baftii: 
vn fort que les Anglois tafchc- 
rcnt en vain d'emporter i & 
de cette forte il les tint toû- 
joursen bride. Apeudetemps 
delà il les desfitcn vne batail- 
le fi remarquable, qu*il effaça 
toute la honte que fon gendre 
s'eftoit acquife en trahilTanc 
cette ville. Enfin les Anglois 

parrintclligenccdc l'Admiial 



L 'îure quatrhfrhe, 
(d'AnncbaiTt rendirent Boulo- 
gne aux François, au moyen 
d'vnc bonne, Tomme d'argcnf. 
Quelques moisapics François 
1. decec^â. Ce fut vn Prince 
doiic de toutes fortes de ver- 
tus jtoufîours grand en coura- 
ge quoi que rarcmentafliftédc 
la fortune. 

Les Princes d*Allein.tpje entre- Henry 
coursa Henry 11. Le Ducde^ 
Montmorency prend des villes 
fur l'Empereur ,qut confent à 
Upaix : // fijftege Met:(^, où il 
efl mal' tr ni té : il s'en retire 
honteufement* 

C H AP. XXIV. 
*Empereurauoitr^porté , 
vne belle vidoire d'vne^ 
••^—^ bataillequ'jldona auprès ' 
delà Tiuiere d'Elbe , où il prit 

ïredeiicDucdeSaxe,Plîilippes 
I-adcrraucde Hcfïe& quelques 
autres Princes ; niais les au- 




jib Liure qnatriefme^ 
cics Seigneurs d^Allcmagne 
touchez de la mifere de leurs 
alliez > déclarèrent Henry II. 
proteftcur du fainâ: Empire. 
Le Roy y dcpefcha Monficur 
Anne de Montmorency, quifc 
faific de Toul , de Verdun & de 
Metz: L*Aigie Imperialley fut 
abbatucj & trois Croiifans en- 
trc-»lafl'ez furent mis en la pla- 
ce, auec cette deuife, donectotU 
iwpleat orhem. Le Roy arri- 
uant auec fon arnice ^TEmpe- 
reurqui fe faifoic tenir àupara- 
^J"^^ uant fut contraint d*cntcndrc 
à lapaixauccics Princes d'Al- 
lemagne. Ce quiobligcaHcry 
de retourner en fon Royaume.* 
mais TEmpereur indignd de ce 
quêtant de villes auoienteftc 
leiinies à la Couronne de Fra4\- 
ce,& fevoyantcent mille hÔ- 
mcs en armes, prit refolutioa 
d'afTieger Mets auec vn mer- 
wcillcux appareil de guerre, 

c^uoi 
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<|uoy que U faifon ne fauori- 
aucunement vn tel defTcin. 

« 

Le Roy enuQya dans la ville 
François deGuife, Princefoic 
expert aux armes , auec vnc 
grolfcgarnifon & rcflitcdefa 
NoblelTc, lequel y fit fur riicu- 
le traMfporter toutcc qu'il iu- 
gea necclFairc pour vne telle 
guerre, 5c fe fortifia de foflfez, 
de remparts, & après auoir fait i <-< i], 
lazerles faux- bourgs , il y at- 
tendit de pied ferjiic ce puif- 
lant Empereur. Le Marquis de 
Brandebourg pa/Ta le premier 
IcRhin auec de puiflantcs trou- 
pes. Ccttuy-cy auoit cftc fin 
commencement des noftres, 
mais le Duc dcGuifc cntiantcn 
dcsfianccdcfa fîdc]itc,il fe ran- 
gea du party contraire. 

A rarriuéc de l'Empereur Oh p.^yyy 
commença à foudroicr les mu - i . 
lailles: maisparla valeurdcs 
îrancois , & la prudence du 



©ac de Guife, elles furcntcn 
partie relcuées , 5c les aflauts 
des ennemis puiflammciit re- 
poufl'ez. Lesafsiegez s'eftans 
îiaxardez à quelques forties, 
laillerent fur la place quantité 
' d^Imperiaux.'le Duc de Neuers- 
]es chargeoic de tous cofter 
dans leurs tranchées : outre 
qu'ils eftoient perfccutez de la 
rigueur du temps & des pluyes 
prettjue continuelles. De forte 
que r£mpereur voulut ioiier 
defon rcftej, & faire fauter par 
des mines toutes leurs muni- 
tions : mais trouuant d*vn co- 
fié des eaux 3 &dc l'autre da 
roc , Tentreprife ne peut pas 
rcii&ir. Tclicmrînr ^-^'iprcs 
auoir eftc attrapà eu ciiucrfc$ 
occafîons par le Diicde Guife, 
v\ fut contraint d'abandonner 
cette ville fur le defefpoir de 
pouuoiriamaisla prendre fans 
en rien rcm^Qitçf ejuc de \a 



Lture quatrUfmel 
lionte& vnc perte incroyable 
jefës foldacs.Cc fut le dcrnici: 
des exploits de céc Empereur: 
ilnebrafTa plus rien contre les 
FraBçois,& trouuacnfîfi à cet- 
te rille les bornes de fon am- 
bition> Cequ'vn Poccea fort 
bien remarque en ces vers: 
£/i V4t?t tofh Aigle Imj^e^^ 
ri aie, 

^ pftjfè la home filiale. 

OU Alcidefut' arre/lé. 

Car: Metz rompt le cours de 

tes armes, 
"Et au milieu de alarmes 
Triomphe de ta vanité. 

Ruine ds Teroi^an»e ^ de He- 
dinparles Impt:rt(i:ix,qiit sot 
'Vaincus parles }iofires: Char* 
les quitte fes Royaumes Son 
fis ajftege S. ëy^éntin, ç^fait 
'vngrand carnage des Fran- 
cûiSyPrife de Calais autres, 

villes f^trlc Duc de Gutfe. 

X ij 
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C H A p. XX V. 
fîSî* Tn Jvj la mclme annce que 

XZ-Mcts cftoii affiegc par 
l'Empcreiirla villedc Teroua- 
me ; aprcs auoir rcccu mille ou- 
tiagcsde tous col]:ez.fuc cntic- 
lement lazéc & brûlée par les 
Impériaux laiflanc en fon mal- 
heur vn fpecflaclc bien dcplo- 
lable : Car la haine des vôifins 
^^^^ contre cette mifcrable ville, 
j/" môta à vn tel poiiicfl de cruau- 
té, que pouttefmoignrr com- 
bien ilscfloient portez à fa ru'i- 
3ie , ils voulurent r'emporter 
' dans leurs maifonsles piencs 
qui refterent à peine dccét cm - 
brazomcnr. Hcdin fut pris & 
fnccagcauec prefquc la melmc 
violence: mais les Impériaux 
furent aulfi mis en déroute par 
les noftrcs auprès d ' Amienf . 

Aiiîfilcs François & les Ef- 
pagnols fefaifoieiit continuel- 
lementlagucrrcir/»«/rej deux 
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piu^îei jont e^vn naturel hehi^ 
queux • tant leurs humeurs 9nt 
(V antipathie , que tvn n£ peut 
tftre en 'repos quepar la ruine de 
i'autr^. 

L'Empereur cependant, foit 1^/4: 
qu'il conimençaft à précire les 
affaires à dédain, ou qu'il voii- 
luft fe réduire à vnc vie plus 
paifible, ou bien aufîi qu'il fuit 
touchcdequelque remords de ^...^^ 
fa Gonfcicncc, le dcpouilladc//. 
tous fcs Royaumes. Toute la 
Chreftienccpcnfoit alorsgou- 
i>cr quelque peu de rcpos.Mais 
rhilippes sofilsfcmicdcnoii- 
' iicau à remuer : car il allaaflic» 
ger fainâ: Quentin aucc qua- 
rante mille liommcs , outre le 
fccours des Anglois fcs alliez 
Le Roy laifla la conduire de 
cette guerreau Duc de Mont- 
morency Conneftable de Fran • 
ce, lequel s'eftanten vaiu ef- 
foxcc de faire entrer par les 



hifire qujttriefmel 
Miarais du renfort dans la ville, 
fe vcid engagé à la bataille, 
ayant a peine misfon armée eu 
cllac : Si bien que les François 
furent vaincus & placeurs Sei- 
gneursde marque demeurèrent 
prironniers,& en fuite la ville 
fut prife par les ennemis, 
rsç^. Le Roy bien eftonnc de cet 
accident , fit publier vn Ediél, 
portant commandenjent à tou- 
te la Noblefleda Royaume de 
fc trouuer en armes : ce qu'on 
li a point accouftumc de faire, 
lînonlorsq u'onvoid les affai- 
res fans refource. Le Duc de 
Guife fat prompcement r*ap- 
pelle d^Italie, & le fore de cette 
guerre luy fut mis entre les 
mains : afin qu^il vifl à cg qu'il ^ 
alloitfaire y & prift bien garde 
que la France ne receuft vne 
nouuellc plaie. Luyiugca qiî'il 
falloit tromper les Ennemis 
parlamcline ruzc dont il s'c- 



Liure quatrtefme. 517 
ftoienc feriiis lors qu'ils prj-^' 
xcntfaincfb Quentin au defçeu ^7* 
desFrançois: car il fc faille de 
Calais , qucics Anglois detc- 
noienc depuis deux cens ans & 
dauantagCjfcignancdc vouloir 
donner autre part. Apres cela ' 
il pritGuines, & quclquesati- 
tres villes , auec tant de bon- 
heur &dc vitcfTe , qu'il mcrita 
de la bouche de tout Icmonile 
le nom de grand Capitaine èc //yy. 
de protcdleur de la France-. 
EnfînTannéc fuiuant donna 
trefuc à ces mal- heure!? s 
guerres au contentement cic 
touslespeupies. 



Gfterres eiuiles à Coccajion des 
Hérétiques :LeKoy la Rei- 
ne mere ne p euuentles fiéchirx 
Sanglante bataille de Dreux, 
Mort du Df(c de Guife futaie 
d'vn /iccord, 

Ul) 
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c H A P. xxvr. 

OsatUs T ^Eftac de U France eftoic 
J^r» I trop puiflanc pour cftrc 
IJj^. "^""^^renuerfé par des forces e- 
flragcrcsrmais il futforcelbra- 
Ic & réduit à vn dagereux point 
par les guerres ciuilcs : aufTî- 
toft qu* vne maudite fcftecom- 
niença à s*cfcarter de la Reli- 
gion de fesanceftrcs. Le Prince 
de Condé & le Comte de Co- 
ligny qui maintcnoientce par- 
ti>donnerêt beaucoup de poid^ 
à cette nounelie façon de vi- 
ure> quoy quelc Roy & le Par- 
lement cuflent prononce de 
gricfucs peines contre ces mi- 
fetablcsrmais U mal c^otffoit de 
iuy-mefme , 'voire pfitrmy tant 
d'obftacLeSj 

LcsEftatsqui furent tacitc- 
Ij 'o* mentafiVmblcz à Orlcas, don- 
nèrent entrée à toutes cesrc- 
iiolrcs. Les Seigneurs du Roy- 
auiJl^c ne voyoïcnt pas de bon 
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œil ceux c|iii fuiuoicntic Duc 
fie Guifc: de forte que Ic Prin- 
cedcCondés'eftanr laifî d'Or- 
léans & des plus forces places , 
fc déclara ouuerccmenc comte 
CharlcsIX. 

LcRoy firccqu'il peut pour 
vaincre cette maimaifc volon- 
té par la douceur : mais le mal M7î» 
s'eftoit (^liilé trop auant pour 
céder à de tpis remèdes. La Rci- 
ne-mcre n'cfpargna non plus 
fon crédit pour les ramènera ^^^^^t^^ 
leurdcuoir ,à cjuoyles coniu- 
ïcz ne voulurent aucunement 
prcfterroreille. Iln'yeutau- 
cunç villcen France qui ûe rc- 
prefentan: vne horrible bou* 
chérie ,& en celle rage ciuiic, 
2] futpliis refpaudu de fangdes 
PrançoiSjfjuc les batailles c]u'ô 
auoic données depuis vingt ans 
n'en auoicntefpuisc. 

Le premier combat fe fi t au- 
près de Dreux, où il y cutvnlî 
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grand mafl'acre , que Tarmce 
vi6toricufe rcccut autant de 
perte que celle qui auoit cftc 
fur montée. Cette guerre auoic 
àlaveritc vnfortbien déplora- 
ble , puis qu'il cftoit necef- 
faire quele vaincaeurdemeu- 
raft vaincu. Le Roy néant* 
moins eut quelque auantagc 
en cette bataille. Le Duc de 
Guifc tenant Orléans aflicgé, 
fut lafchemcnt tué parvnmeur- 
trier, cnuoyé (corne l'on croit) 
par les rebclles,&laifla vn ex- 
trême regret au Roy & à tous 
les bons François : On fît in- 
continent quelque forte de 
ChAT' paix j qui fut tantagreable aux 
deux partis , que r'allians leurs 
forces ils allèrent déloger 
TAnglois du Havre de Grâce, 
dont il s cftoit empare. 
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Nouueaux troubles de ceux dt 
l(t Religion , qui fe rendent 
mai/ires en France :>Le Roy 
ftiità> Parti : Beifait fes ca^ 
nemts: Autre retiolte du Pr//<- 
ce de Condé :B*tatlle de lar^ 
naCy ^ de Moncontotir : Le 
Koy donne la paix auxre-*^ 
belles, 

c H A P. xxvir. 

L'Entievcuc du Roy & 
d'EIizabcth fa fœiir Rci- 
ncd'Efpagnc , les nou- 
uellcs croupes de SuilTescj^ui fu- 
x^c iciiécs,& autres fcmbiables 
pictcxtes,fîrccpour la féconde 
fois prédre les armîs auxHerc- 
liqucs. La nouucautc de f êcrc- 
prife en attira plufieursau par- 
ty de ces reballcs : C^r il n'y a 
rten de pltu attrayant en appare- 
ce quvne mauuaife Religion» 
lors qu'elle efl voilée d'vn /pe-^ 
sicnx prétexte de S<iin^eté* 



1 3 1 l^iure quatrtefme. 
îj'47, Ilfutarrcftcparmy eux qu'a 
-certain lour aflignc, jlspren- 
eîroient cous les armes ^ 5c cfc 
fait ils ioiîerent fî bien leur 
perfonnage, qu'ils pccupcrcnc 
vne grande partie de laFrancc: 
Le Roy retrouuant fansappiiy 
^ felauua à toute peine dans Pa- 
ris, pour fegarantir de la pour- 
fuite du Prince de Condc & de 
r A.^miral, iufques à ce qu^ayac 
raniaflc des foldats de toutes 
parts il leur donna vne batail* 
laà S. Denys,où ilTesdes/ic y Se 
Jes força de reculer : Cette vi • 
Gloire euft eftc pleinement 
Jieureufe , fi le Conncfçable de 
Mont-morAicy n*y euft point 
leccUvn coup ,*luquel il mou- 
rut en peu de temps. Si bien 
que la conduite de Tarjucc 
Royalefut donnée à Monficuà 
Henry Duc d'Anjou. 

Le Princède^Coadéayatuic 
de nouuelles forces de TAlIc- 



« 
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magne, rauagca le pays Chai - 
tr.iin,aprcss'ej(lrc en vain amu- 
autour <{c la ville: puis il for- 
tifia & fournit de munitions 
Jcsplaces qu*i!auoitoccupccs. 
Cependant la Rochelle tjui fc 
portoit dclors àlarcuolte , fe- 
coiiantle joug de Tobey (Tance 
qu'elle deuoit à ronRoy,&fc 
voyantappuyce de leane Rei- 
ne de Nanan-T Se de Henry fon 
fils , donna occafion à la troi- 
/iefmc guerre ciuiic, qui fe Hc 
auçc de plus grandes forcesquc 
les précédentes. Le combat fe C'^^^fs 
donna i larn^îcen Xaintonge, 
où fut tue le Prince de Condc 
&fon corps ignominieufenient 
traictc par les Catholiques. Le 
Comte de Coligny ayant re- 
mis fur pied vne armée d'E- 
Arangcrs, & r'allicfcs troupes 
detous cofl:ez,allaa(îicger Poi- 
<fticrs,d'oii il fut bien toit chaf- 
fc par le Duc de Guifc. 



ij4 'LiuYequMjiefme* 

En fin le dernier fort delà 
guerre fut iettc à Moncontour 

G II ils fc battirent auec tant 
d'obftination, que Tvn & r au- 
tre party fc refolut de ne quit- 
ter point la place que fon en- 
ncmy n*y fuft demeure* Le 
Comte Tentant quela ri^toirc 
panchoit du cofté de Henry , 
commença à courir > & animée 
les fuyards:mais il ne peuft au- 
cunement remédier à ce defor- 
<îrcj tellement que Ton armée 
fut vaincue & mifc en dérou- 
te. Onditqu^en cette rencon- 
tre vne caualcrie celcfle fut 
vtuc combattre pour le Roy: 
laquelle nous deuons croire 
pieufemcnt auoir eftc enuoycc 
/ de Dieu , par les prières des 
gensde bien. L* Admirai fcprc- 
paroit encore pour remuer î 
^ , mais le Roy ayant donné la 
paix aux lebelles, maigre leur 
malice^on micles armes bâs> 



Liure quatriefme, y^f 
leur âfsignanc me fines des vil, 
les de fauae-garde, & cntr'au- 
tres, la Rochelle & Montau- 
ban, qui oat cflé les deux four-» 
ces de toatcs les guerres ciui- 
Ics. 



Mort de Admirai 0* majfacre 
dn hérétiques ; Plufieursft 
iettent dans la Koehelle : qui 
ejtajjtegée ^ bien dejfenduèz 
rnais enfin réduite àl'extretni^ 
té : le Dhc d' Anjou efl élen 
Koy de Pologne , h canfe de^ 
qttoy il ohtioit pardon pour 
tous les rebelles, 

C H A P. XXVIII. 

Apres ^eux ans de repos, la 
France, qui n'eft iamais ' 
paifibhy à caufe des continuelles 
factions de» Princes fut agitée, 
d'vn plus violcntorage qu'au- 
parauant.On preuint l'exccra- 
ble coniuiation que fes rebel- 
les aiîoicnç brafl'ce contre le 
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Roy par la more de TAdmiral, 
qui fur prccipirc dcfafencftrc 
dans la ruif; ce coup fur fuiuy 
du mafl'acredetous ceux delà 

ffe/tr^/Religionrcc quis'cxecutaaucç 
vnc telle rage du peuple, que 
iiy IcsremonftranccSjny Jccry 
des Heraucs^ny leregimciudes 
gardes, nymefme la prefence 
du Roy ne furent capables de 
lesdeftourner. 

XJ71. Les Hérétiques ayans perdu 
vnfî vaillant Capitaine, coin- 
iiiencerent àfuyren diuers en- 
droits de la rrace & des Roiaa- 
rncsEftrangcrs, & àfcfortifîer 
dans les plusgroflts villes. La 

• Rochelle eftôjt alors la nicii- 
leure place & Je plus feur refa^ 
gç qu'ils enflent en cette exti c- 
mité, laquelle leur eftantprife, 
ils fe verroientcontraints ^ou 
d obcyr, ou dequitter la Fran- 

>*Î75' ce,comme pcrfonnes exilées. 
L armes Royaleaprcs auoir 
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fâîtvn grand, dcgafl par lacâ> 
pagne , s^auançk contre cetce 
ville fous là conduite des fîears 
Strofly & de Biron. Leshabî- 
tans prefTez par terfc & par 
mer>voyans leurs murailles iî 
rudement canonces faifbiencà 
peine q'uelquc re/îflancc,5c en- 
trercnr encore en plus grand 
defefpoir à, l'arriuée du Duc 
d'Anjou : Car on leur^^uoic 
couppc les viures, &oftc tou- 
rcefperancc de fecours. char 
On conçoit en ce fîegc cin- /i^/" 
quantc mille hommes en ar- '-^i' 
mcs,auec prefquc toute la No- 
blefl'e,& foixatcdes pliis'grof- 
fes pièces de canon y eftoienç 
braquées. Toutesfois les Ro- 
chelois tirans du courage de là 
nccefncc, &fcrcndans temc- 
raires dans vnc refolution de 
fc perdre, firent Vne fortic,eii 
laquelle ils tuèrent quâticé des 

$iilic^ean9, juc Docci'Aâmal-^ 



^jt Ltiire qUMtrteffne'l 
fut dufTi tue d'vn coup de ca- 
tion tire de dclTus lesmurail- 
Ics. Les foîdiits fîrcntalors vn 
cffoitcontrc lavilledctoQsIcs 
ouarticrs : mâis ils tfïi furent 
lepoufl'ez parla valeur des ha- 
«titanSiSc y perdirent mefmr 
' «uelciucs Seigneurs. Le Duc 
^'Anjou s'y auançantpar trop 
xoui'tit fortune de fa vie : car 
vn «GentiKhomrne qui eftoità 
Tes coder y fut gricfuemcnt 
blefTc. 

Mais les RocKclois fatiguer 
«Jetant d'aiïauts,manquans au 
rcfte de toutes fortes de proui- 
fions,fcfiJ ffcnt fans doute ren- 
j^^^'*' dus cïipcu de temps fi lafortu- 
' ne nVuft pourueu à ces mifc- 
rablcsen cette extrémité. Le 
Duc d'Anjou cftant cleu Roy 
parles Polonois,& appelle en 
ce nouucau Royaume par leurs 
AmbailadciTrs, pour laiflcr V» 

ftinplc tcfmoignagc 4c fa c4c^ 



Zfftyi tjfuatrie/me. 
H»cncc,luy q ne les rebelles cfti- 
moicnt û ciuel , impetra du 
Koy le pardon à cette ville, 
liberté aux Hérétiques, & la 
paix à tout le Royaume ,quoy 
que peu honorable , ce qu'il fie 
à l'inftancc des Polonnois, 
donnant en cela vn exemple 
que les ennemis mcfmes n'ap- 
prouuerenc pas. 



Henry m. renotmcUe lagnerre 
contre les Hérétiques : Ligue 
de s Catholiques : Perte notA" 
hle du Koy a la iosirnée de 
■Cofitras , teparée à Auneait 
far le Duc de Guife , qu'il 
fait tuer furv?*^ foupçon'. NoU" 
ueaux troubles fuiuis de Is 
mort du Rôj', 

C H A p. XX tx. 

HEnry ayat fçculedccedK 
du Roy Charles fon frè- 
re i fc rendu promptcmeni en 

Y i) 



h^O Lture quàtrhfmel 

iouïloyàuiTîc paternel j& com- 
me il auoit toufÎGUFS cfté cnnc- 
iîiy de ceux de la Religion^il fc 
propofa encore de les ruiner 
par beaucoup d'Edifts & de 
guerres continuelles, a quoy 
sô naturel & Tâduis dcsmoini 
padîonncz le portoient puif- 
îamment. Il fut fourdemcnc 
faitvne certâinealliâncc entre 
les CathoIiqucs,qu'ils appcliè- 
rcnt> Ligue ou Smncie-vnion xvt 
laquelle ils ciiibarquerent mef- 
rnes des peuples eftrangers: ce 
qui apporta tant de dcfordre 
& demifcresà la France, que 
c*eft comme vn miracle qu*ellc 
tn foit relcuce. 

Le Roy craignant queTErtac 
ftc tombaft dans fa dernière 
ruine dont il cftoiclt fort me- 
tiacc , parla d*accord auec le 
iloy de Nauarre & les autres 
î^rinccs de fon party : mais 
leur amitiç cftanc bien-toft 



i^ 'ture quatrtefme', i^x 
îo m p n H, i 1 fc rcfo lu t d erc ch cf à. 
la guerre. Ainfî ce paifîbic Roy 
diftrait par diuerfcs confidcra- 
tionSjfutlong-.tcmpsen branle 
de quel coftc ilfcdcuoit tour- 
ner : mais enfin , fuiuantlccô- 
fcil du Duc de Guifcjil fc port* 
contre le Roy dcNauarrc,*C 
Je Prince de Condc ,auec tou- 
tes les forces dcfon Royaume. 

Ceux-cy dcpcur d'eftrc pris 
iu dcpourueu , r'allierçnt leurs 
troupes de tous çofte2,& don*' 
nercnt l'entrée de la France 
aux eft.tangcrs , qui n*cn ont 
depuis eftc chafTcz que bien 
tard, & non fans beaucoup de 
çeine. L armée Royale cftoic 
c6mandccpar le Duc de loycu- 
fc, qui n'attcndoit queioye 5c 
que bon-heur de l'ardeur de 
{es foldats. Le combat fe donna 
à Courras, aucc vn pareil ef- 
fort & courage des deux par- 
tis : mais k Roy de Nauarre ft. 

• • • 

Y iij 



^^t Llure quntrtefrttel 
jctti fur fon cnnciny , l'cnrott-^ 
ça, & le mit en déroute :dc for- 
te que cette belle armée frap- 
pée par le vainqueur , comme 
d" vn coup de foudre fc diflipa 
cil vn moment dans vnc hon- 
ceufcfuittc. Le Duc de loyeufc 
fut pris en la bataille , & uic 
d*vncoupdc piftolet furie de-p- 
bat de fa prife. Le grand nom^- 
bre& le mérite des morts ont 
j-cndu célèbre W yiù.oitc de 
Coutrâs. 

LcDucdeGoirc cffàça l'in» 
famîc de cette déroute à Au- 
jicau auprès de Chartres, où il 
dcsfit les Eftragers , auec m tel 
applaudiifemêt du peuplc,qu'il 
receutdes Parifîens en fon en- 
trée , tout l'honneur poflîblc, 
&,<!lu*on dcfcrc feulement auX 
Ilois,lcquel futbie-tôtlacaufc 
de fa ruïnc.LcRoy cftantfou- 
pçônc de maintenir ceux delà 
Rcligio^fctrouuacn viivifibifl 



lihiti quat rit fine* ^43^ 
lîajîgcr de fa yic parmy vnc fo- 
reur ciuilc: ce qui Icfit fortiî 
tout en colère de la ville de Pa-^ 
lis » rcfolu delà perdre aucc le 
Duc de Guirc>& dc'faicilea 
vint iurc]ues-là de Icfairetuec 
dans le Chaileaude6iois,auec 
le Cajrdinal fon £rcrc. Ce Prin-. 
ce eftoît accufc d*afFeâ:cr I;^. 
Couronne, & de tramer fout 
main q^uelque coiurarion : cQ??if 
Un y a ptjie fi dAngereufe (lue.le 
foHpfo.lors qKvnefoh H s*eft en* 
rasiné dans Vijprit des bpmtnes» 
CccoupfîtibuleucrprcCqac 
toutcla Francc.LeDucdc Ma- 
ycnno ayant cftç cftabjy chcfi 
de la Ligue > Icua dcnoauclles 
troupes contre le Roy, lequel 
cftantaufTi appuyé des forces, 
du Roy dcNauarrc, tcnoic le 
(îcge dcuapt Paris , lor& qu'il 
£uc mal hcurcufcmcntaflainnc 
a fain<5t Cloud par vn Miy- 

CLC In^obia ^ qui en .ce 

Y nij 



tiurê efuatriefmê^ 
îTiâuclit parricide vn exempTt» • 
^iene de l'cxccuiion de iou5 
les {leclcs. 

•M. 

» 

Henry IV. trouue di grands cb- 
^fiacUs à U [ucc£flon,:PuiJfan' 
te armée dû Vue tit. May enne 
contre luy , dont. U demeure 
'victorieux: MMeureux/uc- 
cet de l'B/pagnolen France r 
' Conuerfion de Henry quàfaic 
' €ejfer les guerres, 

G H A p. XXX. 
yf'^*) T 'A France cftpit agitée |?ar 
X^lcs* orages des guerres ci- 
uiles , qui iv*auoicnt j hjcJas î 
«jwc trop dure, & cftoit prcftc 
de faire naufrage par/ny tant 
4c maflacre , lors que H e N- 

3iy DE BOVRBON, digHC 

à la vérité du nom de Grand, 
prenant en ftiain le gounemail. 
de ce pauurc vaiflcau , Je tira, 
du dançer, 5c fe -roidilTanc 

contre la tcnipcfte le rendit vx 



Zture qimtrtefme. 3 4 y 
pprtd'ync heurcufc tranquil- 
lité , gagnant les cœurs des fel' Tac." 
datsparfeslil^eralùeT, df*feu-i. An^ 
fie par ja clémence y du tout le 
monde par la douceur du repos, 

Henry 111. Prince tjres-bon./^^^^ji 
& tres-iiviiocènt,ayaHtcftc in- /r. 
(dignement afl'affiné par cette 
îhain facrilcgc , toute rarincc 
iettâ les yeux fur celuy que le 
droit de naiflance & la vertu, 
digne d'vn tel Empire appel- 
joicntau fceptre dcfcs Ancc- 
i)rcs, quclcs François luy cuf- 
fent mis entre les mains fans, 
difficulté , fi vnc rcuoltc que fa^ 
pauuretcfîrnaiftrc, & lambi- 
lioh de ftuelques Princes nour- 
rie de l'cfperanced'vn fccours 
eftrangcr: maisprincipalemct, 
fi l'hor^rçur que les François 
luoientconceuc de cette nou- 
jcUe hercfîe, ne luy cuft ferme 
,Q chemin à la Couronne , le- 

tjucl il s'ouurit bicjfj-ioft par. 
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LtUYê qUMtnefme^, 
fnâncîa , quon chargeafl rude^ 
nient les eflrfingers ^ mais q^'oa^lo 
ejpargnaft le fA7igde fes Citoyens.[. 4. i,J 
Les Parificns qui le tcnoient -. 
auparauant pour vn pauure 
Bcarnois ( car c'cftoit le bro- 
i^uard de fcs ennemis) levireaC; 
ftuec edpnnement vi(Storieux 
aux porzes delear ville. 

Sur CCS entrefaites le Duc de 1591I 
Parme fut eiouoyc en France 
par rEfpagnol auec vnepuif-^ 
fante année > mais, craignant la 
bonne fortune de Henry , &c 
ayant à peine fait leucr le fleg^ 
de deux vilIcs>PariSj& Roîicn » 
iirefauuaà toute peine dans la 
Flandre, remportant plus d« 
perte & .d'infamie que de vi- 
Aoircs : Car le Roy l'ayant 
pourfuiay luy desHt la quea<! 
de Ton armée. 

Enfin ee valeureux Prince^ , 
cftant demeure vainqueur de 

^uecs les bacaillcs ^u'il auou 



54* tiure ^uafriefme^ 
données , de toutes les Prouifl,-- 
Menry ce? OU il eftc^it entré, & de tous- 
Jtf, les ennemis qui auoicnt ofc 

Tattaquer, s'eftant mcfine ren- 
du plus grand que ne portoic. 
fon attente ny celle de les fub,- 
jcts , fc remit au giton dcl'E- 
glife; de forte que ce mafquc 
cftantJeué, qui auoit faiétac- 
fnet les Fran çois contre luy , il 
triompha de l'enuie de touc 
IVniuers, &. pacifiant les rc- 
Uoltes dont le Eoyaumeeftoic 
'i^ibranlé depuis tant d'années, 
il luy rendit le repos tant defirc 
tous les gens de bien. La 
clémence du vainqueur contri- 
t)ua beaucoup à la grandeur de 
fes viéloires car il oublia li- 
fcreiTient toutes les iniurcs hu'ii 
ttuoit rcccucs en tant de rcn- 
^ontrçs. 
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i^ts Ejpagnols enleutnt quelques ^^^^^ 
villes aux Iran fois : LeRoy ly^ " 
afftege Amiens : Empefche le 
feconrs de l'Ejpagnoh Mort de 
Hernand-TeiUo cau[e de 
trife d* Amiens : Les villes (jf* 
Frouinces de la ligue fe nn-^ 
dent au Roy. 

C H A P. XXXI. 

LA Fiance commcnçoic \ 
iouyrde quelque repos a- 
^rcs les cfbranlemenJ de \t 
guerre ciuile , lors qu'ils s'cflc- 
ua vne tempcftcdans la Flan- 
dre par la trahifon des Efpa- 
gnols , quifuprircnt Cambray, ^97 
Calais , & quelques autres pla- 
ces , mais cntr autres la ville 
d'Amiens î ce qui embarqua le 
Roi dans denouucllesguerrcsi 
après en auoir entièrement dc- 
liuré fon Royaume, dans lef- 
qucTcs fa valeur , qui s'cftoic 

dcfiaalTcz monfttce parnay Icfi 



Ziitrâ (ju/ttriéjjne. f /t 
Utntion de furprendrc la ville ) 
ayantcftctucfur les murailles, 
toute l'ardeur <ics ennemis fuft 
-cfleintc , tA»t /#? vie d'vn Chef 
ejl importante pour gagner ot* 
perdre vne victoire, Aufli fe 
rendirent-ils incontinent. Los 
villes & Prouincesda party de 
la Ligue fuiuirent Ja vi^lorieu- 
fcfortane de Henry. Le Duc 
de MercŒur fe rangeant fous 
Ton obcyflance, & aucc luy; 
toute la Bretagne. 

Nouuelle guerre excités par le 
Duc de S/tîioye , qui rte peut 
■fléchir le Roy: llmanqua àf/t • 
■promejfe ; Le Roy fe faifit de 
fes terres : Luy donne la paix : 
•Mort de Henry ÎV. 

C H A p. XXI H. 

LA paix cftant enfin arrc- Wenrf 
ftée auec l'Efpagnol,lc duc 
de Sauoye, cjuoy que nulleméc 

ffflifi(cgblc à va il {>viU'âtt( 



Jî;! tAUYt quatriefmeî 
^oy , ne pouuoitfe tenir en re- 
posai auoitoccupcle Marqui- 
iatdeSaluccs, qu'il délibéra de 
Te maintenir parja force. On le 
traita ncantmoins auecplus de 
douceur : car on enuoya pre- 
mièrement dcucrs luy pour s " 
derfon intention , & inconti- 
nent après il vinten perfonnc 
trouuer le Roy, qu'il ne put 
fléchir paraticuiics prières, ny 
deftourncr du dcfTcin qu'if, 
àuoit pris , auffi eft-âe le fni£t 
d'vn Roy de pourfuinre comme il 
a commence, 

ttfôo. Le Duc cftant retourne cà 
Sàuoyc,dccheu de Ton attente 
penfoit vfer de rcmifes^Sc tirer 
en longueur parfcsHnefles l'c- 
xecutiô de la parole qu'il auoic 
donnée : maisil fentit pluflofi 

Vunt armes qu'il n'en receut le 
bi Uitrcarlc Roy fc voyant tant 
de foisabufc, ne voulut plus 
ilvfFcier dauantage,^ ayant di» 

\ 



qtiatriefme', j^j 
ui{^fon aimcc en trois bandes» 
iienuoya fcs plus grands Ca- 
pitaines dans les lieux de plus 
dangereux abord: fçauoir, le 
Duc de Biron dans la Breflc> 
Monfieur Defdiguîercs en Sa- 
uoyc, & luy-mcîmc donna lue 
Montmclian , qu'ils fubiugue- 
rcat en pcudctcmpj. 

Le Duc bien cftonnc d'vnc 
fi triftc nouuelle, & fe voyant 
trahy des ficns & delà fortune, 
demanda la paix par fes Agcts^ 
laquelle il impetra d'vn Roy 
vainqueur , & tout entoure 
d'armes, rayant auparavant re- 
fufce lors q«*ilcftoit defanné, 
ôc apprit ,quoy que trop tard, 
par laprifc des villes qu'il tj- 
noitau deçà des Alpes, quec'efi içcx^ 
'vne honte d' entreprendre vne 
guerre nulle me iit nsccffaira , ^ 
c^ui traîne en qtiett'é la ruine de 
fon hienprspre , pour l'ambition 
d'^yfurper çelny d'autruy, Lc 

Z 



Î4"% Zlure quatrUfmê^, 
iTiàucîit parricicîe yii cxempTé- 
dîene At l'exécution de tou5 
lcslieclc'«. 

Henry IV > trfiuue de grands ob- 
'.fiacks à U {mce!fton:Vut(fan- 
te armée 'Aù Duc de Mayenne 
contre luy , dont il demeure 
•viBorietixi Malheureuxjuc- 
<:ez de l'E/pagnoî en France .« 
* Conuerjîon de Henry qui f aie 
' €ejfer les guerres, 

G H A P. XXX. 
rteftv) T 'A France cffoii agkc'cpar 
X^lcJ' orages des guerres ci- 
uiles , qui n'auoicnt j kelas l 
^Bc trop duré, & cftoit prefte 
de faire naufrage parmy tant 
^ maffacrc , lors que H e n- 
jLY DE BovRBoN, digne 
à la vérité du nom de Grand, 
prenant en fnain le gouoernaiL 
de ce pauurc vaiflcau , le tir*v 
du danger, 5c fe -roidifTant 

contre la tçnipc^lcLlç rendit aii 



Zture qimtrlefme. 345» 
port d*vnc heurcufe tranquil- 
litc , gagnant les cœurs des fel" y^c^ 
dats par fes libéralité:^, dupeu-i. Au^ 
fie par Ja clémence, ^ de tout le 
monde par la douceur du repos, 

Henry III. Prince tres-bpn.j^^^r, 
& tres-uinoeèntjayanteftc in- /r. 
dignement alCaflinc par cette 
main facrilege , toute rannce 
îetta les yeux fur ccluy que le 
droit de naidance & la vertu, 
digne d'vn tel Empire appel-v 
loientau fceptre defcs Ancê- 
tres, que les François luy euf- 
fent mis entre les mains fans, 
difficulté , fi vnc reuolte que fa^ 
Vauuretèfîrnaiftre, & Tambi-; 
lion de quelques Princes nour- 
rie de refperanced'vn fecours 
fftrangcr: maisprincipalemct, 
fi l'horreur que les François 
luoientconceuc de cette nou- 
aellc herefîc, ne luy euft ferme 
je chemin à la Couronne, le- 

tjuel il s*ouurit bicji-toft pai^ 
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tttânda , qu'on charge afi rude- 
ment les ejlrangers y mais quon^^^^. 
^JpargnaH lefayigde fes Citoyens.\, 4. 
ics Parificns qui le tcnoicnc ^» 
aupirauanc pour vn pauure 
B^arnois ( car c'cftoklc bro- 
fluard de fcs ennemis) le virent 
auec cftpnnemcnt victorieux 
aux porzcs delcnr ville. 

Sur CCS entrefaites le Duc de 159 
Fartnc fut eiiuoyc en France 
par l'Efpagnol aucc vncpuif- 
fance armée > mais, craignant la 
bonne fortune de Henry , £c 
ayant à peine fait Icucr le ficg* 
de deux vilIcs,Paris,& Rovien » 
ilfeiâuaaà toute peine dansla 
IFlandre , remportant plus da 
perte & . d'infamie que de vi- 
ctoires : Car le Roy l'ayant 
pourfuiay luy desfit la quea<5 
àc Ton armcc. 

Enfin ce valcurçux Prince 
cftant demeure vainqueur de 

eouccs Ica batailles qu'il auoû 
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données , de toutes lc$ Prouiiî-* 
îT^^rv CC5 où il cftoit entre, & de tous 
/i^. les ennemis qui auoient oic 
Tattaquer, s'eftant; mcfipc ren- 
du plus grand que ne portoic. 
jfon attente ny celle de les fuKr 
jets, fç remit au giron de TE-, 
glife : de forte que ce mafquc 
cftantleuc, qui auoit faiftac- 
«net les François contrclu)r,il 
triompha de Tenuie de tout 
l'Vniuers, & pacifiant les rc- 
• voltes dont le Eoyaume eftoic 
'cfbranlé depuis tant d annccSj 
il luy rçhdit le repos tant dcfu c 
de tous les gens debicfi* La 
clémence du vainqueur contri- 
buabeaucoup à la grandeur de 
fcs viâioires car il oublia ii-^ 
brement toutes les iniare$iqu*il 
auoit rcccucs cji tant de rcn- 
poutres*^ 
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jtr^ Ejpagnols enlentnt quelques ^^^^ 
villes aux Iran fois : LeRoy ly, 
affiege Amiens : Empefche le 
fecours de l'Ejpagnol: Mort dt 
Hernand'Tetllo cau[e de là 

- frife d^ Amiens : Les villes (ji^ 
Fromnces de U ligue fe ren-^ 
dent au Roy. 

C H A P. XXXI. 

LA France commençoic \ 
iouyrdc quelque repos a* 
^rcs les cfbranlemens de \t 
guerre ciuile , lors qu'ils s'efle- 
ua vne tcmpcftedans la Flan- 
dre par la trahiTon des Efpa- 
gnols , quifuprircnt Cambray/Î'^ 
Calais , & quelques autres pla- 
ces , mais entr autres la ville 
d'Amiens: ce qui embarqua le 

Roi dans denouuellesguerrcsi 
après en auoir entiercmenc dc- 
iiuré fon Royaume, dans lef- 
qucl'cs fa valeur , qui s'cftoic 
délia allez monftrce parnay lc6 



■Zittre qUAtriéfine. ^-fi 
Uîntion de furprendrc la ville ) 
ayant cftc tue fur les muraillcf^ 
toute l'ardeur des ennemis fud 
-cftcmtc , t^^ff /*5 i>ie d'vn Chef 
ejl importante four g^gfJ^f oté 
perdre vne victoire. Aufli Te 
rendirent-ils incontinent. Los 
villes & Prouinces du party de 
la Ligue fuiuircnt Ja vi(^orieu- 
fcfortùne de Henry. Le Duc 
de Mcrcœur Ce rangeant fous 
' Ton obcyffance, & aucc Wj 
toute la Bretagne. 

Nouuelle guerre excitée pAr It 
Duc de SfMoye , qm ne peut 
Jlecbir le Roy: il manqua à f» 
promejfe : Le Roy fs faifit de 
fes terres '. Luy donne la paix: 
•Mort de Henry IV, 

C H A P. XXI H. 

LA paix cftant enfin arrc- H^«r> 
ftée aucc i*£fpagnol,Ic duc 
de Sauoye, quoy c]ue nullenicc 

«•flif Hr«ii^Jc à va fi f vidant 



Xi tire quatriefme^, jjj 
uifc ion armée en trois bandes» 
iicnuoya fes plus grands Ca- 
pitaines dans les lieux de plus 
dangereux abord: fçauoir,. le 
Duc de Biron dans la Brcdc^ 
Monfieur Defdiguieres en Sa- 
uoye, & luy-mefmc donna f ur 
Montmclian , qu'ils fubiugue- 
rcnt en peu de temps. 

Le Duc bien cftonnc d'vnc 
Çi triftc nouuelle, & fe voyant 
traby des (icns & delà fortune, 
demanda la paix par fes Agct5> 
laquelle il impetra d'vn Koy 
vainqueur , & tout entoure 
d'armes, l'ayant auparavant re- 
fufce lors qu'il cftoit defarmc, 
& apprit ,quoy que trop tard, 
par laprife des villes qu'il tj^ 
noitau deçà des Alpes, ^«<r^'ff/f i^cr* 
'vne honte d'entreprendre vne 
guerre nullement nscejf/tirs , ^ 
qui traîne en queiiè la ruine de 
fon hienprfipre , pour l'ambition 
id'f/urper çeluv d'autruy, Lç 

2 
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ïT*/iry p^ys BicïTc dcRicura au Roy 
iV. ' poui le Marquifacdc Saluces. 
Ainfi la paix cftancafleuréc par 
touck Royaume, les guerres de 
Flandre donnèrent de l'eni-» 
«loyaux efpritsturbulens-.iur- 
ouesàceque le Pere iielaP*i- 
trie ayan-t cfté afl'aflînc parvrt 
exécrable parricidci &parvnc 
lîorrible coniuration des fu- 
ries, il emporta atiec foy le re- 
pos cju*il auoit fait naiftrc dans 
la France. 

Guerre ciuile appaifèe par 
RttHe mère: LePrinee de C»- 
^ Aèfe reuolte : lle^ arrefté pri- 
fonntcr :-Le Duc de Mayenne 
âccupe Soijfons , ok tl> efi Alpe- 
gc: M ort du M arquts d'Ancre 
fuiuie de lapaix: Autre gnàr* 
re de /** Reyne mere pacifiée, 
C H A pl XXXIII. 
l^uyr T 'Eloigucmcnt des Princes> 
xait, A-caufc ( comme l'ou ctgir) 



m 



Ziure quttriejtnel ^f-r 
pàr la trop grande foituncclii 
•jMarquis d'Ancre , euft fans 
<doute changé le repos des at- 
taires en des troubles perm* 
cieux à l'Eftac , fî ce furîéux 
orage de guerre qui nous me-* 
naçoic , n'éuft eftc prorapte- 
ment dillipc par le lage con- 
jfeilde la Reyne Mcrc,cjui a- 
uoit prisla Rcgcce du Royau- 
me, à caufc dcJa minorité du 
Roy LôvYS. Toutefois les ^^^N 
«roubles s'émeurent encore ^ à 
l'occa/îon de l'heureux hynie* 
ftée de la France ^ del'Éfpa- 
gne la^gucrre s excita potli 
vn fujctqui ne deuoitprodUir tsts. 
rc cju'vn pflifible repos. 

Le Prince de Cond^ fortifié 
des troupes de fe5 alliez , & 
d'vne Caualerie d'Allp/paps, 
cftâc d'ailleurs bien venu chez 
Jcs Rochclois , occafîonua le 
Roy d'enupycr prcmicrenicnt 
U Maicfchal de Bois-Dau-» 

rr 
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Ziure quatriefmêl 
|)hin depuis le Duc deOuife 
auec vnc bonne armée pou^ 
xowprc Ces- ciforts. lisfe don- 
jicicnt à la rencontre quelque 
«fcarmouchc ,quoy qu*âuec vn 
cxrrcmc dcpic des JFrançois , de 
Toir mourir des Citoyens par 
leurs propres armes, qu'ils de^ 
liuys ^oi^"t^pluftoft employer à la 
Xlll. ruine de leurs ennemis. .De for- 
te que fous Taaeu dcJaReyne 
Mcre> la paix fut pour la fécon- 
de fois conclue à Loudun>la<* 
quelle nefut pasdelongucdu- 
xc : car aufli-toft le Prince de 
Condé cftant arrcfté prifon- 
nicr ( non fans vn grad tumulte 
des Parifiens) les autres Sei- 
gneurs commcnccret derechef 
a fe retirer, alcuer destroupcs> 
& fortifier les meilleures villes, 
çour mainténix leur authoritc 
contre le Marquis d'Ancre, qui 

fcul leur tailloittaat d affaires 

par fc$ mç(^ç«. 
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tcDucdc Mayenne s'eftant 
faifî de Soiflbns , vne branc 
ieuiicfTc y fouftint Taillamriict 
Teffort de l'armée RoyaIc:tou- 
tefoislcsmuraillcs cftoientdc- 
jarcnuerfcejàcoup decanon- 
iiadc%,.& labrefchc eftoit aire:s 
ouaerte pour donner entrée x 
Tenncmy : mais le Marqiiit 
d'Ancre, qui cftoitleboute-fcii 
de cette guerre,âyant efté misa 
mort ,.on leua le fîcgc, on con-» 
gcdia les foldats y & tous lest 
Princes fe rcndirenràl'obeyr- 
^ fanceduRoy. Ce qui nous ap»^ 
prend > quf les mauuais eonfeils^ 
retombent le plus fouuent fur la 
tefie Àe leur antheur. 

Dp cette guerre il s'en kua Louyt 
vn autre, laquelle ayant eu vu Xiil^ 
triftc commencement , trouuâ 
neantmoius vne ifl'ucaflfczKen • 
x«ufe. Elle fut fufcitéc par la 
Reine mcrc à la (ortie de B lois : 
, f^uis deuant que les forces s i^i/-^ 

4 iij 
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Princes fiincntvnics , afin d'c-^ 
ilcindre Je feu de la guerre ci-» 
uileau poinâ: de fa naiflance, 
le Roy rurTaduisda Prince de 
Coîvdc fc tranfporta à Roiicn 
le à Cacn , & parcourant toute, 
la Normandie , que quclques- 
vnsauoicnt mis en braniîc,ii' 
la confirma, dans Ton dcuoir. 
Apres cela an fe battùau Ponc- 
ée Ce, où le Roy eut vn fuc- 
cçz bien auantageux. La ville 
d'Angers en eut mernic-quel- 
que alarme : Mais ce fîlsrres- 
bon cftant réconcilie à vnc 
trcs-bonnc mercpar lemoycn 
de grands perfonnages , &c en- 
tr'autrcs du Cardinal de Bertil- 
le fondateur de l'Oratoire en 
ïiance qui s*cntremi£C4f dans 
Jcs deux partis auec beaucoup 
de zclc , o|i pofa cniicremeni 
les aillées. 
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J^e Roy fe tranfporte en Bearn^ ^^"^^J'^^ 
^ tafche de 'vaincre lesre- 
b elles pw la douceur: llproid^ 
beaucoup de ville i vAjftege en 
u ain Mvntauhan La Ro^ 

chelle luy refifte , é* ^pp^^^^ 
V Anglais , qui en eft chassé : 
Trife de la Rochelle par fa- 
tnine , ^ en fuitte des autres 
ailles K 

G H A P. XXXIV. 

LE voyage quclc Roy fit en 
Bearni comme il fucachc- 
aucc vnc incroyable viftel- 
fc , auffi f*uft-il accompagne 
^vn fingulicrbon-hcur, & let- 
t; tant de crainte dans l'amc 
<îcs rebelles , qu'ils virent bien 
cl:flors qu'ils feroicnt bien tôt 
i>outde leur fadlion- G eft a. 
la vérité vnc chofc eftrangc, 
quija Religion foit rentrée ea 
libtrtédans ces lieux, cinquâtc- 
aasiprcs en auoircfté bannie. 
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Les fieurs de Rolian & dé 
Soubize,deax frères & princî- 
' • paux chefs de ceux de laE^eli- 
gion,commenccrciît debonnc 
hcureà pouruoir à leurs affai- 
res, à fournir Ics/villcs dei^u- , 
nicions, , à faire des leuées de 
Lotiys foldats,& appcllerrEftranger, 
à la ruïncdc leur patrie : Mais 
dcuant c]u,c leurs troupes iFuf- 
fent iointes en vn gros d'ar- 
mée, le Roy voulant conreru<î: 
fesfubjcts, & non pas les per- 
dre, les coni^a de fe rendre pac 
vnc douce contrainte, pour les. 
ranger en c|uelc|ue façon à leui 
deuoir : mais n'y gagnant rie», 
il prit refolution de réprimée 
IçurcflPortjfc d*enlcuer les plus 
fortes places des rebelles. P]l^ 
ficurs villes furent prifcs de v.r 
uc force , plufieursfe rendircic 
de kur plein grc. Toutefoiîlc 



fut fans aucua efFecI;, & là ùcG 



choc qu'on dôna à MontauUn 
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tnc fut tué le Duc de Mayenne, 
çnnemy mortel des héréti- 
ques. 

La Rochelle qui auoit autre-, 
fois cfprouucfcs forces, quoy 
<quc beaucoup moindres, me-» 
fuioit fa puilTance à celle du 
Roy, s'afleurant en la bonté dç 
les murailles 8c de fes reparts» 
& en Tabondance de fes muni- 
tions: mais piincipalemeti'O.-? 
çean,la rcndoitfupeibej & luy, 
faifoitfecoiier le joug de To- 
t)eyflancc; voire mefme elle fq- 
mocquoit de nos ^entreprifcs, 
n'ayant pas encore appris à 
çftre fage par la dcsfaite de Lonyy 
SoubizedansrinedeRhé.El- 

4- 

le rendirics Anç^ioisnosenne-. 
mis, d'allicz qu'ils eftoient: 
Tellement qu'ils vinrcntauea 
cnuiron fix vingts vaifleaux 
s'emparer de cette lilcfous I2V 
conduite du Duc de BouRin- 

ghAOî , & firent en vain beau^^ 
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Içoup d'efforts pour emporter 
acitacîellc, en laquelle com- 
iHandoic Monfieur dcToyraSjL 
où l'oH doute s'il donna plus 
de prcuucs de valeur que de 
fidélité à rcpoufi'cr tant de fois 
les ennemis, & à les cliafler en- 
tièrement de rifle, trois mois 
après qu*ils l'eurent occupée. 

Le Roy cependant s'appuyât* 
fur lesconfcils ducrrand Gar- 
dinal de Richelieu { parce qUc. 
les haute$ cntreprifes ont bcr 
foind.efagcs coduélcurs) s'at- 
tacha entièrement au fiegc de 
la Rochelle, & ayant mi^ 'vn 
frein à l'Océan , il en ferma fî 
bien les auenucs par vnenou- 
irelfe merueille du monde, que 
la flotte des Anglois y faifant 
voile par trois fois fans y reiif- 
fîr , les Rochelois perfecuter 
<}cla famine, furent contraints. 
<Je fc rendre , après auoirplei-». 
jçcmcnt cxpe riiiïjsntc <iHtlU „ ^ • 



Liuve auatriefme, 
JleYf eeft defire enfermé d'vn i^^^.p 
tiege ; & les murailles ayaiis xa., 
cftcrafécs, cette puifTante ville 
mit bas fon orgueil aucc la li- 
berté, 

Ce coup fembja rcniacrfcr lôiî^ 
les aytres villes rebelles.; car le 
Roy dans vne petite rcucuc rc- 
couura Nifmcs & Montauban. 
Ainfi les membres de cette fe- 
y qui auoicnt efté fi long-' 
temps diuifez , furent rciinis 
pour ne faire plus <]U*vn corps 
d'vne focietc ciuilc. Ce qui a. 
tellement rehaufl'é la gloire de 
Lovys ti I V s,T. E , qu'il 
cft eftimc détoures les natiÔs, 

Lt RÇSTAVRATEVR I> V RE» 

ros pvBLîc, LE Protbçtevr. 
DE LA France, LE vencevk 

r> E LA GVERRE CIVILE, Ll 
TONDATEVR DE LA PlETi'> 

^en vn mot, l'Arbitr* 

liCYT l'VNIVIRS, 
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auys Guerre entre les Ducs de Manr^ 
7//. tou'è de Sauoye ; Entrtprife 
psr lei Rcys de France ^ 
d*Ej^^ne : Les T^agnols prè*. 
nent quelques villei : mettent 
le fitge deunnt CaT^l , le 
^rejfent : Le Roypajfe les motsi 
^tire raifen de fct ennemis m 
C H A p. XXXV. 

Vincent àt Goiizaguc 
Duc de MantoHcî cftanc 
dccecîc , il s'cficua vue 
guerre fort efpincufe entre Jes 
Jpucs de Sauoye & de MantouS 
fur vn différend qu'ils curent 
pour le Mont- ferrât, cjui fît bic- 
toft armer les Roys de France 
& d'Efpagnc pour îecourir cha* 
cun fou allié. 
>>^. Sur rentrée du Piim-temps 
les troupes Efpagnols aprcs 
auoirpris AlpcTrins Nire,& 
quelques autres villes, muent. 

Ip fiegc dcuant Cazal^la.capi- 



\ 



làlede la Prouince, en ync fâi- 
Con qui leur efloit du tout fauo- 
xâblc ; car alors les armes du 
Roy cftoicnt occupées après les 
Anglois & la Rochelle. Mais la 
flotte des Anglois ayant eu la 
charte, & cette fuperbe ville s'c- ^".y^' 
ftant rendue après le liege d'vA ' 
an,lePrincc de Mantoui; & 
tous Tes foldats leuerent telle- 
ment leurs courages > qu'ils fc 
moc^juercnt ouuertement des 
ennemis > furreflfperancedufc- 
cours des François. 

Toutefois le ficgc de Cazal 
n'cdoit pas moins chaudement 
pourfuiuy : car Gonfalue de 
Cardouïf chef des Efpagnols, 
s'y eftoit fort attâchc> fe figu- 
rant pouuoir venir à bout de 
cette ville par la famine,Iaquel- 
Ic il iugcoit imprenable pat 
force des armes : croyant au rc- 
ftcle palTage des Alpes fermé 

AuxFrançois^à caufc dcsgai:-^ 
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nifonsqui y cftoicntIogcc$>nc* 
fçachant pas qu'il n'y a lieu de 
fi fâcheux accez. qui ne fuijfe 
ejirefitrmontéparla 'VAleur, 0» 
que in nature a ùuuert tont^ î/t 

■y ^ terre aux hommes courAseux. 

Orahnqu vncarmccvKSto- 
rieufc & nôurrieautt?iuail ne 
s'amollift point <îans l'oyÏÏuc- 
tc, le Roy ayant en vain fommé 
le Dùc de Sauoyc d'ouurir à 
fcs troupes les baiTîcics des 
Alpes, félon l'accord qu'on ca 
auoit autrefois palTé , alla aii 
cœur de l'Hyuer, comme va 

-^^^^^ foudre impccueux, heurter ce 

Xni. P^y* nature a pourucu 

d'vnc facheufc àflîete, & de 
rochers du tout inacceUiblesi 
& ayant à l'abord dcsfait les 
ennemis, il prit Suzeauec tou* 
tes les fortcreflcs , où il rnic 
bonne gacnifon, iufqucs ji ce, 
que le Duc de Mantouc fuft 

jP^ifiblc fuuiuantjccr^tc>quç5 



Lttcre qu/tfriéfme. 
Cazalfuft dcliurc du ficge, 3c 
que l'armée Efpagnole le fuft 
retirée : Puis il retourna en 
France yidorieux. 



Les AUemâs & Efpagnols frou» 
bUnt l'Italie : Ils rauagentlM 
Duché de Mantoué : Trahi * 
fort du Duc deSauoye : Prijîe 
dclMVtUe de ^\antoùè:GrAn^ 
des fertts des Efpagnols ^ 
des Impériaux: Le Roy affeU" 
re [on allié dans [es Eftats l 
Mort du Roy de Suéde, 

C H A P. XXXVI 

L 'Italie ayant à peine porte- i ouyr 
décrois mois de repos, fc -V///,' 
veid engagée dansvne féconde 
ffuerrc par la trahifon des en- 
ncniis,^ IcUjwels fefcntans dct- 
chargez de laprefence du Roi» 
rompirent oimcrtemctlc trai- 
té de paix, (\tii a toufioun e^ie 
inuioLahlctmefme parmy lesB^r^ 

i'm;; Les AUcimascutieLcnt, 
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prèfnicicmcnt dans le pâïs deS 
Grifon$,oùilss'alleurcrent de 
tous les paflagcs : puis fc ioi- 
gnans aux troupes Efpagnoles 
lis allèrent fondre fur laDuché 
dcMancouë. Ce fut là que leur 
cruauté fe donna à cDnnoiilrc: 
car ils y firent tant de rauage$> 
•& cntr'autres les Imperiaux> 
iquiefloient,laplufpart Luthé- 
riens, que les Eglifes mefmcs 
jicfurét pas exemptes de leurs 
voleries. Apres cela ils mirent 
ie (iege devant Mantouë^qui 
fut fi bien dcfFcnduë, que leur 
effort demeura fàas aucun ef-^ 
feâ: : Sibienqu'ayanseuaduis 
^qucfarméedu Roy s'auançoic 
aufccours de cette Yillc,ilsrc 
retirèrent promptement dans 
la Duclic de Milan, d'où nous 
îc$ vcrrôsbicn-toft retourner. 

CependantleDuc de Sauoyc 
fcicfyauoitde quel coftc feiet- 
fcrrils'cftgit oblige par le trai- 
te de 



Zfurt fUatrle/me 
te de Suzcdc fecouiir CazAl de 
viuies & munitions guerre, i^^. 
& de Te ioindrc aux ajmcs du" xill^ 
Roy poux la deffcnfe du Duc 
de Mantoiïd : mais aufli-toft 
qu'il vid le Roy retire, il com- 
nicça a faire des trames fccret- 
tcs,pour lcpj:iuer du reposqu'il 
dcuoirauoir en cette Duché, 5c* 
mcfmcs (e rangea cnticremenc 
du party de nos ennemis , fur la- 
bonne opinion qu'il audit du 
fuccez de leurs nrmcs , Se poui'" 
ce fuj^ît refafa le pàflage aux"' 
troupes du Roy , mais lé Gàl-" 
dinal de Richelieu, qui les co'u- 
duifoit ayant fubiuguc toute 
la Sauoyc , prit par la forcece^ 
qu'il n'àuoit peu obtenir pai/. 
ks prières. 

Gaxal fut <ïercchcf a(îiegc<«»'jrl 
par les Efpagnols>.& M^ntouc • 
par les Alicmans , qui occupe- - 
rent à mefmc temps les paiia - 

gcsdu PaUj afin d'cmpefchcr b. 



t.tufe quaijtlejme 
j'ccoufs des François. Si hittk 
<juc la rillc de Mantoue man- 
«jùant par ce moyen de toute* 
fortes de prouifîions ifut prifc 
^ faccagcc pa.r les. IiTipçriaux. 
. Cet hcMreux fucccZ; enfla le 
courage aux alliez,: mais leur 
ip^c fut bieu;t.oft rabattue : car 
ils furcnt.fi mal-traitczà Ca- 
«al , où Monfieur de Toyras, 
Jeur donnoit fans celfe des at» 
t^qùçSj, qu'ils y perdirent vne 
grandçp^çicdc leVJrs troupes. 

<]ui les conuioit à /onner 
Bier^ toft U retraite, les fai- 
{oïl plus craindre pjour Milan 
^u'efpcrer pour Gazai : outre 
cçl^i ils fqrent desfaits à Cari- 
gnan, ^ depuis à Vcillanes par 
î'armce françoifc , qui eftoit 
conduite par Me/Tieurs de 
Montmorency, de Schomberg 
& de la Force: Tellement qu'il 
fcmblofc que la fortune s'oc- 
cupojt dctouscçftczàl^fuinc 



îi^^es perfides nations: car en- 
viron ce temps là Bolcluc & 
Yczcl ,villes des Paï-bas , Icwc- 
farent civleuccs par les- Hol- 
landois, qui furprircnr c>nco- 
rc Icurfloccc au rctoitr des lai- 
des. 

D'autre coftc Guftauc Adol- 
phe Roy des Suédois , eftant^ / 
Ibrty du Septentrion , pour 
abattrela tyrannie , dont ]' Al- 
lemagne cftoit opprcfl-cc , met- lg^^y^ 

toit l'Empereur & fon .Empirc.XHl» 
cn ^viimifcrablcEftac. Tanidc- 
pertes furent cncoïc faiuics de 
lamoxcde Spinola, Geneial de ' 
larmce Efpagnolç, & bicn-- 
loft apres<Iu Comte de Colalte 
chef des Imperiauxivoire mcf* 
me le Dûc de Sauoye^cjui cftoic 
l'autheur de cette guerre , tom-- 
bacnfih fous le faix defaviril- 
IciTc. De forte qu'il scbloitqnc' 
la mort n^cn voulait plus qu'à- 
U pcxfohac dcf Prioces . apraft^ 

Aa ij 



17^ tt^êfUaii^tefmêl 
s*cftrçCa.ou.lécdu fangdu pcU"^ 
pic qu'elle auoix erpoifé par 1^ 
gurcrre, la pcftc & la famine, 
tiontccttc année Jà fut .fort af- 
fligée. Çar le Roy mcfmc fuc 
malade à Lyon d'yue fièvre 
violente : maisayant reçouurc 
la fanté> comme ccluy: cjiic le 
Ciel j rcferuoit à de plus gran- 
des a<flians.> il eniioya de nou- 
velles troupes en Italie 5 qui. 
citonnertfnt îçIlemcM nos en- 
nemis rqu*îls çonfentir^ot à la 
paix , fur le defefpQir depreni- 
dre vne yille,doat leiFitinçois. 
auoient, entrepris la .dcffcnfc». 
Ainfî lè Roy scftablit la paix 
daris ritalie, donna la liberté à 
Çazalj & «lalgrc l^ambition & 
les forces d'vn Erop^/eat^ d'vnr 
Iloy,& d'vn Prince ieuuerkin, ; 
a fleura. fon^Uic dan^ la.legiii- 

ioe ppflc/Tion dç Ss^s ^.MJ'-S'.'. ^, . 
"7' La guerre continua toufioiirS' 
en Allemagne, 



l.ture quairUfme 17 j 

'5ue<le fît grandement profpc- 
rcr fcs armes : mais en fin tous 
fcs beaux exploits furent ter- 
minez en la bataille qu'il don- 
na aux Impériaux auprès de 
NuambourgjOii il perdit la Tic 
en gagnant la victoire. Cette 
more a donne qittlque rclarche 
a l'Empereur & l'a mis en cfpc- 
rancc de recouurer ce qu'il 
croit luy appartenir : mais le,? 
Suédois fpnt bien rcfolus de 
vanger la mort de leur Roy ca 
pourfuiuant leurs conqueftcs» 

Monfeur jort de llandres , 
entre d^ns le Lfinguedocou il 
fmt des rauages : Le Roy y de^ 
fefche vne armée, qui desfait 
fes troupes à Chaftelrtau-d' A- 
ty : Paix rompue par la rn«rt 
du Duc de Montmorency . 
Monjteur fe retire en Tlan-^ 
dres : Le Duc de Lorraine of- 
fcnfc le Roy, qut afftege N/î»- 

A a iîi 



Liufi qUAtriefinfi 
cy > U force de fe rendfel 

Chab. XXXVU. 

LA France croyoit auoii? 
fôdcvnc éternelle paix fur 
vne entière vi(ftoirc, & a- 
coir cftoufFc toutes les cntrc- 
prifcsdcfes ennemis j pendant 
cju'il Te formait vnc nouuellc 
guerre dans la Flandre , où 
Monfieurs'cftoit retiré. N*ac- 
cufons point en cccy vn Prin- 
ce qui a la vertu de nailTance 
aufli bien <juc la valeur j ia- 
mais vn tel dcflcin n'cufl en- 
louys jj.^ ^jnj jinc il noble & Çv 

Royale, fi les confeils d'Efpa- 
gne, qui ont toufiourscftc per- 
nicieux à la France, nc l'ywf- 
fent infpirci afin de mettre U 
dcf-vnion dans vn Eftat qu'ils 
fçauent ne pouuoir périr que 
par des guerres ciuilos. Ce 
furent ces confeils qui luy mi- 
rent les armes à la main, 

^ le firent ('entrer dgn^cc 



• 



ZiureqtiJttrîefmi. 
Hoiaumc aucc des croupes cfr 3- 

eci cs,qn'il fie pafTer dans le La- 
guedoCjOÙ le Duc de Montmo- 
icncy trahi liant la foy qu*il de- 
uoit a fonPrince pourvncaffc- 
<lioauGUgle,lGiioitauiridcsfol- 

<}ats,afin de faciliter fdn entre-, 
prife. Ilstâcherctpremie^cmct 
Je gagner les villes à leur parti, 
en aflicgeant les ynes te pouf- 
fant les autres danslareuoltc. 
& firent cependant de grands 
xauagespar toute laProuincc 

Ce defordre eftant venu à la Mî^- 
CognoifTanccduRoyJl eniioya 
Jcs tronpes pour dcliuierfcs 
fubjets de cette opprcflion. Il 
fc donna plufîcurs cfcarmou- 
clies, où l'armée Royale eue 
toiifiours de grands aaantagcs 
& prnicipalemcnt en la der- 
nière, qui termina la gucr re çu 
cette forte. Les ennemis ayans 
fnrprisle chafteaudefaind Fc- 
lix,la ville kur voulant rcfiftci 

A« • • • 
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3 7 ^ Liure qtt&triefme] 
implora raffifiance du Duc éé 
5chombcrg , qui s*y tianfporta 
fur l'heure, & les contraignit 
de rendre la place : dequoy 
Monfieur eftantaduerty s*auâ- 
Ça promptemenc à leur fecours 
aucc cnuiron fîx mille hom- 
mes : Mais le Duc de Schom- 
berg fe rcfolut de marcher vers 
Caftelnaa-d'Ary pour luy li- 
urcr bataille, quoy qu'il n'cuft 
que dix compagnies & mille 
cheuauY. 

rencontre les deux In- 
fentcries firent leur dcfcharge, 
où il en demeura de part & 
d'autre, & en fuittc noftrc ca- 
ualcrie, qui eftoit conduite par 
le Marquis de B.rezé, voulut 
<lonncr fur les ennemis: mais 
le lieu eftoit fi fafchcux , qu'il > 
Iny fut inipoflîblc de trouucr 
paffagerde forte qucquelqucs- 
"vns des noftrcs forcirent du 

çamp où l'arûTicc eftoit en b^-i 



£ ift re quatrhfme. 7- 

tftillcrcecju'appcrccuantlcDuc 
de Montmorency , qui rcmar» 
<]iiGit fans ccflTe leur contenan- 
ce , les vint attaquer auec ccnc 
Maiftres , qu'ils fouftinrcntfî 
vaillamment, qu'il y fut bleffc, 
& plufîeurs des fîcns Hcmcu- 
rcrcnt fur la place LàHefliis les. 
moufquetoBS faifans auililcur 
<lefchargc,il fc vcid en va mo- 
ment abandonné de ceux qui 
l'auoientfuiuy : Ccquirobli- ^t^^^ 

geadcrcntrcr dans Iccamp.où * 
fàifant rencontre de la compa- 
gnie du Duc de Schoniberg, & 
Ion chcual eftant tue fous luyy, 
il fut arreftépar les foldais. En 
ce combat furent tuczduparty 
de Monfieur , les Comtes de 
Moretjdc Rieax,& delaEcuil- 
ladc, & plufîeurs Gentils-hom- 
mes de remarque. 

Le Roy ayant eu aduis de 
cette vidoircjcnuoya le fîear. 



§•7 % 1 ture quatrhfhtfl 
affcurcr Monficur de fa bonne- 
"Volonté, au cas qu'il vouluft 
r*cntrcr en Ton deuoir , lequel 
acceptales conditions qui luy 
furent proposées, & fe remit 
en grâce auprès de (a Majeftc: 
mais cette réconciliation fut 
l-ouys bicn-tpft rompue par la mort 
.ï^ni, du Duc de Montmorency 5 le- 
quel par Arrcft du Parlement, 
oùpre/îdoit Monfîeur IcGar- 
<îe des Seaux, fut docapitc à 
Toulouze, terminant fa vie, fa 
xace Se fes viéloires par vn fup- 
plicehoiiteux & dcplorableicc 
«|ui toucha tellement l^Jon- 
lîeur, qu'il fcrefolut de fortir 
derechef de ce Royaume. 

Toutefois on a accufc le Duc 
cic Lorraine de i'auoir poudeà 
oettc nouuelle retraitte, tant 
pour rengager dans fes intc?» 
sxùSi qujc pour luy faire con- 
tracter mariage auec la Prin- 
^ilc Marguerite ia.fœur,cx>ii- 



Lturê quAtrlefinf. J7^* 
ttc toutes les loix & mtximei 
<lc ch Eftac , dont le K^jy fo- 
trouna (î fort ofFenfc, que poux- 
luy faire fcntir les cffcdls defa* 
wfte colère , il entra dans l* 
Lorraine, & mit le fîcgc de- 
uant Nancy : mais le Duc dc- 
fcfperantdelepouuoir dcfFcn- 
dre contre vne (î puiffantcat- 
lïice demanda la paix , & ou- 
urit à mcfmc tcmpf les portes 
de la villcdans laquelle le Roy 

lît fon entrée aucc toutes Tes 
troupes. 

Et en fuitte de ce progrcz , li^Ltuyi 
Motthc place trcs-forte , cn^^^^* 
inoins de cinq mois de fiege, 
ouurit auffi fcs portcf après a- 
uoir efproHuélsiuftit chajïiment> 
aue mtritent ceux qui s'oppô^ 
fent eiux. deffsins de nofirt Mo-»- 
narqtie. 



§•7 ^- Ititre quAtrhffHel 
affcurcr Monfîcur de fa bonn^. 
yolontc, au cas qu'il youluil 
i*cntrcr en fon «Icuoir , lequel 
acceptales conditions qui luy 
furent proposées, & Ce remit 
en grâce auprès d<c fa Majeftc: 
mais cette réconciliation fut 
Xeuys bien-tçft rompue par la more 
.î^ni. du Duc de Montmorency , le- 
quel par Arrcft du Parlement, 
où pre/îdoit Monfieur le Gar- 
de des Seaux 3 fut décapité à 
Toulouze> terminantfa vie, fa 
lace Se fe$ vi<fl:oires par vn fup- 
plice Jionteux & dcplorablercc 
^ui toucha tellement Alon- 
£eur, qu'il fercfolut de fortir 
derechef de ce Royaume. 

Toutefois on a accufc le Duc 
^«Lorraine de J'auoir poufleà 
cette nouuelle retraitte, tant 
pour l'engager dans fcs inte- 
jîefts, que pour luy faire con- 
tracter mariasse auec la Prin- 

^jIc Marguerite l4.rœur,CDii- 



I^iure quatrlefmi, V/^ 
ttc toutes les loix & maxime* 
cet Eftat , dont le Roy fo- 
trouua fi fortofFenfc, c|uc pour 
lu y faire fentir les cjffedis def** 
wftc colerc , il entra dan$4a 
Lorraiiic, & mit le iîcgc dé- 
viant Nancy : mais le Duc de- ^ 
fcfperantdelepouUoir dcffen- 
drc contre vne fi puifTante ar- 
mée demanda la paix , & ou- 
urit à mcfme tcmpi les portes 
de la villcjdans laquelle le Roy 

fit fon entrée aucc toutes Tes 
troupes. 

Et en fuitte de ce progrcz , la-I*w/i 
Motthc place tres-fortc , cn^l^^* 
moins de cincj mois de fiegc, 
ouurit auffi fcs porter après a- 
uoir efprouuéhiujin chxjlimentr^ 
aue méritent ceux qui s'oppa^ 
fent AUX' deffeim de nojin MO"- 



5 î ^ titire piatrlefnte, 

Idonfieur reuient de Flandre- à 
la Çour , oh ilefi bien receu da 
jfaMajefté- les Grunds-jouri 
Jetienneîità PoicUers : l'Ar^ 
mée de l'Empereurprend Trs' 
nés , comme le Frinee 
"BU Sieur » lequel efi demandé 
par le "B^oy aî4 Cardinal in^^, 

fant: Bataille d'Auein : Pri-". 

fe de Skenk,' 

c H A P. xxxviir. , 

MOnficur cftant en Flan-' 
drcaucc la Reine fa mc- 
j:c , meCmes après la mort cle 
rArchiduche/îc^futinuité paj: 
le Roy de reuenir auprès délai, 
lequel s'y fcntant d'autant plus 
obligé, qu'il fc voyoitparmy 
3cs ennemis capitaux du nom 
]françois,il pritrefolutiôauec 
ifes confîdensferuitcurs(& par^ 
tîculieremcnt auec le fieur de 
Puy-laurens ) de retourner en 
France, nçdou.Um pas du hoTL 



Zluvi quatrlefrne] ^5]^ 
jjàturel du Roy , qu'ayant toù- 
jours çflc enclin à la grâce cn- 
uers les plus rebelles de fcs fub- 
jcts ^s'.eft encore monftrc f lus 
palîîonnc à la reconçiliatioa 
de Ton cher èç vnique frerc. Il 
donna donc auis de fon defîr a 
faMajeftc,qui en fut contente^ 
comme de la plus agréable, 
«ouuclle qu'elle pouuoit recc- 
iroir,laquelle aulîS-toftluy en-^ 
uoya fesoidics pour fon arri- 
uce aux places frontières de la, 
Picardie. 

: La rcfolution prifc', MôCcuc. 
fcienit le II. d'Ô.<^obrc d'al-, 
1er àlachaflcjaccompagné feu- 
lement des /îeurs.dc Puy-lau- 
renSjdu Fargis,d'Elbenc, Bria- 
çon> du Coudiay & ScnantcSj 
& fortant de Bruxelles au ma- 
tin, fe rendit le foira la Capel' 
k,quicn eft diftacdc ij.Iicuc?, 
çùapresauoirmonftrcfonor 

drçj il fut^cccu aiiec fa petite 
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ytî: Lturt qttatrlefmt, 
iiiitte par IcGouucrncur àt\i:~ 
place. De là Mo nfîcur s'ache- 
mina en Cour, & futaccucilly 
par fa Majeftc au ce les ten-. 
drefl"cs & tcfmoignag^s d'vftc 
yraye amitié fraternelle. 
»^^^* Enuuon ce mefnic temps fu- 
/ rcnt tenus les Grands-Iours ii 
Poidiers , pour remettre l'or- 
dre ncccffairc aux^ abus oui fc 

commctcoicncdans les Prouitt*» 
ccsd'An|oa, le Maine, Tou~ 

i:aine,Poi^oUjAngouliîîois,.&: 
A Unix. 

L'Émpcrcor ^ l'Efpagne qui 

cftoicnttoufioursauguctpour^ 
auoir reuanchc de tant depct- 
tes par eax reccuc$,s'accom-- 
modèrent au rcnaps, & ccpcn-- 
daotcjue lefr troupes Françoi- 
fcseftoicnt efloigncejde Trc-^ 
wes(laqucllele Prince Eledcur- 
auoic mifc fous la proteiflion' 



litfére qutttrUfiHe] 5^1', 
y auoir commis dcsciuwtc.x 

rftrangçs^cn^mençrcntlcPniiT 
ce prifonnier çn f Undrç, où 

le Roy le fît demander au Car- 
<îinal Infant i attendu qu'il 
floit fous fa protei5î;ion , qu'il 
ne pouuoit légitimement ic re- 
tenir calant Souucrain ,qui vi-t 
uoit chez luy en paix, ncfat- 
fantgucrreà pcrfpniif, ^ qu'il 
«l'auoit point occa/îon de trou; 
iier à redirequ'il fefuft miseu 
Japrote^ion du R<yy j pource 
^uç lors qu'il l'aupit fait, ce 
u'auoiteflç qi^cppurefuitcr dq 
tomber es mains du Roy de 
Sticde y lors que l'Enipcreun 
cl^oit en eftardc ne le pouuoir. 
protéger & défendre comme ii 
cftoit neccffairc. 

A laquelle demande le Car» 
d^nal Infantayant refufcd'ac- 
cj^nicfcer , fa Majeftc Très-, 
Çhrcftienc lui cniîoya déclarer 



^;^4 Ztun premier. 
la guerre, en fuictc dclaqucl/é 
«Icciaration, le Roy fie entrer 
vnc armée dajîs la Flandre par 
Xuxembourg^fous la conduicco 
des Marcfchaux de Ghaftillon 
& de Brezcjlcfquclsayansxcn- 
contrc prés deNamur vneàr- 
înéc compo/ée de Flamans Se 
d'Efpagnols qui leur vowloiét 
cmpcfchcr le pa liage , il y eut 
grand conibac, aucjuel les nô- 
tres demeurèrent gcncreufc- 
rncnt viiSlorieux^ après que Je 
Prince Thomas de Sauoye eue 
pris la fuite. Les Efpagnols per- 
dirent en cette bataille plus de 
fix mille hommes, fans le ba^- 
gage & le canon , outre quan- 
tité de drapeaux, partie dcf- 
i^uels ont cfté arborez enl'E- 
glife Noftre-Damc de Paris. 
Cette bataille d'Auein , ain/î 
nom m ce à eau Te du lieu , fut 
gagnée par les François le i6. 
}îiay > a|»res laquelle aoArc ar- 
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hitire quatriefme, 58 j 

n\ccioignoitfansdifficulîcccI- 
io dcsEftatçde Holiâdc, ^uial- 
Icrcnt cnfcmblc alTieger Lou- 
uain.deuant Jagucllc viJIc,fau- 
te de nmnitions,lcsarniccsn*a- 
uanccrcntpas beaucoup, mais 
à c]uelc]ue temps de Jà , rcpri- 
iciitlefort dcSKcnK furicsEf- 
paguols. 

■ ■■ ■ 

Aitme en Bourgoyigne » qutaf- 
Jîcge Dole : Autre armée de 
llimpereur en Bourgongne 9 
qui ajjîege S. Jean de Laune, 
eft quafi toute desfaite par . 
celle du Rof : Trife repri/c 
de Corbie /Bataille de Nauîlç: 
Le Cardinal Ginetti à Colc* 
gne pour la Faix» 

C H A p. XXXIX. 

COmmc ceux de la 
chc Comté brafloicnttoû- 
jours quelque chofcau dcfad- 
uantagcdeTEftat , le Roy fit 

marcher leur pays vp.c ar- 

Bb 



ai 6 Liure quatriefme. 
jnicc pour les tenir en bridejU- 
«jucllcauiri-toftafTiegca Dole: 
maisTEiTipcrcur faifantde Ton 
coftcvne autre armée incom- 
parablement plus nombrcufe, 
l'enuoya en Bouigongnc fous 
la conduite du General Gains, 
quincfitaucrechofe que libé- 
rer la ville afliegcc : enrayant 
en fuitte eu de grands defl'eins 
furfaint Ican de Laune, il fut 
contraint de l'abandonner & 
s'enfuir hontcufcmcnt , aucc 
pcrtedcplusdedixmillc hom- 
mes de cctt c grande multitude, 
desfaits parlesncftres, ic cn- 
fia cette armée Impeij^le fc 
trouua tellement afFoiblie par 
la faim & par la d)fiicultc des 
chemins, caufce de la rigueur 
<le la faifon, qu'elle fe veid co- 
trainte de s'enfermer dans les 
villes de fon party, n'ayant plus 
moyen de tenir la campagne, à 
caufc de fa foiblcffc. 



Liure qHAtriefwe. 387 

Dmaïuqucccschofes fepaf- 
foicntcn Boargongne,lc Car- ''î*» 

d mal Infant de Ton colle aflem- 
blc encore vncautregrad corps 
d'armcCjCommandc parlcPrin- 
cc Thomas , Picoloniiny , Ic«n 
de Verth & autrcsilcfqucJscn-^ 
rrans en Picardie, prirent d'a- 
bord la CapcIIe , le Catelct, fié 
Royc, & en ftsitre la ville de 
Corbie , par la négligence da 
ceux c]uieftoicnt dedans .-mais 
ladil igenccdc faMajeftcàmcL- 
tre fur pied vne armée capable 
des'oppofer aux ennemis , fie 
qu'incontinent Royc fe rendit: 
àMonfieur , & peuaprcs Cor- 
bie fut aulTi contraint defe re- 
mettre au dciioir après cjucl- 
cjues iours de fîcgc : tellement 
f]uc rEn)pçreur i le Roy d'Ef- 
pagne , &: tous les autres enne- 
mis de la Couronne auec leurs 
efforts ne profiterét guercs da- 
uantaçc cette année dans la 

. JBb il 



5 s 8 L Ui re nat riefm e . 

f r&ncc>qu*iJsfir^iuen Iwlieà 
la bataille de Nauilic , où ils 
perdirent quatre mille hommes 
tellement qu'on peut bien dire 
au ce raifon : G)uc Dieu a vn foin 
pArttculier dê la Jbrance, fuis que 
tant d €n72tmî5 , ^ auec de fi 
grandes forces , ne f eurent cette 
nnnee que donner un peu de 
frayeur aux fayfMs par les 
cruaute^^ quils exercèrent en 
leur endroit. 

En ce temps clîoit à Cologne 
le Cardinal Ginetti député par 
le Pape , pour le Traittcdcpaix 
entre les Roys de Prancc, & 
d*Erpagne^& Jc$ autres Princes 
intercffcz. 



Lifire ^uatrlefme, 5^9 



^eprifg des Ifles de fain^e Mar^- 
guérite (ji» de fainci Honorât^ 
^rifede Chafieai^-Camhrefis, 
de Landrecy t lat Capelle , ^ 
I>anuiUiers : Leuée du fiege de 
L^HCHte par les E^agnols^ 
ani nous font faire mejme 
chofe h fainci Orner ^ a Fon- 
tarabie : Maijfance du DaU" 
phin : Prife dti Cattelet , de 
Brifac ^ de Hefdin. 
C H A P. XL. 

COmme cnranncc Ji^37.1cs 
Efpagnols fous le Duc de 
Fcrnandine, & le Marquis de 
fain(ftc Croix , auoicnc fur- 
pris Cil Proucnce les Iflcs de 
fain(flc Marguerite & de faindt 
Honorac,ainu cette anncci657. 
elles furcc reprifcs parle Com- 
te de Harcourt, commandant 
l'armée du Roy , 6c IcMaref- 
chai de Vitry Gouuerncur delà 
Prouincc; ccquifcfttaucc tant 

Bb iij 



39 o Liure qH4tyieJme. 
de bon-hcur & àt conHuitrCj 
que les Efpagnols meiines ont 
^uoiié) §lHe Ui t'r^Kfofs méritent 
auffi tujiement le tiCtrê de pru - 
dens^ que de hardie. 

Çcpendantqiic ces chofcs fc 
pafToient fur Ja Mer Méditerra- 
née, on nelaiila pas de dirpofcr 
vne autre armée , laquelle le 
Roycnuoyaaux Pays -bas fous 
laconduicte du Cardinal delà 
\637' Valette, quid'abordpriila vil- 
le de Çhaftcau en Cambrcfîs: 
Et par après celle de Landrccy, 
placedc grande conlîderation, 
fcremitauffi à robeyfTanced^ 
Roy, après dix-huiâ ou vingt 
iours de fiege, comme aufTîIa 
Cappellc; ruis Danuilliers pla- 
1 ^J7 . ce trcs-importantc dans le Lu- 
xembourg , fc veid forcée de 
prendre le mefmeparty, parle 
Marefchal de Cliaftillon 

Cependant les Efpagnols 
ayant reccu tant d**>fFronts en 



incrmc temps , ils voulurent 
cflaycrd'cn tirer leur rcuanchc 
à Laucatc . dcuant laquelle pîa- ^^^7 
ce ils furent aullî mal-mcncz 
qu'aux autres lieux: car après y 
auoir mis le fîcgclc Marcfchal 
dcSchombcrgrorçaîeursrccra- 
chcmens, défît leur armée qui 
cftoitdc dix-huid mille hom- 
mes , de laquelle il demeura 
trois ou quatre mille morts lut 
Uplace. 

Mais comme les cliofcs ne 
fonttoufîours en mcfmc cftac, 
nos armées ne rcceurentpas le 
contentement qu'on en cfpc- 
roirau fîcgede faindOmcr & '^î* 
àccluy deFontarabie: car foit 
par la malicc,ou négligence de 
quelques Chefs, il Fallut aban- 
donner CCS places après lesa- 
uoira/îiegécs : neantmoins ces 
dcfaduantages furent recompc- 
fc's par la naiflance deMonfeî- . 

encurlcDauphin jlarepnicdu 

Bb iiij 
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Catelec, lesprifcs de leati de 
Vcrth , delà famcufc ville de 
Brifacparlc Duc dcVvcymar, 
& quelqiiftemps aprcs encore 
de la prifc de Hcfdin par IcMa- 
f^l^- rcfchal de la Mellcrayc : ville à 
la vérité fî conddcrabic pourra 
force, qu'on U peut iuftcmcnc 
nommer après les Flamands 
mcfmcs, Forterejpt inexpugna- 
ble. 



né:Salcespris çj» repris: More 
du Bue de Vveymur : CaTfl 
aJJtegép/irl'mpMgnol , ^ de» 
liuré par le Comte de Har- 
eoHr j qtsi ajjiege prend 
Thurin : Arras reiiny à la 
Couronne : La Catalogne fe 
donne au R<?y .« Aire pris 
repris: Bapaume pris par corn- 
pofition : Prife du General 
tamhoy » Mvrt de la Royne 
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Mere : Vrife de Perpignan: 
Mort du Cardinal Ue Riche-- 
lieUjfuiHtf de celle du Roy, 

C H A P. X LI. 



THionuillcqu'on auoictou- 
j ours couacrc comme pla- 
ce qui nous incommodoit dans 
le Luxembourg fut inucfty 
au mois de May i/^jv. mais le 
bon-hcnr qni nous auoit accô - 
pagne àHcfdin & àilleurs,nous '^3/' 
abandonna en cet endroit , où 
nous nous vifmes contraints 
par Picolomini, de nous retirer 
de dcuant cette ville aucc quel- 
que dcfaduantage ; & ce mal- 
heur fut encore fuiui de la more 
du Duc de Vveymar, arriuc à 
Ncubourgle ir. luilict cnfui- 

uant. 

Mais au mefmc temps , Tac - 
mce du Roy commandée par k 

prince de Condc dans jlour- 
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fillon,aflicgca & prit Salccs,Iâ- 
Guellcpouitât lions ne gardaf- 
jiics que quelques mois : & a- 
prcsccs pcticcb difoiaces Cafal 

ï^4o. afIîegéparlesEfpagnoISjfuc Hc- 
liurc par le Comce dcHarcourt, 
qui cncorepeu de temps après, 
aflicgea Turin , & conrraignic ^ 
les rebelles de Picdmont à ic- 

le^o. rnettrc cette ville au deuoir & i 
l'obeyllanccdelcurprincclegi' 
time. Cependant on ne perdit 
point de temps du cofté de Pi- 
cardie , puis qu'Arras , après 
moins de deux mois de iîe^e> 
fut contraint de rcconnoiftrc 
le Roy pour ion vray & legiti- 

timc Seigneur. 

Au commencement de Tan- 
nce 1641.1a Catalogne de Ton 
bon grc fc donna au Roy, &peu 
après le Royaume de Portugal, 
fitaulTi de fon bon grc ce qu'Ar- 
ras auoit auparauant fait par 

force, rcfoûmettant douccmct 




fous la domination de Ton légi- 
time Piince & (ecoUant par cet- 
te ecnerofîtéi*infoIcncc & tyr- 
iannicE(pagnolc , laquelle les 
porcujais auffi bien que JesCa- 
talans auoicnt eu grande peine 
de fupporter durant leur iniuftc 
domination. 

Aire, ville d'Artois , efprou- 
ue cette année la rigueur de 
deux ficges , & fc void en fin 
contraintedefeplaindre contre 
la fortu nej pour luy auoir eftc fî 
ingrattejde l'auoir lailleefîpea 
de temps touyr des délices de la 
domination Françoife : ayant 
fujcten ccttp conjoncture d'cn- 
uier le bon-heur de Bapaume : 
qui feulement pourneuf ou dix 
iovirs de fiegc , fe vid par la vi- 
gueur de nosarmcs fousladou- 
cciir de nos Loix. Mais pourtat 
cette confolation refte à la pau ♦ 
urcAircafHigccdc voirTarmec 
de î.amboy dc$faitc , & luy- 
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arriuc afTci fouucnt <]uc les 
plus grandes douceurs ne font 
point fans quelque degouftou 
anici tumc , le Rov durant ce 
fîcge reccutlcs triftesnouucl- 
]es de la niorc de la Reine fa 
merearriuêe à Cologne Icj.'^'^* 
luillet, laquelle mon fetrou- 
uafuiuiede celle du Cardinal 
de Richelieu le 4. Décembre 
cnfuiuant , & en fin de celle de 
faMajeftéleï4.Mayi<i45.apres 
auoi t regn è. iuftcmét trctetrois 
anSj'auccla gloire d'auoirap- j^^^^^ 
pai fêles troubles &abbaturhc*rf* 
refic en France, abbaifléror- Loujs 
gueil desEfpagnoIs , & auoir 
aufli à leur defpens beaucoup 
cflendu les limites dciaMo* 
narchic Françoifc. . 



BatMtUe tie Roeroy &h lesBfpa-^ 
gnolsfora desfmtSy en fuit' 
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ueltnesj PhilipsbQHrg^MAyece 
f^HHtrei places Allemagne 
Terte de Lerida : Prtfe de la 
Môthe : Balaguier , Rofes : 
BourbourbjTréues (^autres: 

Mariage de la Kejne de Vo- 
hgne. 

Chap. XLII. 

Louys ÇVii^nt J'Ordonnance 6\i 
XiV. «3 Roy Louys XlII.Îa Reine 
i645« pritlc gouucrncjncncccla pcr- 
fonne & de l'Eftat du Roy 
L o Yi s XIV. fon fils , &poiir 
prcmices de ce nouneau rc^ne, 
lct)ucd'Anguiendesfîtlcs'£r- 
pagnols qiiiaiioientaflîcgéRo- 
croy,& en fuittea/îîeîçeaTiiiô- 
uille jc^uife rendit à luy parcô- 
pofition : & l'année fniuantc 
Grauclines fe Veid par le Duc 
^ d Orleans.oncIedefaMajefté, 
contrainte à prendre le mefmc 
party , ^uiTi bien ^uc Philip- 
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{bourg , May en ce , 5c autres 
places confidciabies d'Alle- 
magne par le Duc d'Anguicn 5 
ncaànnioinsnousfufiriCS con- 
traints d'auo lier à cettcanncc à 
Lciida , cjuc Its armes font 
<]uclc]ucsfois iouriiaiicres,puis 
que les Efpagnols s'en rendi- 
lentniajftics. 

Or bien que !oi sdela mort 
du Roy dcfFwnâ:,' IcjEfpagnols 
fefufrciit imaginez de tirer a 
uantagcde la minoritéduRovi 

ncantiiioinscettc'ànncc onaf-j^ 
fîcgclaMothccn Lorrainc,Ia- 
quclJc fut contrainte d'obcyr, 
après que le fieurMagalotti qui 
con"imandoic pourle Roy à ce 
fifgc j euft cftc blcHc à mort 
dcuaiit la place. £c durant ce 
temps le Comte d'Harcour al- 
la en Catalogne auec vn autre 
aunce, lequel fut rcccu dans 
Barcdonnc auec appJaudiflc- 

nicnt^dc$âiles Efpagnols à la 



bataille de Llorcns 2 en laquel- 
le ils perdirent cinq à fix mille 
honimcs,& en Aiittc pritla vil- 
i^^rs ledeBalaguier, quelqucsmois 
après que le Comte du Plcflîs 
Piaflin euft auflî réduit dans le 
Rouflillon,Rofes à l'obey fian- 
ce de faMajeftc. 
'^^î- D ailleurs le Duc d'Orléans 
commandatjtcn Plandrcsvnc 
armcc,força les villes deBour- 
bourg, LinK, Lens,Bethunc, 
LilcrSjS. Venant, AriTiantiers, 
Mcnéne & autres places du 
PaySiCômc auflî en Allemagne 
^ i^4/- IcDucd'Anguien dôna batail- 
le aux Impériaux & Bauarois 
qu'il défit près Nortlingucn, 
en laquelle le General Mércy 
fut tue d'vne moufquftade , éc 
le General Gléen prisprifon- 
nier,qui fut puis après échan- 
gcauec le Marefchalde Gram- 
mont , lequel auoit auflî cflé 
pris par les ennemis an com- 

mcncçmcnc 
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tnencemcntdu combat, H bien 
que par cette bataille rarméQ 
Impériale &Bauaroirere trou* 
uafi fortaffbiblie, qu'elle fuc 
contrainte de s'eiloigner (iel«i 
noftre pour fcmettrc en aflcu- 
lance y ce qui donna licuiJa 
prife de Trcucs, & aurcfta- 1^4^^' 
blilTement de fon Elcéîeur. 

Si bien qu'iapres tant d'au^n- 
tagesglorieux pour la France, 
nous acheucrons cette année 
par le matiagequi fe Htau mois 
de Nouembre,d' Vladiflas Roy ^^A\V 
de Pologne, aucc la princcfle 
Louyfe Marie de Gonzagues*^ 
deMantouc,fiIlede feu Char-^ 
les Duc de Gonzagues,deGIe- 
ucs , de Mantoue & de Ne-^ 
ucrs. 

De. façon que tous ccsfuc-^ 
cez auantageu^ atriuez \ 
noflre nation ; engendrèrent i^4^ 
dans les £fpnts EfpagnoU 
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des dépits qui furent caufc dV- 
negrandc diuifion à Romcicac 
comme cette yillelà eft Je lieu 
où raucrjfîon entre lesyrançois 
& Efpagnols paroift Je plus, 
ainfl nafquitdifFcrcnt entre le 
prince Cardinal d*Efte protc- 
î^cur de France, 5c l'Admiran- 
rc de CaftilIeAmbafîadcur d'o- 
bedicncc du Roy d'Bfpagnccn 
cette Cour-là ; & ce d'autant 
plus facilement que la faélion 
ïfpagnolc s'imaginoit cftrc la 
plus forte, à caufe de fon oom- 
bre &du yoifînagcdcNaples, 
mais elle ne fe fouqcnoit pa? 
que les François n*ont pas ac- 
çouftumc de compter leurs en- 
nemis,3c qu'ils viennct facile- 
ment à bout deleurs cnirepri- 
fes quand il y va de l'honneur 
deleur prince : De forte que 
cette qucftiÔ fut terminée glo- 
iicufemcntpourla France : c- 



Jaiure quatrtefme. 405 

tant rcfté cette honte aux Ef- 

fnoIs,(l*aaoir fait grand bruit , 
eaucoup d'appareil & pca 
de prcuucs de leurs courages. 
Et à n'en point nirntir ils a- 
iioicnt mauuaifc g-racc de fairf^ 
les brauachcs à Romejpendant 
ouc leMarcfchaldelaMcilI?- 
raye,fedifpofoit d'aller cr. Ita- 
lie, où eftantarriucii contrai- 
gnit piombino &Portolongo- 
nc àprêdrc noftreparty .tandis 
qu'en Flâdrcs,Ies villes & for- 
terefTeSjde Courtray,Bcrgucs, 
Mardis, Furncs, &Iafamcufe tô 
DiinKerque,furcnt obligées de 
faire la ihefme chofc par les 
Ducs d'Orléans ôcd'Anguicn: 
Mais l'année fuiuante l'Archi- ^ 
ducLcopold ayant le comman- 
mcnt des pays-bas & y cftant 
venu auec de grandes forces , 
s'empara d'Armentieres, deuaç 
laquelle petite place il fi;c 

Ccjj 
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pourtant oblige de dcmeurci: 
quatre fcmaincsaucc toute fon 
armée laquelle l'y troHua, du- 
rantcctemps là beaucoup di- 
minuée. ♦ 




PRIVILEGE. 

( T)Ar Grâce Se Priuilcgc du 
JL Roy , il efl permis à I e a n 
losT Marchand Libraire à 
Paris r d'impnmcroii faire im - 
primer,Ycndrc & débiter pen- 
dant refpace de cinq ans, he 
Recueil de l'Hiftoire de France 
p/tr le Jîeur Lamy de noHueaté 

augmenté : Er deffcnces font 
faites à tous Imprimeurs & 
Libraires, & autres perfonncs 
de quelque qualité 6c condi- 
tion qu elles foient , dcrim- 
primer, faire imprimer , ven- 
dre ny débiter durant ledic 
temps j ny mefme le faire im- 
primer , vendre ny débiter fur 
lesanciénes ediùps fous quel- 
xjue prétexte que ce foit, fans Je 
pon lentement dudit Ioft>àpeî- 
DC de conHfcation des exem- 
plaires , mil liurcs d'amende, 




$i. de tous dcfpcns , Jommagcs^ 
êf. intcrcfts cnuers luy , amfi 
que plus amplement il cft con- 
tenu audit Priuilcgc: Donne 
à Paris le dix-Kuidicfmc iour 
de May mil fix cens quarante^ 
iîx. Etfîgnc. 
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